
        
            
                
            
        

    







RESUME


 


Thad Winters est inconsolable depuis la mort de son épouse,
18 mois plus tôt. Persuadé que seul un enfant pourrait lui redonner le goût de
vivre, il décide d'offrir 100 000 $ à la femme qui voudra bien porter son bébé.



100 000 $ c'est justement la somme dont a besoin Macy
McKinney pour sauver sa petite fille de 4 ans atteinte d'un cancer....
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Le prix de la vie


 


Cet
ouvrage a été publié en langue anglaise sous le titre :


BABY
BUSINESS


Traduction
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— Est-ce
l'heureuse élue ?


Surpris,
Thad Winters leva les yeux. Debout devant son bureau, Kevin, son meilleur ami
et associé dans l'agence de publicité Winters-Brodey, examinait la photo de Macy
McKinney, que Thad avait extraite de son enveloppe kraft quelques minutes
auparavant. Un geste qu'il avait fait et refait depuis deux jours,
inexplicablement attiré par l'image de cette jolie brune aux yeux verts, qu'un
sourire énigmatique parait d'une aura de mystère. Avait-il enfin trouvé la
femme qu'il cherchait ? Il ne pouvait que l'espérer. Plus tôt il
trouverait la candidate idéale, plus tôt il redeviendrait l'homme qu'il avait
été.


— Je ne
sais pas encore. A ce stade, elles semblent toutes très bien. C'est seulement
après les investigations auxquelles Rychert se livre que les choses se gâtent.


De haute
taille et sec comme un crayon, pourvu d'une masse de cheveux impossible à
discipliner, Kevin enfonça les mains dans ses poches, signe avéré de réflexion
chez lui, et se dirigea à grands pas vers les larges baies qui surplombaient
les rues encombrées de Salt Lake City.


— Tu
l'as déjà rencontrée ? interrogea-t-il enfin.


— Nous
avons rendez-vous dans un quart d'heure. 


Thad, jetant
un coup d'œil à sa montre, se mit à fouiller dans ses papiers, l'air absorbé.
Il ne tenait pas à ce que Kevin s'installe. Ces entretiens étaient bien assez
difficiles comme ça ; inutile de les corser avec la présence d'un tiers.
Mais Kevin revint à la charge :


— Au
fait, comment t'y prends-tu, au juste ? Tu passes des petites annonces ?


— Non.
J'ai mis quelques amis dans le secret. Ils se renseignent ici et là.


— Eh
bien, c'est heureux. On se croirait déjà dans une pouponnière, ici ! s'exclama
Kevin, en poussant du pied un énorme ours en peluche qui roula sur une boîte de
chocolats. Tu en as auditionné combien, jusqu'à maintenant ?


— Je ne
sais pas... Une douzaine, peut-être. Pourquoi ?


— Parce
que je pense que tu es en train de commettre une erreur.


Kevin
semblait peser ses mots. Il s'était raidi et son visage, d'ordinaire si
bienveillant, était tendu.


« L'erreur »
remontait, en réalité, à dix-huit mois auparavant, mais Thad ne tenait pas à
revenir sur ces événements. Le décès de Valérie était encore trop douloureux
pour qu'il pût en parler, bien qu'il pensât à elle constamment. Son souvenir l'habitait.
A tel point qu'il s'imaginait parfois la tenir entre ses bras, la toucher,
respirer le parfum qu'il lui avait offert à l'occasion de la dernière
Saint-Valentin. Ses souvenirs le plongeaient dans l'éden de leur trop court
mariage, en comparaison duquel, hélas, la vie lui semblait désormais un enfer.


— C'est
ce que tu penses ? murmura-t-il comme pour lui-même.


— N'as-tu
rien appris de tout ça ? soupira Kevin, en ébauchant un geste vers la pile
de cadeaux.


— Si.
J'ai appris que ce ne serait pas facile de trouver celle que je cherche. Et
aussi, que certaines femmes sont plus combatives que je ne l'aurais jamais cru
possible.


— Qu'est-ce
que tu t'imagines ? Tu fais miroiter cent mille dollars à des inconnues et tu
t'étonnes de voir surgir leurs plus bas instincts ? Donne-toi un peu de
temps... Un jour, tu t'éprendras de nouveau de quelqu'un.


Thad avait
entendu ces mots des centaines de fois. Pourquoi personne ne pouvait-il
comprendre qu'il ne voulait pas retomber amoureux ? Tout ce qu'il désirait,
c'était Valérie, et l'enfant qu'elle portait.


— J'y
penserai, promit-il sur un ton qui s'efforçait d'être désinvolte, malgré la
colère et le chagrin qui l'envahissaient. Il y a autre chose ?


— Non,
je te laisse. Mais, s'il te plaît, tâche de penser à ce que je t'ai dit. Cette
histoire ne te procurera que des ennuis.


— Monsieur
Winters ?


Une voix
féminine leur fit tourner la tête. Dans l'encadrement de la porte se tenait la
femme de la photo.


— Excusez-moi,
commença-t-elle. Je sais que je suis un peu en avance, mais un imprévu s'est
présenté... et je ne pourrai pas rester longtemps. J'espère que cela ne vous
dérange pas. J'ai essayé d'appeler, mais je suis tombée sur un répondeur.


— Aucun
problème, répondit Thad en se levant avec un sourire de bienvenue. Ma secrétaire
est absente aujourd'hui. Vous êtes certainement madame McKinney ?


— Oui.


Il s'était
presque attendu à ce qu'elle lui suggère de l'appeler Macy, mais elle n'en
avait rien fait. « Mme McKinney » semblait pourtant un peu formel en ces
circonstances. Eh bien, soit. Une certaine distance était sans doute
préférable.


— Permettez-moi
de vous présenter mon associé, Kevin Brodey.


Tandis que
Kevin, affichant le plus grand intérêt, s'avançait vers elle et lui tendait la
main, Thad nota que les ongles de la jeune femme n'étaient pas vernis. Un
détail insignifiant sans doute, qui la différenciait pourtant des candidates
précédentes.


Elle adressa
à Kevin un sourire réservé et détourna vivement les yeux. Son regard s'arrêta
un instant sur Thad, puis s'égara dans la pièce, glissa sur les ballons et les
fleurs qui l'animaient.


— Mon
associé était sur le point de partir, reprit Thad en lançant à Kevin un regard
sans équivoque.


Pour toute
réponse, celui-ci lui adressa une grimace entendue derrière le dos de Macy,
avant de se diriger enfin vers la porte, que Thad referma soigneusement.


— Je
vous en prie, asseyez-vous. Désirez-vous une tasse de café ?


A en juger
par le tremblement des mains de la jeune femme, une boisson chaude lui ferait
le plus grand bien. Le contraste entre son portrait et le visage qu'il
observait était saisissant : l'éclat rieur des yeux et le teint de porcelaine
avaient disparu sous des traits tirés ; de larges cernes marquaient son regard,
ses joues s'étaient creusées et le chic de sa robe fourreau, assortie à une
ravissante veste courte, ne parvenait pas à dissimuler son extrême minceur.
Qu'était-il advenu de la femme de la photo ?


— Non,
merci. Je n'ai pas le temps de prendre un café.


Elle hésita
quelques secondes, avant de le regarder dans les yeux et de poursuivre, cette
fois sur un ton différent, professionnel et incisif :


— A
vrai dire, je crois que je ne devrais pas être ici. Ce n'est pas ce que je
veux.


— En ce
cas, pourquoi êtes-vous venue ? s'exclama Thad, déconcerté.


— N'est-ce
pas évident ? répliqua-t-elle, un sourire amer aux lèvres.


— Vous
avez besoin d'argent.


— Oui.


— Dans
quel but ?


— Est-ce
si important ? Devez-vous approuver la manière dont je le dépenserai ?


— Il
s'agit d'une grosse somme, madame McKinney.


— Je
sais cela mieux que quiconque. Je serai honnête avec vous, monsieur Winters,
j'ai besoin de quatre-vingt-dix-huit mille cinq cent vingt-trois dollars et
j'en ai besoin tout de suite.


— Dans
quel but ? répéta Thad, dont la curiosité s'accrut.


— C'est
mon affaire.


Thad se
sentait gagné par une perplexité grandissante. Décidément, cette jeune femme ne
ressemblait pas aux autres. Les unes s'étaient répandues avec exubérance sur la
nouvelle maison ou la voiture qu'elles s'offriraient, les autres sur les dons
qu'elles feraient généreusement à des œuvres, espérant sans doute toucher chez
lui une fibre sensible ; l'une d'elles avait été jusqu'à lui proposer ses faveurs...


Trouver une
personne équilibrée disposée à se prêter à son désir ne serait pas si simple.
Et ses espoirs étaient si grands qu'il se devait de prendre toutes les
précautions.


— Je
dois protéger mon investissement, expliqua-t-il en l'étudiant attentivement, et
cela inclut un droit de regard sur votre comportement face à la rémunération.


— Investissement ?
Rémunération ? répéta-t-elle, lui jetant un regard dédaigneux.


— Désolé,
je crois que nous ne pourrons pas nous entendre. Restons-en là, décida-t-il
soudain, piqué au vif par sa réaction.


Instantanément,
l'expression de la jeune femme changea. Un étonnement mêlé de peur se peignit
sur son visage. S'attendait-elle à ce qu'il la supplie ? Ne lui proposait-il
pas déjà un salaire royal ?


— Attendez,
dit-elle subitement, je crois que nous sommes partis d'un mauvais pied.
Pourrions-nous tout reprendre de zéro ?


Thad songea
aux deux entretiens programmés pour le lendemain, à toutes les femmes qu'il
avait déjà reçues et écartées, et qui continuaient néanmoins de le harceler de
coups de téléphone et de cadeaux. Il lui fallait trouver quelqu'un avant qu'il
ne finisse par baisser sa garde. Et puis, malgré l'augure peu prometteur de
leur échange, Macy McKinney faisait vibrer quelque chose au plus profond de
lui-même.


— S'il
vous plaît..., murmura-t-elle.


— D'accord,
s'entendit-il répondre. Asseyons-nous, cette fois. Vous disiez qu'une de vos
amies vous avait donné mon numéro ?


— Oui,
dit-elle en prenant place. Lisa Schriver. Elle l'a eu par son médecin, le Dr
Peters.


Celui-ci
était un de ses vieux amis, auquel il avait confié ses intentions trois mois
plus tôt. Apparemment, le médecin avait finalement décidé de l'aider.


— Donc,
vous avez appelé parce que vous aviez un besoin urgent de quatre-vingt dix-huit
mille dollars ?


— Quatre-vingt
dix-huit mille cinq cent vingt-trois dollars, rectifia-t-elle posément.


— Pour
quelque chose dont vous ne me direz rien.


— C'est
ça. Comprenez-moi, si nous devons... travailler ensemble, je désire simplement
que ma vie privée reste en dehors de tout ça.


Oui, il
comprenait. Après tout, lui-même souhaitait s'en tenir à des relations «
professionnelles ». Elle venait de marquer un point.


— Puis-je
vous demander ce que vous faites dans la vie ?


— Je
suis en seconde année à la faculté de médecine. Je me destine à la pédiatrie.


— Par
conséquent, je crois deviner la source de vos soucis financiers.


Une ébauche
de sourire éclaira un instant le visage de Macy, dans lequel il reconnut la
jeune femme épanouie de la photo.


— Monsieur
Winters... allez-vous m'expliquer votre proposition plus en détail, ou... ai-je
perdu toute chance d'être choisie ?


Thad s'assit
sur le coin de son bureau, pensif. Elle s'était exprimée en regardant le sol,
ses mains s'agitant nerveusement sur ses genoux. Mais, lorsqu'elle leva enfin
la tête, sa beauté singulière et l'éclat mystérieux de ses yeux le frappèrent
de nouveau.


— Je
regrette sincèrement pour tout à l'heure. Je ne suis pas encline à ces sautes
d'humeur, d'ordinaire, poursuivit-elle après une légère hésitation.


Avait-il
bien entendu ? Son ambition professionnelle devait lui tenir à cœur pour
qu'elle abdique ainsi sa fierté.


— Je
n'attendais pas d'excuses, madame McKinney, protesta-t-il d'une voix
conciliante.


— Macy.


— Entendu,
Macy. Moi, c'est Thad.


— Je
sais que vous voulez un bébé, Thad. Pourriez-vous m'expliquer la raison pour
laquelle vous ne pouvez pas en avoir un de la façon... habituelle ?


— Ma
femme est morte dans un accident de voiture, il y a dix-huit mois, parvint-il à
dire, après avoir pris une profonde inspiration.


— Oh,
je suis désolée.


— Elle
portait notre premier enfant, un fils. Les médecins n'ont rien pu faire.


— C'est
affreux, murmura-t-elle, d'une voix remplie d'émotion.


Il
tressaillit. Combien de fois avait-il entendu ces mots depuis le drame ? Des
centaines, peut-être. Mais, pour la première fois, il y avait perçu l'écho du
cri silencieux qui le déchirait. Plus que du réconfort, il éprouva du dépit à
se sentir ainsi mis à nu.


S'éloignant
d'elle, il fit quelques pas vers la fenêtre. La pitié des autres lui était
devenue intolérable ; mieux valait encore inspirer le rejet.


— Je
veux simplement l'enfant qui m'a été refusé, madame McKinney... Macy. C'est
aussi simple que ça, reprit-il en se raidissant.


— Simple ?
Rien n'est simple dans cette affaire, vous vous en rendez sûrement compte.
Comment envisagez-vous... je veux dire, comment nous y prendrons-nous pour... ?


— Pour
que vous soyez enceinte ? Insémination artificielle, bien entendu. Je tiens à
ce que tout soit fait le plus professionnellement possible, dans tous les sens
du terme, expliqua-t-il en se tournant vers elle.


— Bien
sûr, acquiesça-t-elle, respirant de toute évidence un peu plus librement. Et
quand je serai enceinte...


— Vous
porterez mon enfant, et aussitôt après l'accouchement, vous me le rendrez et
disparaîtrez de notre vie pour toujours. Plus riche de cent mille dollars,
naturellement.


Elle
scrutait son visage comme si elle essayait de deviner ses pensées.


— Que
se passerait-il si je faisais une fausse couche ?


— J'ai
prévu des versements périodiques, non remboursables, échelonnés sur neuf mois,
le dernier versement étant soldé après l'accouchement.


— Mon
Dieu ! Vous ne vous exprimeriez pas autrement si vous achetiez une maison,
chuchota-t-elle avec incrédulité.


— Macy,
les termes de notre accord doivent être clairement définis si nous ne voulons
pas courir au désastre.


— Oui,
je comprends. C'est seulement que... tout ça est si peu naturel !


Le regard de
Thad s'évada de nouveau vers le flot de voitures qui s'écoulait sans
discontinuer au cœur de la ville. Il revoyait le visage radieux de Valérie, ce
matin-là, au-dessus du plateau du petit déjeuner, lorsqu'elle lui avait annoncé
qu'elle attendait un enfant. Valérie n'était plus. Et avec elle s'était
évanouie la seule façon « naturelle » de réaliser son plus cher désir. La fin
ne justifiait-elle pas les moyens ? Quand le bébé serait là, il ne serait plus
seul. Peut-être même commencerait-il à revivre.


— Et si le
bébé avait un problème, un handicap ? interrogea soudain Macy, rompant le
silence qui s'était installé.


— Problème
ou non, ce sera mon enfant. Je prendrai en charge tous les frais médicaux et
les difficultés éventuelles. Et si par hasard, ajouta-t-il après une brève
hésitation, il vous arrivait quelque chose durant l'accouchement, l'argent
reviendrait à vos héritiers.


— Voilà qui
est réconfortant, remarqua-t-elle, sarcastique.


— Il s'agit
d'un contrat, Macy. Je m'efforce de songer à tout.


— Un
contrat, répéta-t-elle comme pour elle-même. Et quand comptez-vous mettre en
œuvre votre projet ?


— Le plus
tôt sera le mieux. 


Il vivait
dans l'impatience, désormais, de ce moment où le babillage de son enfant
l'accueillerait le soir, chassant le lourd silence qui pesait sur sa maison
depuis des mois.


— Etes-vous intéressée ?
s'enquit-il en retenant son souffle.


— Oui,
répondit-elle faiblement, après une ultime hésitation.


Thad, dont
le cœur s'était remis à battre, traversa la pièce a grandes enjambées. Il dut fouiller
quelques instants parmi les dossiers empilés sur son bureau, avant de mettre la
main sur le questionnaire qu'il avait soigneusement élaboré. Lorsque Macy en
aurait fini avec ces questions, il saurait tout d'elle : de la pointure de ses
chaussures à l'historique médical complet de ses grands parents.


— Bien,
voici donc votre dossier de candidature, dit-il en le lui tendant. Vous êtes
célibataire, n'est-ce pas ? C’est essentiel.


— Je
suis divorcée.


— Parfait.


— J'ai
vu des thèses moins consistantes, releva Macy avec ironie en soupesant le
dossier. Quand souhaitez-vous que je vous le rende ?


Il n'avait
aucune idée du temps nécessaire pour remplir un tel questionnaire, aucune des
candidates n'ayant jusqu'à présent franchi la barrière du premier entretien.
Certes, Macy ne l'avait pas passé haut la main, mais elle l'avait suffisamment
intéressé pour qu'il voulût en savoir plus.


— J'ai
encore des rendez-vous en perspective. Disons que vous pourriez me le rapporter
dans deux jours.


— Très
bien. Je dois partir, à présent, ajouta-t-elle en regardant sa montre. Merci.


Elle lui
tendit la main, qu'il serra, curieusement conscient de la douceur de sa peau et
de la délicatesse de ses doigts. C'étaient de belles mains de médecin, un peu
froides peut-être. Et bien que la beauté physique ne fût pas son premier souci,
il ne put s'empêcher de reconnaître qu'elle avait des traits superbes, qu'elle
transmettrait génétiquement à son bébé.


— Bonjour !


Une des
femmes qu'il avait reçues quelques jours auparavant passa le nez dans
l'entrebâillement de la porte, brandissant devant elle un énorme bouquet
enveloppé d'un bruissant papier violet.


— Je ne
voudrais pas vous interrompre, annonça-t-elle d'une voix suave. J'ai pensé que
ces fleurs vous feraient plaisir. Ne sont-elles pas magnifiques ?


— Mademoiselle ?


— Lanna,
voyons ! Ne me dites pas que vous avez oublié mon prénom !


Thad sentit
revenir le tic qui s'emparait de sa paupière dans les moments de grande
contrariété. Il lui semblait qu'avec Lanna toutes les autres candidates étaient
entrées dans son bureau, pleines d'aplomb, vindicatives, vénales. Soudain, Macy
ne lui parut plus froide et distante, mais naturellement réservée, sérieuse —
charmante, en fait.


— Lanna,
je vous avais dit que je reprendrais contact avec vous dès que ma décision
serait...


— Mon
téléphone est en dérangement, le coupa-t-elle. J'ai pensé que vous aviez
peut-être essayé de me joindre.


Sur ces
mots, elle pénétra dans la pièce d'un air assuré, ignorant Macy, et, ayant au
passage agité son bouquet sous le nez de Thad éberlué, elle le posa sans
délicatesse sur son bureau. Bon sang ! S'il n'agissait pas maintenant pour
les arrêter, elle et ses pareilles, il serait bientôt noyé sous leurs
encombrantes attentions !


— Vous avez
très bien fait de venir, finalement, lança-t-il sans savoir comment il allait
poursuivre, car j'ai pris une décision.


— Vraiment ?


Le sourire
de Lanna s'épanouit, tandis qu'elle se penchait en avant, prenant appui sur le
bureau de Thad, de manière à lui offrir une vue plongeante sur son décolleté.


— Qui
est l'heureuse élue ?


— Mme
McKinney et moi-même avons encore quelques détails à régler, mais si ses
antécédents se révèlent satisfaisants, elle sera la mère de mon enfant.


Thad jeta un
coup d'œil à Macy, dont les yeux s'étaient agrandis de surprise. Il examina un
instant son corps frêle et son visage fatigué, avant d'ajouter :


— A
condition que le médecin la déclare apte, naturellement.
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Les veines
d'Haley dessinaient de petites routes bleues sous la peau translucide de son
cou. Depuis vingt minutes, Macy surveillait le pouls léger de sa petite fille,
recroquevillée dans son lit d'hôpital, sans parvenir à décider si elle dormait
d'un sommeil plus paisible que la nuit précédente. Les dernières séances de
chimiothérapie l'avaient épuisée — mais la progression du lymphome n'avait pas
diminué pour autant.


Jetant un
coup d'œil au questionnaire de Thad Winters, Macy songea un instant à mettre à
profit ce moment de calme pour le compléter. Dans une heure, peut-être, les
vomissements d'Haley auraient repris ; sa fille aurait besoin d'être
réconfortée. Qui savait ce que cette nuit lui réservait ? Mais elle ne
pouvait se résoudre à quitter des yeux son enfant, de peur que la mort ne
vienne la lui ravir.


— Macy ! Que
fais-tu encore ici à cette heure ? murmura une voix sévère.


Macy se
retourna vivement vers Lisa qui venait d'entrer dans la chambre : Lisa, sa
meilleure amie, presque une sœur. Elles se connaissaient depuis leur adolescence,
avaient partagé les mêmes bancs d'école, connu ensemble leurs premiers chagrins
d'amour, avaient étudié dans la même université. Comment aurait-elle survécu sans
son soutien moral, ces dernières années ?


— Tu
sais que je ne peux pas la laisser, répondit-elle simplement.


— Haley
est à l'hôpital depuis presque un an, poursuivit Lisa d'un ton plein
d'affection. Tu vas finir par t'effondrer si tu ne prends pas davantage soin de
toi-même.


— Je
vais bien, affirma Macy, esquissant un sourire. Et puis, tu peux parler ! Tu
passes autant de temps que moi à l'hôpital, ou peu s'en faut.


Dans le
couloir, un haut-parleur réclama d'un son aigu la présence d'un Dr Johansen aux
urgences. Mais ni l'une ni l'autre des jeunes femmes n'y prêtèrent attention ;
ces appels étaient si fréquents qu'ils faisaient partie intégrante du lieu.


— Toi
et Haley, vous faites partie de ma famille, et puisque ce bon à rien que tu as
épousé n'est pas là pour vous...


— Je
n'ai pas besoin de lui.


Lisa leva un
sourcil sceptique et embrassa son amie à sa manière chaleureuse, l'enveloppant
de ses bras généreux, comme elle ne manquait jamais de le faire lorsqu'elle
arrivait ou s'apprêtait à partir.


— A
propos, je n'ai vu que des pâtes dans tes placards. As-tu mangé quelque chose
aujourd'hui ?


Macy eut été
bien en peine de répondre. Aussi, afin d'éviter une nouvelle réprimande,
prit-elle l'offensive :


— Peux-tu
me dire ce que tu faisais dans mes placards ? J'espère pour toi que tu ne
t'es pas mise à faire le ménage !


— Eh
bien si, je l'ai fait ! Les corvées ménagères sont bien les dernières choses
dont tu devrais te préoccuper. Je t'ai aussi préparé des lasagnes ; elles
sont dans le réfrigérateur. Tâche de leur faire honneur.


— Tu es
décidément incorrigible ! s'exclama Macy, feignant la colère, tout en bénissant
secrètement le destin qui lui avait offert une telle amie.


Après avoir
posé son sac, Lisa se dirigea vers l'enfant endormie, casant sa volumineuse
personne entre le mur et le lit.


— Crois-tu
qu'elle va un peu mieux ? s'enquit-elle, en se tournant vers Macy.


— Je ne
sais pas, chuchota-t-elle, étouffant un soupir. Qu'en est-il de cet homme dont
le Dr Peters m'a parlé ? Tu l’as appelé ?


— Oui. Il
m'a donné ceci, dit-elle en montrant la grosse enveloppe qui contenait le
dossier de Thad. Tu ne vas pas me croire ! Il exige que je remplisse un
questionnaire de vingt pages avant de devenir la mère de son enfant. Et en
plus, il veut que je me soumette à un examen médical ! C'est tout juste
s'il ne me fait pas passer des tests d'ADN pour s'assurer que l'enfant aura la
couleur de cheveux adéquate...


— Sa
femme est morte alors qu'elle portait leur premier bébé, Macy, lui rappela
doucement Lisa.


— Du moins,
c'est ce qu'il prétend. Est-ce que quelqu'un a vérifié son histoire ? Et si
elle était montée de toutes pièces ?


— T'a-t-il
fait l'effet d'un affabulateur ? 


Macy se
remémora les traits affirmés de Thad Winters, les pommettes hautes, la petite
fossette de son menton, yeux bleus qui offraient un séduisant contraste avec
les cheveux sombres, son corps athlétique qui se mouvait avec assurance. Il
avait semblé déterminé, concentré sur son objectif.


— Non,
répondit-elle après réflexion, mais je n'ai pas l’intention de me fier à son
apparence.


— Tu l'as
trouvé beau, hein ?


— Pas mal,
admit-elle à contrecœur.


— J'en
conclus qu'il n'a rien à envier à Brad Pitt ! s'exclama Lisa dans un rire. Et,
s'il est si beau que ça, il pourrait probablement obtenir ce qu'il veut de
quantité de femmes sans débourser un centime.


Cela
paraissait sensé, mais Macy n'était pas sûre d'avoir envie de se laisser convaincre.
Thad était un homme plein de charme, mais elle était furieusement en colère
contre lui, sans bien en comprendre la raison, d'ailleurs.


— Un
bébé contre un autre, dit-elle, poursuivant sa réflexion à voix haute. Et s'il
ne faisait que se jouer de nous ? S'amuser à tenir entre ses mains nos
destinées, pour le seul plaisir de nous voir ramper à ses pieds ? Tu aurais dû
voir l'amoncellement de cadeaux...


— Je ne
crois pas, Macy. Le Dr Peters connaît la famille Winters depuis des années. Il
a vu Thad grandir, et il m'a assuré n'avoir jamais rencontré un homme plus
droit, plus équilibré.


— Quel
pourcentage ton Dr Peters touche-t-il dans l'affaire ? grommela Macy.


— Mais
tu deviens cynique, ma parole ! Thad Winters est veuf et il veut un bébé : il a
choisi de s'y prendre de manière inhabituelle, et alors ? C'est un
publicitaire.


— Ce
qui veut dire...?


— C'est
un créatif. Je ne vois rien à reprocher à sa démarche, tant qu'il reste
prudent.


— La
prudence aurait voulu qu'il tombe amoureux et se remarie, répondit Macy sans
concession. Qu'il fasse les choses comme tout le monde.


— Il a
essayé, non ? Et s'il a l'intime conviction qu'aucune femme ne remplacera son
épouse ?


Cette
dernière remarque plongea Macy dans un abîme de réflexion. Son passé l'avait-il
rendue méfiante vis-à-vis des hommes ? Enfant, elle n'avait pas connu son
père, qui avait lâchement fui sa paternité. Plus tard, Richard l'avait quittée,
peu de temps après avoir appris la maladie d'Haley, confirmant ainsi les
prédictions de sa mère. Selon Edna, aucun homme n'était digne de confiance ;
les femmes se retrouvaient toujours seules quand il s'agissait de lutter contre
l'adversité.


— Tu
sais, reprit Lisa au bout d'un moment, je voulais seulement dire qu'il était
assez normal de sa part de te poser quelques questions.


— Quelques
questions ! Tu veux rire ! Parle plutôt d'un interrogatoire ! Ecoute un
peu : « Avez-vous jamais consommé de la drogue ? Eu des rapports non protégés ?
Fait une psychothérapie ? Fumez-vous ? Quelle quantité de- café buvez-vous
? D’alcool?...» Il faudrait être une sainte pour réussir ce test.


— En
es-tu si éloignée ? Tu n'as jamais fumé ; tu n'as jamais eu recours à
une aide psychologique, dont tu aurais pourtant besoin, soit dit en passant,
pour supporter les événements actuels ; et tu n'as jamais eu de relations
qu'avec ton ex-mari.


Après s'être
assurée d'un coup d'œil que sa fille dormait toujours, Macy tourna vers Lisa un
regard soupçonneux et dit à voix basse :


— Est-ce que
tu as oublié ce type avec qui j'ai passé la nuit en sortant du Studio 9 l'an
dernier ?


— Oh ! Ton
mari venait à peine de s'envoler avec une gamine... C'est pardonnable.


Durant une
courte période après le départ de Richard, Macy avait fréquenté les bars,
espérant y oublier son chagrin, mais les événements l'avaient bientôt ramenée à
la réalité. Ce premier matin d'abord, où, se réveillant chez un parfait
étranger, complètement désorientée, elle avait été submergée par un sentiment
d'effroi et de honte. Puis, la maladie d'Haley qui, s'étant soudainement
aggravée, l'avait plongée dans une inquiétude permanente.


— Thad
Winters ne fera peut-être pas preuve de la même mansuétude..., fit-elle
observer. 


— Alors, ne
dis rien. 


La
tranquillité avec laquelle Lisa, dont elle connaissait la nature foncièrement
honnête, avait tranché, lui coupa le souffle.


— Tu
plaisantes ? Cela n'aurait plus aucun sens si je me mettais à tricher. De toute
façon, j'ai accepté qu'il mène une enquête sur mon passé.


— Mais...
tu risques de perdre toutes tes chances !


— Je ne
suis pas certaine de vouloir ce « travail », répliqua Macy d'une voix lasse.


— Tu
n'as pas le choix, ma belle. Les frais de séjour sont pris en charge par ton
assurance, mais la greffe va te coûter plus de cent cinquante mille dollars.
Et, jusqu'à présent, tu n'as pu réunir que...


— Cinquante
mille, acheva Macy.


— Or,
il te faut toute la somme avant l'opération. 


Macy replia
ses doigts autour de la petite main d'Haley qui reposait sur le drap blanc.
Elle sentait venir un début de migraine, mais ce n'était rien en comparaison du
chagrin qui lui étreignait le cœur.


— Comment
a-t-il réagi lorsque tu lui as expliqué pourquoi tu avais besoin de cet argent
? reprit Lisa.


— Je ne
lui ai pas parlé d'Haley. Je n'étais pas encore sûre de vouloir aller jusqu'au
bout, alors à quoi bon ?


— Et
maintenant ? Es-tu décidée ?


Macy
soupira. Le monde autour d'elle semblait s'être dissous dans un brouillard.
Tout repère avait disparu ; ne subsistaient ni bien, ni mal, ni vérité, ni
mensonge. Ses pensées se concentraient autour d'un seul but : permettre à sa
fille de bénéficier de la greffe de moelle osseuse dont sa vie dépendait.


 


 


La salle à
manger du grill dans lequel Thad Winters avait donné rendez-vous à Macy était
baignée d'une pénombre bienvenue après la clarté aveuglante du dehors. Elle
rangea avec application ses lunettes de soleil dans leur étui et attendit que
ses yeux s'accoutument. L'odeur alléchante de viande et d'oignons grillés
l'aurait sans doute mise en appétit si elle ne s'était pas sentie glacée
d'effroi. Mais sa décision était prise. Malgré ses doutes, et son appréhension,
elle allait essayer de convaincre un parfait inconnu de lui laisser porter son
enfant. Les conversations qu'elle avait eues avec le Dr Peters et quelques
personnes qui connaissaient Thad l'avaient un peu rassurée. Tous affirmaient
qu'il s'agissait d'un homme intelligent, honnête, qui méritait d'être père.


— Vous êtes seule ?
s'enquit la serveuse, souriante. 


— J'attends
quelqu'un. 


Observant à
la dérobée les tables alentour, Macy espérait que Thad n'était pas encore arrivé.
Elle sortait d'un entretien avec le cancérologue et aspirait à quelques minutes
de répit. Le médecin exposait des faits bruts, annonçait d'une voix douce un
diagnostic chaque fois plus sévère qui la bouleversait. Tout son être se
révoltait à l'idée que les chances de survie de sa fille fussent si minces.


Cependant,
dans un coin de la salle, Thad l'attendait déjà. Ils s'aperçurent au même
instant. Rassemblant tout son courage, Macy le rejoignit.


— Vous êtes
en avance, commença-t-il d'un ton léger, tandis qu'elle se glissait en face de
lui dans le box et se débarrassait de son sac à main. Je suis sûr que vous n
avez éprouvé aucune difficulté à trouver le restaurant.


En effet, elle
avait senti son regard s'attarder sur ses cheveux décoiffés, son pull et son
jean, et regretta de n'avoir pas pris le temps de se rafraîchir en sortant de
son cours de l'après-midi à l'université. Au lieu de ça, elle était retourna aussitôt
à l'hôpital, où Haley était en train de regarder Robin des Bois.


— Je me suis
laissé tenter par un cocktail. Puis-je vous en commander un, ou bien un verre
de vin ? proposa-t-il.


Macy,
songeant qu'elle n'était pas venue pour s'amuser se décida pour un soda. Puis,
elle glissa sur la table le dossier de candidature.


— J'ai
répondu à toutes les questions.


A peine Thad
eut-il commencé à parcourir le questionnaire que Macy se tassa sur la
banquette. Elle aurait voulu disparaître dans un trou de souris. Non seulement
ses réponses livraient une grande partie de son intimité, mais en plus elle
s'était résolue, nécessité faisant loi, à dissimuler son aventure d'un soir.


Lorsqu'il
fit une pause, après quelques pages, elle se sentit défaillir. Quelle réponse
l'avait arrêté ? Ses cycles menstruels ? Le triste épisode de son mariage ?
Si seulement il avait emporté le dossier pour l'étudier chez lui ! Mais, à
l'évidence, M. Winters envisageait leur arrangement sous un jour commercial ;
il s'agissait d'un déjeuner d'affaires.


Par chance,
la serveuse fit diversion à cet instant en apportant la boisson de Macy. Elle
leur tendit les menus avant de s'éloigner, et Thad délaissa le questionnaire
pour se plonger dans la lecture de la carte.


— Quelque
chose vous tente ? interrogea-t-il, un moment plus tard.


— Je pense
que je vais prendre une salade au poulet, répondit-elle d'un ton faussement
dégagé.


— Pour
moi, ce sera un onglet à l'échalote.


Ayant passé
leur commande, Thad tira de son attaché-case un document qu'il se mit à
feuilleter. Lorsqu'elle comprit qu'il le comparait avec ses réponses, Macy fut
parcourue d'un frisson de panique. Sur son front, à n'en pas douter, s'étalait
en lettres rouges le mot : mensonge.


— Votre
grand-mère est morte d'une maladie cardiaque ?


— Oui,
mais on ne peut guère dire qu'elle ait été emportée dans la fleur de l'âge :
elle avait quatre-vingt-huit ans.


— Vous
n'avez pas répondu aux questions concernant votre père.


— Je ne l'ai
pas connu. Il a abandonné ma mère alors qu’elle était enceinte.


— Je
vois.


Son doigt
continua de glisser sur la page et Macy se surprit à regretter de n'avoir pas
commandé une boisson plus forte.


— Je
lis ici que vous avez fait une fausse couche...


— Oui,
juste après mon mariage. La grossesse n'a duré que trois mois.


— Que
s'est-il passé ?


Mon médecin
n'a pas pu me l'expliquer. Selon lui, c'est un accident de parcours très
fréquent. Il n'y a pas eu de suite.


Là-dessus,
elle but une gorgée de son soda, qui lui parut insipide. «Pourvu que la
serveuse revienne avant qu'il n'en arrive à la question fatidique ! » se
dit-elle en déglutissant péniblement.


— Vous
n'avez jamais usé de drogues ? 


— Non.


— Ni
même essayé ? Pas de hasch, d'acides ?


Macy se
remémora les soirées d'étudiants au cours desquelles, bien sûr, des tentations
s'étaient présentées. Mais elle avait entendu tant de récits effroyables à
propos de personnes ayant perdu le contrôle d'elles-mêmes, qu'elle s'était
toujours abstenue.


— Non,
répondit-elle fermement.


Il hocha la
tête, visiblement satisfait, puis reprit sa lecture. Lorsque, enfin, il releva
la tête, Macy sut d'instinct qu'ils en étaient à la question qu'elle redoutait
entre toutes.


— Vous
déclarez n'avoir jamais eu de rapports non protégés, hormis avec votre mari.


Incapable de
soutenir la froideur de ses yeux bleus, Macy acquiesça d'un hochement de tête,
évitant son regard. Elle espérait qu'il allait en rester là lorsqu'elle se rendit
compte qu'il l'observait sans mot dire. Elle avait porté sa main à ses cheveux
dont elle tortillait fébrilement une boucle.


— Désirez-vous
rectifier votre réponse ? finit-il par demander.


— Non...
euh... non. Pourquoi le ferais-je ? parvint-elle à articuler.


— Vous
souvenez-vous que vous m'avez donné l'autorisation de me livrer à une petite enquête ?


— Oui,
eh bien ? dit-elle en enviant l'assurance avec laquelle Richard lui avait
si souvent menti.


— Il se
trouve qu'une certaine Julia Templeton prétend que vous êtes sortie avec son
petit ami, un soir. Elle est barmaid au Studio 9.


La honte,
qu'elle avait réussi à dompter jusque-là, lui sauta au visage. Elle trouva
pourtant la force, dans un sursaut de dignité, de lui lancer :


— Vous
avez dû éplucher toute ma vie pour découvrir cette histoire !


— Les
enquêtes sont faites pour ça. Pensiez-vous que je ne m'en donnerais pas la
peine, Macy ?


S'être
délibérément fourrée dans une situation aussi humiliante exaspérait Macy qui
riposta, acerbe :


— Je
suis sûre que vos recherches ont été des plus approfondies, monsieur Winters.
Dites-moi, quelle autre bassesse allez-vous exhumer maintenant ? Aurais-je
arpenté les trottoirs de Hillcrest High ?


— Les
trottoirs de Hillcrest High, vraiment ? observa-t-il d'une voix unie.


A ces mots,
Macy saisit son porte-monnaie, en sortit précipitamment un billet de vingt
dollars qu'elle laissa choir sur la table en se levant.


— Je
vous laisse ma salade, monsieur Winters. Désolée de vous avoir fait perdre votre
temps.


 


 


Thad demeura
longtemps assis à sa table après le départ de la jeune femme, fixant le rapport
que Rychert avait rédigé à son intention. Un rapport très complet, il est vrai,
qui retraçait le passé de Macy dans ses moindres détails. Elle avait été une
enfant unique élevée par une mère qui avait travaillé toute sa vie dans une
firme d'automobiles, et qui, à l'heure de la retraite, s'était installée à Las
Vegas. Macy, grâce aux bourses universitaires, avait poursuivi ses études,
durant lesquelles elle avait eu plusieurs petits amis avant de se marier avec
l'un des meilleurs joueurs de football de l'université de l’Utah. De cette
union était née une fille, qui avait quatre ans lorsque ses parents avaient divorcé
à la suite de l'infidélité de Richard. Depuis le départ de son mari, un an auparavant,
Macy avait repris ses études, et vivait modestement d'un prêt étudiant et de ce
qu'elle pouvait gagner en tapant à domicile des rapports médicaux. De temps à autre,
sa mère l'aidait à joindre les deux bouts.


Cela n'avait
rien d'une vie facile pour une jeune femme brillante comme elle, mais son
parcours dénotait une force de caractère, une énergie, que Thad admirait. Rychert
n'avait découvert aucun problème de drogue, ou d’alcool, hormis une courte
période après son divorce ; aucune maladie sérieuse, aucun trouble
psychologique dans ses antécédents.


Son aventure
d'un soir constituait, somme toute, la seule ombre au tableau. Jusqu'à cette
révélation, il avait cru avoir enfin trouvé la femme qu'il cherchait. Mais elle
lui avait menti, et il savait maintenant que cela ne marcherait pas. Il se
refusait à s'engager avec une personne à qui il ne pourrait accorder toute sa
confiance.


Etouffant un
soupir, il termina son verre et repoussa son assiette. La sexualité restait,
bien sûr, un sujet, sinon tabou, du moins embarrassant pour la plupart des
gens, et il comprenait que Macy ait été tentée de mentir. Son désir de devenir
pédiatre l'avait emporté sur l'honnêteté. Mais comprendre les motifs de son
acte ne changeait rien au cruel sentiment de déception qu'il éprouvait. Ses
espérances avaient été trahies.


Il songea à
rentrer chez lui mais la perspective de sa maison vide le retint. Une fois
refermée la porte de son bureau, les soirées s'étendaient, mornes et
solitaires. Autrefois, Valérie et lui ne s'ennuyaient jamais : repeindre la
chambre du bébé, aménager le jardin ou bricoler dans le garage... il y avait
tant à faire, tant à partager ! A présent, il ne savait plus comment
s'occuper. Les parents de sa femme et leur fils cadet avaient déménagé dans un
autre Etat quelques années plus tôt, et les contacts qu'il entretenait avec eux
se limitaient à de rares appels téléphoniques. Quant à ses propres parents, ils
passaient l'hiver dans l'Arizona, et ne seraient pas de retour avant plusieurs
semaines. Seuls, son frère et sa sœur vivaient à Salt Lake City, mais tous deux
avaient une famille, des occupations personnelles qu'il n'osait distraire.


La discrète
stridulation de son portable le tira soudain de ses sombres réflexions.


— Oui ?
marmonna-t-il.


— Rychert
à l'appareil. Je ne vous dérange pas ?


— Non,
pas du tout. Que se passe-t-il ?


— Vous
avez bien reçu mon rapport ?


— Oui,
dit-il, tout en jetant un regard mauvais à la liasse restée sur la table.


— Qu'en
avez-vous pensé ?


— J'ai
eu bon espoir jusqu'à ce qu'elle me laisse tomber, il y a dix minutes, dit-il,
laconique.


— Alors,
ça n'a peut-être plus d'importance, reprit Rychert après un temps d'hésitation.
Seulement, en rangeant mon bureau, je suis tombé sur un feuillet qui fait
partie du rapport ; j'ai dû le laisser de côté par inadvertance.


— Eh
bien... J'ai là les pages un à quatre. Rien ne semble manquer.


— C'est
la dernière page, la page cinq. Je ne comprends vraiment pas comment elle a pu
s'échapper du reste.


— Peu
importe. De toute façon, je ne crois pas que cela puisse faire la moindre
différence, maintenant, annonça t-il d'une voix lasse.


— A vous
d'en juger : cette page exposait les raisons pour lesquelles elle a répondu à
votre proposition.


— L'argent
est une raison suffisante.


— Pas pour
une fille comme elle, monsieur Winters. Elle a du caractère : étudiante en
médecine, élevant seule son enfant. C'est une battante.


— La
cupidité est un mal très répandu. Mme McKinney est une étudiante pauvre qui
doit se débrouiller pour payer ses études. Par exemple, votre rapport note
qu'elle conduit une vieille Pinto, peut-être aimerait-elle la remplacer ?


— Sincèrement,
je crois que ce n'est pas d'automobile dont elle rêve, ni de rien de ce genre.
Elle a en tête quelque chose de bien plus important.


Thad, qui
depuis un moment essayait d'attirer l'attention de la serveuse en agitant sa
carte bancaire, interrompit son geste pour se concentrer sur les paroles de
Rychert, et demanda d'un ton empreint de curiosité : 


— Ah oui ?
Et qu'a-t-elle en tête ?
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L'hôpital
pour enfants, un grand bâtiment blanc et rose, jouxtait le centre hospitalier
universitaire sur Médical Drive. Dès l'entrée, le lieu bourdonnait de l’intense
activité que l'on devinait derrière les portes. Thad, s'efforçant de faire
abstraction de l'odeur d'antiseptique qui le rendait toujours nauséeux, se
dirigea tout droit vers la réception où se tenait une infirmière aux cheveux
gris.


— Pourriez-vous
m'indiquer le numéro de chambre d’Haley McKinney ? demanda-t-il aimablement.


L’infirmière
jeta un coup d'œil à la pendule du hall, puis à l'énorme ours en peluche que
Thad serrait sous son bras.


— Les
visites sont terminées.


— Oui, je
suis un peu en retard. Mais je ne resterai pas longtemps.


 —Bon,
d'accord, acquiesça-t-elle. Sa mère est avec elle. Vous me promettez de ne pas
vous attarder, n’est ce pas ? Et surtout, prenez bien soin de vous brosser les
mains avant d'entrer. Son système immunitaire est si défaillant qu'il nous faut
prendre toutes les précautions. C'est au quatrième étage, le service de
cancérologie se trouve à droite en sortant de l'ascenseur. Vous verrez à
l'entrée une petite salle dans laquelle vous désinfecterez vos mains et votre
visage. Assurez-vous de refermer soigneusement la porte derrière vous. Vous
n'êtes pas malade, ni enrhumé ?


— Non.


— Parfait.
La chambre d'Haley porte le numéro 3. 


Thad la
remercia et s'éloigna. L'évocation de ce milieu stérile n'avait fait
qu'accentuer son trouble. Il n'avait pas prévu que cette visite lui serait si
pénible, mais maintenant, tandis qu'il patientait devant l'ascenseur, il ne
pouvait éviter de se rappeler les derniers moments de Valérie. Il avait passé
des heures dans un lieu comme celui-ci, à attendre que les chirurgiens sortent
enfin de la salle d'opération, espérant, priant, jusqu'à perdre toute notion de
son environnement.


Jetant un
regard par-dessus son épaule vers les portes coulissantes qui menaient au
parking, Thad hésita. Il était encore temps de reculer ; il n'avait aucune
raison de se préoccuper du malheur de la jeune femme. Il ne lui devait rien.
Ils étaient restés des étrangers. Elle ne lui avait même pas fait part de la
raison pour laquelle elle avait besoin d'argent, lui signifiant sans ambages
qu'elle entendait préserver sa vie privée.


«Alors,
pourquoi m'a-t-elle contacté ? Etais-je sa dernière chance ? » Le sentiment de
responsabilité que fit jaillir cette pensée le frappa de plein fouet. Bon sang !
Qu'avait-il fait pour mériter ça ? Tout ce qu'il voulait, c'était un
enfant à lui et il était prêt à sacrifier le capital versé par l'assurance de
sa femme jusqu'au dernier centime pour ne pas s'engager affectivement.


Pourtant, ce
ne fut pas la mauvaise conscience qui le détourna de la sortie et dirigea ses
pas vers le service d'oncologie, mais le souvenir des joues creusées de Macy,
de ses yeux cernés, de la tristesse de son sourire. Désormais, il en
connaissait la cause. Et bien qu'il souhaitât s'en défendre, il était touché
par sa souffrance. Il la comprenait, au plus profond de lui-même, et cette
émotion emportait la décision. Il ne ferait pas marche arrière.


Le bureau
des infirmières, à l'entrée du service, était désert. Après s'être nettoyé les
mains et le visage et avoir consciencieusement refermé la porte derrière lui,
Thad pénétra dans le quartier stérile où il s'attendait à ce qu'on l'interpelle
aussitôt. Il perçut une conversation qui semblait provenir du milieu du
couloir, mais personne ne se montra.


Alors qu'il
entrebâillait avec hésitation la porte de la Chambre 3, une petite voix se fit
entendre :


— Maman ?
C'est toi ?


Craignant
que son ombre, qui se découpait sur la porte, n'effrayât l'enfant, Thad fit un
pas à l'intérieur de manière que la fillette pût le voir. Elle semblait petite
pour son âge et aussi blanche que ses draps d'hôpital. Ses os saillaient sous
la peau. Elle avait perdu presque tous ses cheveux et ses yeux, cernés de bistre,
lui dévoraient le visage. Un impressionnant dispositif de tuyaux la reliait à
un matériel sophistiqué de surveillance et de perfusion.


Tandis
qu'elle le fixait avec intensité, Thad sentit son estomac se nouer. Il avait
beau ne pas la connaître, n'avoir avec elle aucun lien de parenté ou d'amitié,
son cœur souffrait pour elle.


— Bonjour,
Haley. Je m'appelle Thad. Je suis un ami de ta maman, dit-il avec un sourire
rassurant.


— Je ne vous
ai jamais vu, murmura-t-elle, sur un ton d'incrédulité.


— Ta mère et
moi ne nous connaissons pas depuis très longtemps. Est-elle partie se reposer à
la maison ?


— Lisa l'a
emmenée déjeuner.


— Un bon
point pour Lisa, alors ! C'est une amie de ta maman, n'est-ce pas ?


Haley fronça
les sourcils, semblant hésiter à répondre, puis hocha la tête.


— Qu'est-ce
que c'est, ça ? interrogea-t-elle soudain, en jetant un coup d'œil appréciateur
à l'ours que Thad tenait toujours sous son bras.


— Il
est pour toi. Mais je ne suis pas sûr que tu aies assez de place pour lui...


— Si,
là, tu vois ? s'empressa-t-elle de dire en se déplaçant légèrement dans
son lit.


Quand Thad
eut posé la peluche à son côté, elle le glissa rapidement sous les couvertures.


— Il a
froid, expliqua-t-elle.


— Il va
se réchauffer très vite, maintenant. Comment vas-tu l’appeler ?


Elle plissa
les yeux et son visage prit un air de concentration extrême.


— Scotty
a appelé son chien Bruiser.


— Qui
est Scotty ?


— Il
habite près de chez nous.


— Eh
bien, je ne crois pas que cela ennuierait ton ami si tu donnais le même nom à
ton ours.


Un large
sourire éclaira la frimousse d'Haley et l'image de la jolie petite fille qu'il
devinait sous le visage émacié le bouleversa. Comment le père d'Haley avait-il
pu les abandonner toutes deux ? Comment même Macy avait-elle pu épouser un
homme capable d'une telle lâcheté ? Cela ne lui ressemblait pas. Mais ne
disait-on pas que l'amour est aveugle ?


— Qu'est-ce
que vous faites ici ?


Se
retournant brusquement, Thad découvrit Macy sur le seuil. Il l'observa en
silence, prit le temps de choisir soigneusement ses mots, puis se lança :


— J'ai
cent mille dollars à la banque, Macy, et je ne vois rien qui puisse nous
empêcher d'obtenir ce que nous voulons tous les deux.


— Et
que voulez-vous, monsieur Winters ? riposta-t-elle, posant un regard
soupçonneux sur l'ours puis sur Thad.


— Vous
le savez. Je veux mon enfant, et vous voulez le vôtre, répondit-il gravement en
détournant imperceptiblement la tête vers Haley.


A peine
avait-il tourné les talons que Lisa apparut à rentrée de la chambre.


— Qui
était-ce ?


— Devine.


Macy se
débarrassa du sac à dos dans lequel elle transportait ses cours de médecine, et
s'effondra dans le fauteuil placé au chevet d'Haley.


— Il ne
portait pas de blouse blanche, ce n'était sans doute pas un médecin...,
commença Lisa, se prêtant au jeu.


— C'était
Fad, l'interrompit Haley d'une voix flûtée. Il m'a apporté un ours.


— Thad,
corrigea Macy, Thad Winters. 


Lisa ne put
retenir une exclamation :


— Quoi
! C'était lui ! Mais il a un charme fou ! Tu ne me feras pas croire qu'un homme
aussi séduisant doive délier sa bourse pour obtenir ce qu'il veut d'une femme.


— L'habit
ne fait pas le moine, maugréa Macy.


— Qu'a-t-il
donc fait de si répréhensible ?


Macy ne
parvenait pas à démêler ses sentiments. Bien sûr, il l'avait surprise à mentir,
ce qui l'avait complètement déstabilisée, mais elle ne pouvait guère lui en
tenir rigueur. Il avait réitéré son offre malgré son éclat au restaurant, parce
qu'il avait appris qu'elle était dans une situation désespérée. Certes, elle
détestait l'idée de porter son enfant, mais c'était à elle qu'il était revenu
le proposer. Elle, Macy, alors que quantité de femmes auraient accepté
uniquement pour ses beaux yeux, comme le soulignait Lisa. Alors, pourquoi
ressentait-elle une pareille colère à son endroit ?


Lentement,
la réponse à cette question se fit jour. La peur. Elle était terrifiée de céder
au désespoir qui la poussait à agir contre sa propre conscience. Au moins les
motivations de Thad semblaient-elles respectables. Et tout le monde se plaisait
à dire qu'il serait un très bon père. Par ailleurs, elle ne pouvait escompter
recevoir cent mille dollars sans rien donner en échange...


— Il
veut que ce soit toi, n'est-ce pas ? demanda doucement Lisa.


— Oui.


— Alors ?


Macy
acquiesça d'un clignement de paupières. Elle n'avait pas le choix. Haley
représentait tout pour elle. A présent, il ne lui restait plus qu'à prier pour
que Thad ne se soit pas trompé, pour que leur arrangement leur apporte à l'un
comme à l'autre ce qu'ils désiraient si ardemment. Elle ne devait surtout pas
songer à un autre épilogue, terrifiant, celui-là : un échec de la greffe qui la
verrait perdre Haley au moment où elle se séparerait du bébé...


Cette
nuit-là ne fut pour Macy qu'une longue insomnie. L'infirmière avait insisté
pour qu'elle rentre chez elle et prenne un peu de repos. Mais le sommeil la
fuyait obstinément. Le sac chargé de livres qui pesait toute la journée sur ses
épaules avait réveillé une douleur lancinante, comme un écho à ses pensées qui,
inlassablement, revenaient à l'offre de Thad et à ce que son argent lui
permettrait de faire. Ses réflexions se bousculaient, n'aboutissant jamais qu'à
ce seul espoir : une greffe de moelle sauverait sa fille.


Sur la table
de chevet, le téléphone, à côté duquel, elle le savait, était posée la carte de
Thad, semblait la défier. Jamais elle ne parviendrait à se détendre tant que...


Sur une
soudaine impulsion, elle s'assit et alluma la lampe.


— Ça
suffit, grommela-t-elle en attrapant le combiné. Les dés sont jetés.


— Allô,
finit par marmonner Thad après plusieurs sonneries.


— Monsieur
Winters ?


— Macy ?
interrogea-t-il d'une voix qui avait subitement perdu toute trace de
somnolence.


— Je
suis désolée de vous réveiller, mais je ne pouvais trouver le sommeil avant de
vous avoir annoncé que j'acceptais votre offre.


— Vous acceptez ?


— Oui.


Elle
l'entendit respirer profondément. En quoi consisterait la prochaine étape ?
Allaient-ils signer un contrat ? Devait-elle dès à présent tout expliquer
à Haley ? Irait-elle voir son médecin ou celui de Thad ?


— Quand
devrai-je passer les tests médicaux ? demanda-t-elle finalement.


— Je
m'en occupe dès demain.


Ainsi, ce
serait son médecin à lui qui les prendrait en charge. Elle aurait dû le savoir.
Il ne laisserait rien au hasard.


— Encore
une chose..., ajouta-t-elle.


— Oui ?


— Je
veux l'argent dès que je serai enceinte. Toute la somme. Haley a besoin de
cette greffe d'urgence. Et n'ayez crainte, si jamais je faisais une fausse
couche, nous recommencerions.


— Attendons
que vous ayez vu le médecin.


— D'accord.


Macy se
sentit soudain très faible. Elle ne connaissait pas cet homme et elle allait
porter son enfant. Tout cela était si étrange !


— Je...
je voulais m'excuser, balbutia-t-elle, pour le... le mensonge au restaurant. Je
craignais que vous ne me rejetiez. Ça paraissait si... médiocre, et je
m'inquiète tant pour Haley.


— Je
sais.


— En
fait, je regrette vraiment cette aventure. Je ne sais pas ce qui m'a prise. Et
je n'en suis pas fière, continua-t-elle, incapable de couper court à ses
explications. Je n'avais jamais rien vécu de semblable.


— Votre
mari venait de vous abandonner.


— Oui,
je suppose que mon orgueil avait été piqué au vif. Richard m'a quittée pour une
Lolita, et je l'ai très mal pris.


— C'est
normal. Ceci dit, s'il était prêt à briser votre mariage pour satisfaire ce
type d'instincts, il ne méritait pas votre chagrin.


Ces paroles
laissèrent Macy songeuse. Richard avait des qualités. De nature optimiste, il
aimait s'amuser. Pourtant, elle était parvenue à l'oublier assez vite,
admettant au fond d'elle-même que leur mariage l'avait déçue. Vivre avec lui
revenait à s'occuper d'un deuxième enfant.


— Peut-être
mon attitude l'a-t-elle encouragé à se tourner vers d'autres femmes ? poursuivit-elle
à voix haute. Ce n'était pas sa première infidélité.


— Ne
lui cherchez pas d'excuses. Il n'en a pas. Certains hommes sont comme ça, et
leurs épouses n'y sont pour rien.


— Les
parents de la fille avec laquelle il s'est enfui étaient bouleversés. Elle
avait fait du baby-sitting pour nous lorsqu'elle était plus jeune. Tout ça a
été très pénible.


— Je
veux bien le croire. Ont-ils tenté de récupérer leur fille ?


— Non.
Mais ils ont fait promettre à Richard de l'épouser dès que le divorce serait
prononcé.


— A-t-il
tenu parole ?


— Oui.
J'ai mis un moment avant de le retrouver quand les médecins ont commencé à
envisager la greffe et à chercher des donneurs compatibles. Ils vivent dans le
Colorado maintenant, et j'ai le sentiment que leurs relations ne sont pas des
plus harmonieuses.


— Cela
ne me surprend pas. Qu'a donné l’analyse ?


— Rien. Sa
moelle n'était pas compatible. Pas plus que la mienne.


— C'est
vraiment dommage.


— En
effet. En principe, les pourcentages de réussite sont nettement supérieurs quand
le donneur appartient à la famille du receveur.


— Vous
aide-t-il financièrement, au moins ?


— Pas
beaucoup. Il a envoyé neuf cents dollars lorsque je l'ai informé du prix de
l'opération. Mais je ne compte pas sur lui au quotidien, il change sans arrêt de
travail et peut à peine subvenir à ses propres besoins.


Thad laissa
échapper un juron que Macy trouva changement réconfortant. Parler si longuement
au téléphone au milieu de la nuit semblait les isoler du reste du monde, créer
une curieuse intimité au sein de laquelle il paraissait facile de partager ses
secrets, ou en tout cas d'être vraiment sincère.


— Est-ce
qu'il vous manque quelquefois ? demanda Thad d'un ton abrupt.


— Richard ?
Non, plus du tout. Il m'arrive de souhaiter qu'il soit là pour nous soutenir,
Haley et moi, mais je sais que je m'illusionne. Il serait plus une charge qu'un
soutien de toute façon. Il est aussi parti parce qu'il était incapable
d'affronter la maladie d’Haley.


— Il
semble que vous soyez mieux sans lui, au bout du compte.


— Oui,
acquiesça-t-elle en étouffant un bâillement. Bien... Je crois que je vais vous
laisser. Il faut que je dorme un peu : j'ai un cours demain matin.


— Et un
rendez-vous chez le médecin, renchérit-il. Je l'appellerai à la première heure
demain matin. Puis-je vous laisser un message sur votre répondeur ?


— Oui.


— Parfait.


— Voulez-vous
que je vous rappelle après l'avoir vu ?


— Inutile.
Je vous accompagnerai.


 


 


Tout en
garant sa vieille Pinto le long du trottoir, Macy donna un bref coup de Klaxon
et descendit précipitamment sa vitre. Thad faisait les cent pas un peu plus
loin, devant l'entrée cossue de la clinique.


— Désolée
d'être en retard, lança-t-elle. J'avais oublié que j'avais un contrôle écrit ce
matin.


— J'ai
cru un moment que vous aviez oublié, déclara-t-il en s'approchant. Mais, vous
êtes là : c'est l'essentiel. Dépêchons-nous. Je viens de passer la tête dans la
salle d'attente, ça va être à nous.


Ils
franchirent ensemble les quelques mètres qui les séparaient de la grande
bâtisse de briques rouges, marchant tous deux avec raideur, attentifs à laisser
entre eux une distance suffisante pour ne pas risquer de se frôler.
L'incongruité de ce qu'elle s'apprêtait à faire envahit de nouveau Macy. Deux
étrangers sur le point de concevoir un bébé, de donner naissance à une nouvelle
vie ! Sans s'être jamais touchés, ni regardés avec un semblant d'affection,
sans même avoir partagé un éclat de rire !


Du coin de
l'œil, elle observa Thad, essayant de deviner ses sentiments tandis qu'il
poussait la porte avec détermination. Il venait probablement de son bureau où
il avait dû laisser sa veste, à moins qu'elle ne fût restée dans sa voiture.
Son regard s'attarda sur ses hanches, ses longues jambes, ses mocassins de cuir
qui lui semblèrent coûteux. Il portait une cravate du meilleur goût sur une
chemise impeccable, dont il avait néanmoins relevé les manches, laissant voir
ses avant-bras bronzés. Ses mains, aux ongles nets et carrés, n'étaient
pourtant pas celles d'un gratte-papier ; elles étaient larges et
puissantes, et semées de petites cicatrices. A son poignet, point de Rollex,
mais une montre sport.


— C'est
au deuxième étage, annonça-t-il en s'effaçant pour la laisser passer.


— Est-ce
un généraliste ?


— Non,
c'est une gynécologue, le Dr Biden. Ainsi, le frottis et les autres examens
seront pratiqués dès aujourd'hui.


Macy n'en
croyait pas ses oreilles. Il avait bien dit « frottis » ! Depuis quand les
hommes étaient-ils devenus familiers de ces sortes de choses ? Richard,
c'est certain, n'aurait pas su faire la différence entre un frottis et une
mastectomie. La surprise fit pourtant bientôt place à l'inquiétude : Thad avait
évoqué « d'autres examens ». Qu'entendait-il par là ? Certes, elle menait
une vie rangée... Cependant, depuis son malheureux écart de conduite, un doute
s'était insinué dans son esprit, mais elle n'avait pas osé l'éclaircir en se
soumettant à un test H.I.V.


— Vous
la connaissez ? Peut-être était-elle l'obstétricienne de votre femme ?
s'informa-t-elle pour cacher son trouble.


Il hocha la
tête silencieusement et Macy se reprocha aussitôt sa maladresse. Elle avait
senti toute la tristesse du monde s'abattre sur ses épaules. Il avait tant
perdu ! Un instant, elle se le représenta, heureux, accompagnant fièrement sa
jeune épouse, dans le dédale des couloirs vert et mauve de la clinique.


Un bref
signal sonore annonça l'ouverture de l'ascenseur, où ils entrèrent, suivis
immédiatement par une femme, dont la démarche seule aurait suffi à affirmer
qu'elle arrivait au terme de sa grossesse, escortée de son mari. Thad appuya
sur le bouton du deuxième étage puis se détourna pour leur demander : 


— Quel étage
?


— Deuxième.
Service d'obstétrique, répondit l'homme, en passant un bras possessif autour
des épaules de sa femme. Nous allons avoir notre premier enfant.


— Félicitations.


— Savez-vous
si c'est une fille ou un garçon ? interrogea Macy.


— Nous
avions décidé de ne pas regarder l'échographie mais Ronnie, dit la femme en
jetant un regard affectueux à son mari, n'a pas pu résister, alors j'ai voulu
savoir aussi. C'est une fille.


— Et vous ?
Vous avez déjà des enfants ? continua l'homme.


Thad
répondit « non » tandis que Macy disait « oui ». Il y eut un flottement, un
échange de regards indécis, puis ils inversèrent leurs réponses. Mais avant
qu'ils n'aient le temps de s'expliquer, l'ascenseur s'arrêta, les délivrant
d'une situation embarrassante.


— Bonne
chance, leur lança le couple qui, de toute évidence, les prenait pour des
hurluberlus.


Macy soupira
et suivit Thad dans la salle d'attente. Elle venait d'avoir un aperçu de ce que
l'avenir lui réservait. Et elle n'était pas encore enceinte ! Comment
devrait-elle se comporter lorsqu'elle sortirait en compagnie de Thad, avec son
ventre rond comme un ballon ?


« Cent
mille, se récitait-elle inlassablement en son for intérieur. Cent mille dollars
pour l'opération d'Haley. » Elle était prête à endurer n'importe quoi pour
sauver sa fille. Mais pourvu que Thad ne l'accompagne pas à tous les
rendez-vous et, par pitié, qu'il ne mette pas les pieds aux cours
d'accouchement sans douleur !


— Madame
McKinney ?


Macy
sursauta à l'appel de son nom et, dans un effort désespéré pour repousser le
moment tant redouté, essaya de terminer précipitamment son gobelet de café.


— Nous avons
besoin d'un échantillon d'urine, annonça l'infirmière d'un ton professionnel.


Macy se
sentit rougir. Une telle analyse n'avait rien d'extraordinaire, mais la
présence de Thad à son côté la gênait au plus haut point. Evitant de croiser
son regard, elle se dirigea vers la petite pièce que l'infirmière lui
désignait. Il fallait absolument qu'elle mette les choses au point. Elle ne
pouvait imaginer sa réaction si un membre du personnel se méprenait sur leurs
relations et faisait entrer Thad dans la salle d'accouchement. Pire encore, si
Thad lui-même insistait pour y assister, couper le cordon et... Elle réalisait
brusquement qu'elle s'était jetée dans cette aventure sans avoir débattu de
certains aspects essentiels. Et en premier lieu du rôle que Thad avait
l'intention d'y jouer.
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Dans la
salle d'attente, après avoir fouillé en vain la pile de magazines à la
recherche d'une revue de sport, Thad s'était résigné à feuilleter un Famille
d'Aujourd'hui. La pièce, où le rose dominait, tenait davantage du boudoir
pour dame que du cabinet médical ; néanmoins, Thad se sentait parfaitement
à l'aise dans cet univers féminin. La vitrine de miniatures anciennes et la
ballerine, dans son grand cadre doré, lui rappelaient les nombreuses visites
qu'ils avaient faites, Valérie et lui, au Dr Biden. C'était là qu'on leur avait
confirmé l'heureux événement, là qu'ils avaient découvert à l'échographie leur
enfant suçant son pouce, là qu'ils avaient ri, émus et insouciants.


Après son
expérience de la veille à l'hôpital, Thad s'était attendu à être submergé une
fois de plus par de douloureux souvenirs, mais, au lieu de cela, il sentait une
excitation nouvelle croître en lui, qui annonçait peut-être les prémices d'une
nouvelle vie.


Comme
l'attente se prolongeait, il finit par se plonger dans la lecture d'un article
sur les jeux de pâte à modeler et leur influence sur le développement de
l'enfant. Un article très intéressant. Déterminé à veiller à ce que son enfant
ne manque de rien, en dépit de l'absence d'une mère, il ouvrit son agenda et
prit quelques notes. Puis il parcourut les pages suivantes tout en se
promettant de s'abonner dès son retour au bureau.


Enfin,
l'infirmière réapparut et l'invita à la suivre dans le bureau du médecin. Comme
il se levait, son cœur se mit à battre de façon désordonnée. La visite avait
duré plus longtemps que prévu. Le médecin aurait-il détecté un quelconque problème ?


Assises de
part et d'autre d'un large bureau, le Dr Biden, une femme d'un certain âge, et
Macy l'attendaient sans mot dire. Celle-ci s'agita nerveusement sur sa chaise
lorsqu'il prit place à son côté.


— Je ne
peux pas croire que vous m'entraîniez dans cette histoire, Thad ! s'exclama le
médecin avec un sourire contrit.


— Vous
vous êtes montrée si compatissante à mon égard, docteur, répondit-il en lui
retournant son sourire.


— Naturellement.
Ce qui est arrivé à votre épouse m'a infiniment peinée. Cependant, j'avoue que
je ne vous avais pas réellement pris au sérieux lorsque vous m'avez fait part
de vos intentions, il y a quelques mois. Et j'admets que passer du projet à la
réalité m'inquiète un peu.


— Vous
pensez que je ne suis pas mûr pour cette entreprise ?


— «
Vous » l'êtes certainement. Cependant, je doute que la société en général soit
prête à accepter des méthodes si peu orthodoxes.


— Je
n'ai pas l'intention de lui demander son avis ! Et puis, la littérature
actuelle n'abonde-t-elle pas dans ce sens ? Il est partout question de
développer ses potentiels, d'être le maître d'œuvre de sa vie... Je prends donc
ma destinée en main en écrivant mon propre scénario.


— Le
sens commun se plaît néanmoins à affirmer que tout vient à point à qui sait
attendre.


— La
vie n'a pas été particulièrement tendre avec moi, répliqua-t-il en se
raidissant. Pardonnez-moi, mais je ne m'en remettrai pas au hasard. Et si cela
doit demeurer un cas de conscience pour vous, je m'adresserai à un de vos
confrères.


— J'étais
sûre que vous réagiriez ainsi, déplora-t-elle. D'accord. Puisque vous êtes
déterminé, je préfère encore vous savoir entre mes mains. Je me montre sans
doute trop sentimentale, mais j'ai envie de vous voir heureux après les
épreuves que vous avez traversées. J'espère seulement prendre la bonne
décision.


Heureux ?
Thad n'en espérait pas tant. Cette félicité était derrière lui, désormais. Il y
aurait de bons moments, et de moins bons. Tout ce dont il avait besoin, c'était
d'un fil qui le relie à la vie, qui l'empêche de sombrer définitivement dans
l'indifférence au monde.


— Comment
s'est passé l’examen ? poursuivit-il en s'avisant du silence de Macy.


— Madame
McKinney est un peu fatiguée, mais elle semble en très bonne santé. Je lui ai
prescrit quelques vitamines. En ce qui concerne les résultats d'analyse, j'en
saurai plus dans quelques jours.


Thad se
demanda dans quelle mesure Macy s'était confiée au Dr Biden. A en juger par
l'attitude de cette dernière, Macy n'avait pas révélé la maladie de sa fille,
qui, pourtant, occupait constamment ses pensées. Du coin de l'œil, il avait vu
Macy regarder discrètement sa montre à plusieurs reprises.


— Quelle
sera la prochaine étape, si tout va bien de ce côté ? demanda-t-il en se
levant.


— Macy
devra revenir durant sa période d'ovulation pour le prélèvement. Vous prendrez
rendez-vous le même jour pour votre don de sperme. Puis, nous nous occuperons
de la fécondation in vitro, avant de replacer l'ovule dans l'utérus de votre «
compagne ». Fort heureusement, vos antécédents respectifs ne font état d'aucun
trouble de la fertilité. Nous ne devrions donc pas rencontrer trop de problèmes.
Encore un détail : a-t-on déjà procédé à une numération de vos spermatozoïdes ?


— Non.


— Je pense
qu'on devrait le faire.


— Entendu,
acquiesça-t-il d'une voix moins assurée qu'il l'aurait souhaité.


Au cours des
dernières trente secondes, l'humeur de Macy semblait s'être miraculeusement
améliorée. Au moment où il espérait en avoir fini avec ces questions gênantes,
il l'entendit demander d'un ton innocent :


— Est-ce
que c'est douloureux ?


— Non,
pas du tout.


— Comment
procédez-vous, exactement ?


Thad
l'aurait volontiers fusillée du regard. Elle étudiait la médecine, tout de même !
Il était certain qu'elle ne posait la question que pour l'embarrasser. Mais le
Dr Biden se lança derechef dans des explications exhaustives. Encouragée par
Macy, elle ne laissa dans l'ombre aucun détail, allant jusqu'à décrire la
petite cabine, fournie en magazines suggestifs, destinée au recueil de
l'échantillon.


De plus en
plus mal à l'aise, ayant déjà desserré sa cravate, Thad s'agitait sur sa
chaise. Aussitôt que le médecin eut terminé, il prit le bras de Macy et
l'entraîna vers la porte avant qu'elle ne pose une ultime question.


— Merci,
docteur. Prévenez-moi lorsque vous aurez reçu les résultats, ajouta-t-il en
hâte depuis la porte.


— Très
drôle, vraiment ! grommela-t-il quand l'ascenseur se fut refermé sur eux.


— Vous
avez trouvé, vous aussi ? répliqua-t-elle avec un sourire moqueur.


— Vous
teniez absolument à me mettre dans l'embarras, n'est-ce pas ?


— Exact.
Pourquoi serais-je la seule à me sentir gênée ?


— Hum...
C'est une question difficile. Oserai-je hasarder une réponse ? Parce que
vous êtes payée pour ça ?


— Sans
doute estimez-vous me verser un salaire extrêmement généreux ; en fait, il
équivaut à quinze dollars quarante-trois de l'heure. Et la douleur de
l'accouchement ne compte pour rien.


— Je
suppose que votre savant calcul inclut les nuits, pendant lesquelles votre
travail ne sera pas trop épuisant...


— On
voit bien que vous ne savez pas ce que c'est ! Il n'est pas si facile de dormir
quand on attend un enfant.


La douce
lumière de la mi-journée les surprit au sortir de la clinique. Les hivers à
Sait Lake City étaient souvent rigoureux, mais les demi-saisons pouvaient se
révéler très agréables. Arrivé devant la voiture de Macy, Thad s'appuya
résolument contre la portière du conducteur, lui en interdisant ainsi
l'ouverture.


— Où
voulez-vous en venir, Macy ?


— Nulle
part. Je veux juste souligner que vous ne me faites pas une si grande faveur.


— Je
pensais que nous étions d'accord pour penser qu'il s'agissait d'une faveur
mutuelle. Comment vous procureriez-vous l'argent, autrement ?


Elle aimait
l'entendre prononcer son prénom. Il l'énonçait d'une façon si tranquille, si
naturelle, comme s'ils se connaissaient depuis toujours... Elle aimait aussi le
contempler — à la dérobée, bien sûr. Car il était infiniment séduisant,
quoiqu'elle répugnât à l'admettre.


— Je
n'ai pas d'autre solution, vous le savez.


— Alors,
nous sommes toujours d’accord ?


— Oui...
Nous sommes dans le même bateau, pas vrai ? dit-elle en esquissant un sourire.


Instantanément,
le visage de Thad s'éclaira. Ses yeux brillaient à la manière d'un petit garçon
à qui l'on vient d'offrir un cadeau. Le trouble qui s'empara d'elle l'aurait
précipitée à l'intérieur de sa voiture s'il ne s'était toujours tenu appuyé
contre la portière. Il lui fallait fuir, et vite. Elle le trouvait déjà beau
lorsqu'il semblait mécontent, mais s'il se mettait à sourire...


— Vous
verrez, ce ne sera pas si terrible, reprit-il sur un ton rassurant.


— Comment
pouvez-vous dire ça ?


— Je
sais que nous allons tout faire l'un et l'autre pour que les choses se passent
bien.


— L'entraîneur
essaie de dynamiser ses troupes, si je comprends bien ?


— Je
vous aiderai autant que je le pourrai, Macy. Vous n'allez pas faire machine
arrière, n'est-ce pas ?


Macy ne
pouvait détacher son regard des yeux bleus de Thad qui la fixaient avec une
farouche intensité. Se sentant chanceler, elle dut faire un puissant effort sur
elle-même pour résister au désir, soudain irrésistible, qu'elle éprouvait à se
réfugier dans ses bras. Le moment était mal choisi pour succomber à des
pulsions érotiques. D'ailleurs, leur premier entretien avait été suffisamment
instructif pour la convaincre d'une chose : il était amoureux d'un fantôme.


— Non.
Je suis du voyage. Jusqu'à destination, promit-elle, consciente de la part
qu'avait prise le sourire de Thad dans sa réponse.


— Voilà
qui est mieux, conclut-il en libérant enfin la portière.


Macy
tressaillit. Elle venait d'avoir l'intuition très nette qu'il l'avait attirée
un peu plus loin dans ses filets, et qu'il en était pleinement conscient.


 


 


— Tu es
encore là ! s'exclama Kevin, en passant la tête dans le bureau de Thad. Il
est minuit passé.


Thad
s'adossa à sa chaise en se frottant les yeux. Il avait enlevé sa cravate depuis
longtemps déjà, déboutonné son col et roulé ses manches de chemise, et il
aurait donné cher pour enfiler un jean et s'attabler devant un bon repas.


— J'essaie
de rédiger un contrat qui protège mes intérêts. Macy McKinney souhaite disposer
de l'argent tout de suite.


— Alors,
c'est elle ?


Thad hocha
la tête, l'esprit absorbé par le texte qu'il venait de rédiger sur son ordinateur.


— Attends
une minute.


Ayant fait
rouler sa chaise pour se rapprocher du clavier, il relut son texte en silence :
« Macy McKinney, ci-après désignée comme mère biologique, accepte de se
présenter à toutes les visites médicales nécessaires au suivi de sa grossesse.
» Fronçant les sourcils, il rectifia : « ...de sa grossesse, accompagnée de
Thad Winters. » Voilà. Ainsi, il resterait informé du bon déroulement des
événements. Il pourrait entendre battre le cœur de son enfant, le voir à chaque
échographie et s'assurer que Macy prenait assez de poids.


Cependant la
surveillance médicale ne prévoyait qu'un rendez-vous par mois. Comment
pourrait-il être certain qu'elle prendrait correctement soin d'elle et du bébé
entre-temps ? Pouvait-il introduire une clause qui détaillerait le type
d'alimentation, les temps de sommeil et d’exercice ? Un raclement de gorge
vint interrompre sa réflexion. Kevin se tenait penché par-dessus son épaule.


— Tu
plaisantes, n'est-ce pas ? demanda ce dernier d'une voix étranglée par la
surprise.


— Bien
sûr que non. Pourquoi ?


— Tu
vas vraiment donner cent mille dollars à cette femme, lui faire signer un
contrat et avoir un bébé dans neuf mois ?


— Dans
le désordre, c'est ça. En fait, je vais commencer par m'assurer qu'elle est
enceinte, ensuite, lui faire signer le contrat et enfin lui verser l'argent.


— Et
alors tu n'auras plus qu'à croiser les doigts ! As-tu pensé qu'elle
pouvait faire une fausse couche ? Ou changer d'idée et se faire avorter ?
Réfléchis. Tu ne pourras pas la poursuivre en justice, puisque cet accord n'a
rien de légal. Jusqu'à preuve du contraire, « acheter » un enfant est
totalement prohibé dans notre pays. Tu vas perdre cent mille dollars pour rien.


Thad bascula
la tête en arrière, essayant d'atténuer la tension de ses épaules. Kevin avait
raison. Au fond, il l'avait toujours su. Cette tentative pour rédiger un
contrat garantissant ses intérêts n'avait été qu'une façon de se voiler la
face. Car, quoi qu'il arrive, il donnerait l'argent à Macy. Attendre des
preuves de sa grossesse, quand la vie d'Haley était en jeu, était inconcevable.


— L'argent
est ta seule garantie, continua Kevin. Il faut que tu te débrouilles pour
qu'elle ne touche l'essentiel de la somme qu'après la naissance du bébé.


— Et
comment financera-t-elle la greffe de moelle osseuse de sa fille qui, en ce
moment même, se meurt d'un cancer sur un lit d’hôpital ?


Kevin eut
l'air abasourdi.


— Alors,
c'était pour ça ?


— Oui.


— T'es
fichu, mon vieux.


— Pas
encore.


— En
tout cas, tu l'es si tu crois qu'un contrat scellera votre arrangement.


— Peut-être.


Tandis que
Kevin s'entêtait à le convaincre de son erreur, une nouvelle idée avait germé
dans l'esprit de Thad. Il l'avait d'abord repoussée, mais elle revenait,
insidieusement et, petit à petit, prenait corps. Il ne s'agissait pas
exactement d'une garantie, mais au moins de quelque chose qui y ressemblait.


— Il y
a un autre moyen, reprit-il, pénétré de son idée. Qui présente quelques
risques, bien sûr...


— Thad,
tu me fais peur. Tu es déjà en train de te noyer.


— Alors,
il est temps d'apprendre à nager. A moins que je ne vienne de trouver un gilet
de sauvetage...


 


 


Macy était
épuisée. Au départ, et malgré les circonstances, elle avait prévu de terminer
coûte que coûte sa deuxième année, afin de ne pas prendre de retard. Mais les
examens finaux avaient lieu trois semaines plus tard et, alors qu'il lui aurait
fallu travailler d'arrache-pied, elle passait tout son temps à l'hôpital. Elle
ne pouvait pourtant pas se permettre d'échouer — pas si elle voulait devenir
pédiatre !


Plusieurs
messages l'attendaient sur son répondeur lorsqu'elle s'écroula enfin sur son
canapé. Lisa lui intimait, en des termes on ne pouvait plus clairs, de manger
le plat chinois qu'elle avait déposé un peu plus tôt sur le plan de travail de
la cuisine. L'appel de sa mère reprenait la traditionnelle série de questions :
« Où es-tu ? Que fais-tu ? Pourquoi n'appelles-tu pas plus souvent ? »
Quant au dernier message, il provenait du cabinet du Dr Biden : le laboratoire
avait renvoyé les résultats ; tout était normal.


Au moins,
elle n'était pas séropositive. Tout en se débarrassant de ses chaussures, elle
s'allongea sur le sofa, trop fatiguée pour se préparer quelque chose à manger,
ou même seulement y songer. Les vitamines du Dr Biden suffiraient pour l'instant.
Si seulement elle avait pu sombrer dans le sommeil ! Mais les dernières
nouvelles de l'hôpital enfiévraient son esprit : le donneur se révélait plus
difficile à trouver que prévu car une adéquation imparfaite entre les tissus de
celui-ci et ceux d'Haley entraînerait immanquablement un rejet de la greffe, et
donc une nouvelle dégradation de l'état de sa fille.


Lorsque le
téléphone sonna, Macy n'eut pas la force de décrocher. Au bout de quinze
secondes, le répondeur se déclencha et elle entendit la voix de Thad :


— Macy ?
Je n'ai pas de nouvelles depuis deux jours. Est-ce que tout va bien ?
Appelez-moi quand vous aurez une minute.


Il raccrocha
au moment où le coussin qu'elle venait de lancer dans un geste d'exaspération
retombait sur le téléphone. Non, elle ne se sentait pas le courage de s'engager
dans une discussion avec lui. Pas ce soir. Vaguement rassérénée par cet accès
de volonté, elle se décida enfin à aller se coucher et gagna sa chambre.


Au moins,
lorsque Richard l'avait quittée lui avait-il laissé les quelques meubles qu'ils
avaient achetés ensemble pendant leur mariage : une salle à manger en chêne et
un canapé dans la pièce à vivre, la chambre de bois blanc d'Haley, un divan
convertible dans la petite pièce qui lui servait de bureau et le grand lit de
sa chambre. Tous, sans exception, avaient été dénichés dans des vide-greniers
et formaient un ensemble assez hétéroclite. Néanmoins, la vieille maison qui
les abritait désormais leur offrait un cadre chaleureux, les invitant à une
nouvelle vie. Jeunes mariés, Richard et Macy avaient eu la chance de trouver
cette maison à louer dans une des grandes avenues proches de l'université. La
plupart des habitations du quartier étaient anciennes, certaines remontant au
début du XIXe siècle. Macy rêvait parfois du jour où elle pourrait
acquérir une de ces grandes demeures victoriennes et l'aménager à son goût.
Elle serait pédiatre alors, et Haley aurait recouvré la santé...


Elle
commençait à somnoler lorsque la sonnerie du téléphone retentit de nouveau.
Elle décrocha sans y penser.


— Allô ?


— Ah,
enfin. Je me suis inquiété. Comment va Haley ? 


Reconnaissant
la voix de Thad, Macy maudit le réflexe qui avait précipité sa main sur le
combiné.


— Elle
irait mieux si nous parvenions à trouver un donneur, mais elle tient bon,
répondit-elle d'un ton las.


— N'importe
qui peut-il être donneur ?


— Hélas,
non. Ce n'est pas un simple don de sang, vous savez. C'est douloureux, et
surtout les tissus doivent être compatibles.


— Pensez-vous
que je puisse subir les tests ?


— Bien sûr,
mais il vous faudra remplir un questionnaire. Avez-vous eu des rapports non
protégés au cours des dix dernières années ? répliqua-t-elle d'un ton sarcastique.


— Décidément,
vous vous plaisez à retourner la situation !


— Désolée,
je suis exténuée.


— Je
l'ai senti à votre voix. Comment cela se passe-t-il à la faculté ?


— J'ai
encore manqué un cours aujourd'hui, mais j'ai pu assister à celui de
pharmacologie. Quant à savoir ce qu'il m'en restera, c'est une autre
histoire... Enfin, j'ai pris des notes jusqu'à en avoir des crampes.


— Que
comptez-vous faire à propos de l'autre cours ?


— J'ai
récupéré les notes d'un camarade. Dites-moi... Souhaitez-vous vraiment passer
les tests pour Haley ? demanda-t-elle tout à trac.


Les chances
pour que Thad soit compatible avec sa fille étaient de une sur un million. Tous
ses amis et les membres de sa famille avaient subi les tests, sans succès.
Malgré cela, le fait qu'il se propose la réconfortait considérablement.


— Bien
sûr. Que je souffre un peu de mon côté compensera peut-être en partie les
douleurs de l'accouchement.


Le sourire
qu'elle devinait dans sa voix la retint de rétorquer qu'une femme aurait
l'impression de trahir son propre sexe si elle admettait que les souffrances de
l'enfantement pouvaient être comparées à d'autres. Au lieu de quoi, elle dit
simplement :


— J'apprécie
l'attention.


La fenêtre
entrouverte laissait filtrer une brise fraîche qui, par intervalles, soulevait
légèrement les rideaux et embaumait la chambre d'un parfum de lilas. Macy se
rallongea, se pelotonnant sous l'édredon.


— Nous
avons encore certaines questions à aborder, Macy.


— Je
sais, dit-elle en étouffant un bâillement.


— Demain ?


Elle voulut
répondre, mais ses lèvres ne semblaient plus pouvoir produire le moindre son ;
déjà, elle sombrait dans la douce détente du sommeil.


— Macy ?


— Demain...
d'accord, finit-elle par articuler d’une voix à peine audible.


— A
demain, Macy. Dormez bien. 


Les
dernières paroles de Thad lui parvinrent dans un songe, comme un baiser qu'il
aurait déposé sur son front.


Emergeant
des profondeurs de la nuit, Macy perçut au réveil une appétissante odeur
d'oignons et de bacon grésillant dans une poêle. Magnifique ! se
félicita-t-elle. Richard s'occupait du petit déjeuner d'Haley. Elle pouvait se
rendormir un peu.


Richard ?
Mais où avait-elle la tête ?


Complètement
réveillée à présent, elle bondit du lit. Quelle heure était-il ? Elle
avait cours ce matin. Aurait-elle le temps de faire un saut à l'hôpital
auparavant, pour dire bonjour à Haley comme elle le faisait chaque matin ? Un
coup d'œil vers le réveil la rassura : 6 heures à peine. Alors, qui diable
faisait un tel vacarme dans la cuisine ?


Lisa, bien
sûr. D'une façon ou d'une autre, Lisa avait su qu'elle n'avait rien avalé la
veille au soir, et elle se vengeait. Lisa savait toujours tout.


Après un
passage éclair dans la salle de bains où elle enfila une robe de chambre et se
brossa les dents, Macy descendit dans la cuisine, le visage encore chiffonné et
le cheveu en bataille.


— Lisa !
Tu aurais tout de même pu me prévenir ! lança-t-elle dans l'escalier. Cela
m'aurait donné l'occasion de te dire que je n'avais pas mangé ton plat chinois
parce que... 


— Bonjour.


Thad se
tenait à l'entrée de la cuisine, vêtu d'un T-shirt et d'un vieux jean, un
sourire charmeur aux lèvres.


—
Asseyez-vous. Le petit déjeuner sera prêt dans une seconde.
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— Comment
êtes-vous entré ? s'écria Macy furieuse.


— Vous
m'aviez dit qu'on pourrait parler aujourd'hui, répondit-il d'un air contrit.


— Je ne
me rappelle pas vous avoir invité pour le petit déjeuner ! Et je ne vous
ai certainement pas permis d'entrer chez moi comme dans un moulin à vent.


Elle passa
une main dans ses cheveux ébouriffés, et poursuivit, oublieuse du fait qu'elle
se tenait pieds nus, dans une vieille robe de chambre qui avait appartenu à sa
mère, face à l'homme le plus séduisant qu'elle ait jamais rencontré :


— Si
vous croyez que ma vie vous appartient parce que j'ai accepté de porter votre
enfant, vous vous trompez lourdement. Les termes sont clairs. Vous aurez le
bébé que vous désirez en échange de votre argent, mais ne comptez pas
surveiller mon emploi du temps vingt-quatre heures sur vingt-quatre !


Les mains
sur les hanches, Thad l'observa attentivement, avant de déclarer :


— C'est
votre dernier mot ?


— Oui !


— Dommage.
Ainsi s'envole la clause « gymnastique quotidienne ».


— La
quoi ?


Riant sous
cape, il retourna dans la cuisine où Macy le suivit.


— Ne
vous fâchez pas, Macy. Je craignais de ne pas vous trouver chez vous si je
n'arrivais pas de bonne heure, et comme vous ne répondiez pas à mon coup de
sonnette, j'ai eu l'idée de soulever le pot de fleurs, sur le rebord de la
fenêtre. La clé était là. Ma foi, c'était tentant. Vous devriez vraiment la
cacher ailleurs, vous savez !


— Misère
! Au moins, je sais maintenant comment un cambrioleur moyen parvient à gagner
sa vie.


— Un
cambrioleur n'aurait pas pris la peine de préparer votre petit déjeuner.
Admettez que je me comporte en ami...


— Certes,
mais j'aurais préféré dormir. Vous m'avez volé une demi-heure, protesta-t-elle
encore.


Pourtant,
elle devait reconnaître que l'odeur du bacon lui mettait l'eau à la bouche.
Depuis quand avait-elle avalé autre chose au réveil qu'une biscotte sur un coin
de table ?


— Rassurez-vous.
J'ai aussi inscrit des siestes à votre programme journalier.


— Vous
plaisantez, j’espère ? N'avez-vous pas compris ce que je viens de vous
dire ?


— Je ne
cherche pas à vous surveiller, voyons ! Je veux simplement vous rendre
service, se justifia-t-il en retournant le bacon dans la poêle.


— Ne
vous faites pas plus noble que vous ne l'êtes ! Vous protégez votre
investissement, voilà tout.


— Peut-être...
Cependant, j'ai beaucoup lu ces derniers jours, et tous les spécialistes
s'accordent à dire que les femmes enceintes doivent dormir suffisamment, faire
de l'exercice, continua-t-il en guettant sa réaction.


— Quel scoop !
répliqua-t-elle, ironique. Puis-je vous rappeler que ma fille lutte contre un
cancer et que j'ai des examens dans trois semaines à l’université ? Croyez-vous
que j'aie le temps de faire la sieste ?


Attirée
malgré elle par l'odeur appétissante, Macy s'approcha de la cuisinière.
Eberluée, elle découvrit que les trois feux étaient occupés : pommes de terre
sautées sur l'un, œufs au bacon sur l'autre et crêpe dans la troisième poêle.
Il avait dû apporter tous les ingrédients, car elle n'avait pas fait de courses
depuis une éternité.


— Avez-vous
invité des amis ? l'interrogea-t-elle tandis qu'il lançait une crêpe et la
rattrapait habilement. Qui va manger tout ça ?


— Une
femme qui attend un enfant est supposée..., commença-t-il d'un ton docte.


— Stop
! N'allez pas plus loin ! l'interrompit-elle aussitôt. Je ne suis pas encore
enceinte.


— C'est
vrai, mais il est important que vous preniez des forces. Vous êtes en train de
dépérir, insista-t-il tandis que son regard glissait de son visage à ses pieds
nus. Peut-être feriez-vous bien de vous habiller ?


— Vous
attendiez-vous à me trouver fraîche et pimpante à 6 heures du matin ? Ou la vue
d'une femme en robe de chambre vous met-elle mal à l'aise ?


— Seulement
quand la robe de chambre est aussi charmante que celle-ci, dit-il sans parvenir
à garder son sérieux.


Prenant
conscience du triste spectacle qu'elle offrait dans sa robe d'intérieur à la
fois chaste et défraîchie, Macy ne put se retenir de rire avec lui.


— Je me
moquais seulement du vêtement, pas de ce qu'il y a dessous, ajouta-t-il
tranquillement.


Cela
signifiait-il qu'il n'était pas complètement indifférent à la femme qu'elle était ?
De toute façon, cela n'avait pas la moindre importance. Son corps serait bientôt
déformé par la grossesse, et dans neuf mois, lorsqu'elle lui aurait donné
l'enfant, elle serait anéantie, moralement et physiquement.


— J'aimerais
vous demander quelque chose, reprit-il en sortant deux assiettes d'un placard.


— J'ai
eu les résultats des analyses sanguines. Tout va bien.


— Ah,
tant mieux. Mais il s'agissait d'une question un peu plus personnelle.


— Quelque
chose aurait échappé à votre implacable questionnaire ? bougonna-t-elle en
s'asseyant devant un grand verre de jus d'orange.


— Pourriez-vous
m'en dire davantage sur votre vie amoureuse ? demanda-t-il tout en posant
devant elle une assiette chargée de victuailles.


— Ma
vie amoureuse ? Ma robe de chambre ne la résume-t-elle pas tout entière ?


— Un
homme n'a pas besoin de beaucoup d'imagination pour deviner ce qui se cache
dessous, rétorqua-t-il en souriant. Avec deux ou trois kilos supplémentaires,
vous seriez sensationnelle.


Macy sentit
ses joues s'embraser. Heureusement, Thad, qui semblait gêné lui-même par ce qui
venait de lui échapper, s'était retourné pour s'occuper de sa propre assiette.
Puis il revint s'asseoir, mais garda le nez baissé assez longtemps pour qu'elle
pût se remettre de sa surprise. Elle s'appliqua à déguster ses œufs brouillés,
qui lui semblèrent particulièrement réussis, et déclara finalement :


— D'accord.
Demandez-moi ce que vous voulez. Puisque vous êtes déjà au courant pour
l'histoire du Studio 9, je ne vois pas ce qui pourrait être pire.


— Avez-vous
un petit ami ? s'enquit-il après avoir avalé une gorgée de jus de fruits.
Ou quelqu'un qui vous est particulièrement cher et qui pourrait s'opposer à
notre projet ?


— Non.


— Quelqu'un
pour qui vous entretenez de tendres sentiments ?


— Me
demandez-vous si j'en éprouve encore pour Richard ?


— Eh
bien, d'après ce que j'ai entendu, c'était une sorte de héros, à l'université.
Vous n'êtes pas tombée amoureuse de lui par hasard, n'est-ce pas ?


— J'aimais
sa joie de vivre, son optimisme. Il dégageait un charme enfantin. Mais, après
notre mariage, je me suis rendu compte que ces heureux traits de caractère ne
me suffisaient pas : j'avais besoin d'une relation plus profonde. En fait,
j'avais perdu mes illusions bien avant qu'il ne me quitte.


— Et il
n'y a personne d’autre ? Notre relation ne risque-t-elle pas de
bouleverser quelque chose d'important dans votre vie ?


— Non.
Je ne suis pas amoureuse et je n'ai pas l'intention de m'engager pour le
moment.


— A
cause du départ de Richard ?


— C'est
une bonne raison, non ?


A sa grande
surprise, Macy avait terminé son assiette avec un réel appétit. Elle s'adossa à
sa chaise, avec un sentiment de quiétude qu'elle n'avait pas éprouvé depuis
longtemps. Curieusement, les questions insistantes de Thad ne l'atteignaient
plus.


— Allez-vous
désormais tenir tous les hommes dans le même mépris ?


— Non.
C'est juste que je suis débordée en ce moment. Où serais-je censée rencontrer quelqu’un ?
A l’hôpital ? Les seuls hommes que je vois sont les médecins d'Haley qui,
soit sont mariés, soit ont trente ans de plus que moi.


— Vous
pourriez rencontrer quelqu'un sur le campus. La vie serait sûrement plus facile
si vous aviez un ami.


— Tout
en étant enceinte de vous ? Une situation plutôt insolite, non ? Surtout
si vous persistez à faire irruption chez moi comme aujourd'hui ! Vous
m'imaginez expliquant avec désinvolture à mon petit ami : « Ne fais pas
attention à lui. Il ne fait que passer pour s'assurer que je mange bien mes
légumes. »


Sur ces
mots, Macy jeta un coup d'œil à l'horloge et se leva.


— Il
est temps que j'aille prendre une douche. J'ai des travaux pratiques au labo ce
matin et je veux passer voir Haley auparavant. Si vous voulez bien mettre tout
ça dans l'évier, je m'occuperai de la vaisselle en rentrant : ce sera ma petite
contribution au festin. Nous reprendrons notre conversation plus tard. Je vous
appellerai.


— Attendez
! dit Thad en la retenant par le bras. Il y a quelque chose d'important que je
ne vous ai pas encore dit.


Libérant son
poignet, il se détourna d'elle un instant, visiblement troublé par ce qu'il
s'apprêtait à dire, puis fit volte-face et la regarda dans les yeux.


— J'ai
décidé de donner l'argent dès maintenant, pour Haley...


— Je
n'ai accepté l'insémination qu'à cette condition.


— Oui,
je sais. Mais je prends d'énormes risques. L'argent était ma seule garantie.
Qu'arrivera-t-il si...? Enfin, si certaines choses tournent mal ?


— Vous
pensez que je n'irais pas jusqu'au bout si Haley... mourait ? parvint-elle
à énoncer, submergée par l'angoisse.


C'était la
première fois qu'elle formulait la pensée qui la hantait depuis des semaines.
L'allusion de Thad la brisait. Le simple fait qu'il envisage une telle issue
lui donnait étrangement un surcroît de réalité. Etait-elle donc la seule à
croire au miracle ?


— Et si
je vous donne ma parole ? se força-t-elle à dire.


— Le
monde étant ce qu'il est, j'ai bien peur que...


— Je
vois. Vous ne me connaissez pas, et vous ne me ferez confiance en aucun cas.
Alors, ajouta-t-elle en poussant un profond soupir, que suggérez-vous ?


— Un
autre genre de contrat, qui... 


Contenant
mal son irritation, elle le coupa :


— Que
voulez-vous, cette fois ?


La réponse
de Thad tomba, sans plus d'hésitation :


— Je
veux vous épouser.


 


 


Le visage de
Macy témoigna assez des émotions qu'elle semblait éprouver : surprise,
incrédulité, colère. Mais avant qu'elle ait pu faire le tri et, selon toute
vraisemblance, exprimer son indignation, Thad continua :


— Cela
offrirait beaucoup d'avantages. Pour nous deux. Avant de vous récrier,
écoutez-moi.


— Non.


— Non,
vous ne m'écouterez pas ? Ou, non, vous ne m'épouserez pas ?


— Non.
Point final. Nous sommes déjà allés trop loin. Ce que nous faisons va à
rencontre de tout ce à quoi je crois. Vous réduisez l'amour, le mariage, la
famille à... à rien. A des considérations bassement matérielles !


Thad
tressaillit. Les valeurs qu'elle venait d'évoquer étaient tout aussi sacrées
pour lui. C'était justement au nom de l'amour qu'il déployait tant d'énergie à
la convaincre, afin que survive le merveilleux sentiment qui l'avait uni à
Valérie. Mais comment expliquer cela à Macy sans mettre à nu la blessure qui
rongeait son cœur, sans réveiller la douleur, la révolte qui l'avaient envahi
le jour de l'accident et ne s'étaient pas apaisées depuis ?


— Pensez
au bébé, dit-il finalement. Il portera mon nom. Ne serait-il pas naturel qu'il
porte aussi celui de sa mère ?


 —Et comment
expliquerais-je notre relation à ma fille ? demanda-t-elle le dos tourné, en
rinçant son assiette au dessus de l'évier.


— Nous lui
dirions simplement que nous sommes tombés amoureux et que nous allons nous
marier. Réfléchissez, Macy. J'ai examiné la situation sous tous les angles, et
c'est de loin la meilleure solution pour nous deux. De plus, comment
prendrait-elle votre grossesse si nous ne nous mariions pas ?


Il vit sa
tête s'incliner, ses poignets retomber sur le bord de l'évier. Tout le poids du
monde semblait s'être abattu sur elle. Mais, soudain, elle se redressa et lui
fit face.


— Et
ensuite vous disparaîtrez en emportant le petit frère ou la petite sœur avec
vous ! Vous nous ferez revivre, à Haley et à moi, la douleur d'être de nouveau
abandonnées par un homme ! lui lança-t-elle d'un ton rageur.


Quel homme
sensé rejetterait une femme comme Macy ? songeait Thad. Elle était brillante,
volontaire, passionnée... très belle, aussi. Pour la première fois depuis le
décès de sa femme, il avait éprouvé un accès de désir : lorsqu'elle était
apparue sur le seuil de la cuisine, pieds nus, sa robe de chambre ouverte sur
une chemise légère, sans maquillage, les cheveux dans les yeux. Sans doute son
corps lui rappelait-il ainsi qu'il n'avait pas tenu une femme dans ses bras
depuis très longtemps. Mais cela suffisait-il à expliquer son trouble ?


— Chaque
chose en son temps, tempéra-t-il de son ton le plus rassurant, refusant
d'aborder la question du divorce. Nous n'en sommes pas encore là.


Macy jeta un
coup d'œil éloquent à la pendule, comme si elle avait souhaité pouvoir en
reculer les aiguilles d'un coup de baguette magique.


— Donc,
nous serions mariés, mais nous n'habiterions pas ensemble. Est-ce cela que vous
suggérez ? Une sorte de mariage blanc ?


Thad
s'éclaircit la gorge, convaincu que la suite de sa proposition provoquerait une
nouvelle salve d'accusations.


— A
vrai dire, je pensais que nous pourrions vivre ensemble, ici, chez vous. Comme
des colocataires.


— Mais
enfin... pourquoi ? commença-t-elle, l'air interloqué. Ah ! J'y suis. Nous
revoilà dans le vif du sujet. Il s'agit toujours de protéger vos intérêts en
contrôlant ma vie, n'est-ce pas ?


— Je
sais que cela paraît épouvantable, Macy, dit-il en se levant. Croyez-moi, si je
pouvais faire autrement... Mais mon idée n'est pas de surveiller chacun de vos
mouvements. Je voudrais seulement alléger votre quotidien. Je pourrais
m'occuper de la maison, vous préparer un plat chaud de temps en temps, vous
conduire chez le médecin... Vous n'auriez pas à changer quoi que ce soit à vos
habitudes. Cela vous semble-t-il si terrible ?


— Je ne
sais pas... Je me sens déjà si mal que la situation ne peut sans doute pas être
pire.


— Faites-moi
confiance, l'encouragea-t-il. Vous n'avez qu'un mot à dire et je rédige votre
chèque dans l'instant.


Pour toute
réponse, Macy inclina la tête. Puis, elle se massa les tempes, paraissant
réfléchir.


— Vous
dormirez dans la chambre d'amis, annonça-t-elle enfin. Vous ne laisserez pas
traîner vos affaires. Vous vous tiendrez à l'écart de mes amis, de ma famille,
et surtout d'Haley. Je ne veux pas qu'elle soit malheureuse quand vous
partirez.


— D'accord.


— Et il
n'est pas question que vous assistiez à mes consultations chez le Dr Biden. Pas
plus que vous n'entrerez dans la salle d'accouchement.


— Mais
je veux voir naître mon enfant !


— Désolée,
c'est comme ça, le contra-t-elle tout net. A prendre ou à laisser. A vous de
voir.


Elle
bluffait ; son expérience de professionnel rompu aux négociations le lui
disait. S'il insistait, il finirait par avoir gain de cause. L'enjeu était trop
élevé pour elle. Mais ce fut son cœur, touché par le courage qui étincelait
dans ses yeux, qui répondit :


— Entendu.


C'était dit.
Il ne reviendrait pas sur sa parole. Cependant, il pouvait encore espérer. Peut-être,
le moment venu, fléchirait-elle ?


 


 


— Qu'est-ce
que tu dis ?


Macy éloigna
vivement le téléphone de son oreille de peur que la voix stridente de sa mère
ne lui perce le tympan. Elle se tenait dans une cabine du campus, entre deux
cours, et au moins six étudiants faisaient la queue de l'autre côté de la porte
vitrée.


— Je me
marie, répéta-t-elle.


Un silence
se fit sur la ligne, puis Edna reprit :


— C'est
soudain, non ? Tu ne m'avais pas dit que tu sortais avec quelqu'un. Qui
est-ce ?


— Il
s'appelle Thad Winters. Il dirige une agence de publicité ici, à Salt Lake
City.


— Il
gagne bien sa vie ?


— Maman
! Est-ce vraiment la première chose à laquelle tu penses ?


— Tu ne
crois pas que c'est important, chérie, après Richard ?


— Bon,
entendu. Oui, il gagne bien sa vie. Ses bureaux sont absolument superbes.


— Pardon ?


Macy se
mordit la lèvre. Seigneur ! Quelle idée de parler des bureaux de son « fiancé »
quand sa mère attendait des détails plus personnels ?


— Où
habite-t-il ? reprit aussitôt Edna.


Pour ce que
Macy en savait, Thad aurait pu loger n'importe où dans la ville. Elle ne
l'avait pas revu depuis le petit déjeuner de la veille et n'avait pas songé à
lui poser la question lorsqu'ils avaient fixé la date du mariage au téléphone,
le même soir. Aussi répondit-elle prudemment :


— Euh...
dans une belle maison.


— Alors,
Haley et toi allez emménager chez lui ?


— Non,
c'est lui qui va venir habiter avec nous.


— Ta
maison n'est pas assez grande, voyons ! Imagine que vous ayez d'autres enfants.


— C'est
à envisager. En fait, Thad a très envie d'un bébé.


— Tout
de suite ?


Cette fois,
elle eut du mal à garder son sérieux. Sa mère ne pouvait se douter qu'ils
seraient mariés le samedi suivant et que l'insémination était prévue à peine
quelques jours plus tard.


— Oui.
Je pense que nous n'attendrons pas.


— Dans
ce cas, pourquoi garder la maison ?


— Elle
a du charme.


— Et
probablement des termites.


— Je
m'y plais. Et puis, je ne suis pas loin de l'hôpital et de l'université. Tu
sais, les locations ne courent pas les rues dans ce quartier.


De toute
façon, aucun argument ne convaincrait sa mère qui avait en horreur
l'architecture d'autrefois et ne jurait que par les grandes maisons modernes de
Las Vegas où elle habitait.


— Ecoute,
maman, reprit-elle, il faut que je te laisse. Il y a une file de gens qui
attend derrière moi.


— Mais
tu ne m'as pas encore indiqué la date et le lieu du mariage !


« Et toi, tu
n'as pas dit quand tu rendrais visite à ta petite-fille », songea Macy avec
amertume.


— En
fait, nous nous marions à Las Vegas et nous aimerions que tu sois là.


— A Las
Vegas ?


— Oui,
samedi prochain. Notre avion atterrit vers 9 heures. Nous passerons chez toi
peu après.


Un silence
se fit, puis la voix de sa mère, un peu altérée, lui parvint :


— Macy,
es-tu enceinte ?


— Non.


« Pas encore
», ajouta-t-elle silencieusement, puis elle raccrocha.


 


 


Lisa, qui
terminait une assiette de chili tout en sirotant un Coca-Cola, s'immobilisa et
lança un regard indigné à son amie.


— Ne me
regarde pas comme ça ! C'est toi qui m'as entraînée dans cette histoire !
s'exclama Macy.


— Je
t'ai dit que rien ne t'empêchait de porter l'enfant de Thad et d'accepter son
argent, pour le bien d'Haley. Je ne t'ai pas dit de l’épouser ! C'est
complètement fou ! Que feras-tu après la naissance ?


— Nous
divorcerons. Et je renoncerai légalement à la garde du bébé, bien sûr.


— Je
croyais que vous étiez convenus de préserver votre vie privée...


— En
théorie, oui. Dans les faits, nous avons admis que cela ne marcherait pas. Ce
mariage rassure Thad. Il me donne l'argent tout de suite, tu comprends. Et,
surtout, le bébé ne sera pas déclaré comme « enfant naturel ». Il y aura les
noms de son père et de sa mère sur son extrait de naissance. C'est un argument
de poids, non ? Quant à moi, je n'aurai pas à endosser un célibat plutôt
déplacé durant ma grossesse.


— Et il
va s'installer chez toi ?


— Oui,
et cela parle en sa faveur. Pas une seconde il n'a envisagé que nous
emménagions chez lui. Il est tout à fait conscient qu'il ne peut pas me
demander de changer d'environnement en ce moment.


— Ma
foi, il semble raisonnable... et gentil.


— Nous
verrons si tu penses la même chose dans neuf mois, tempéra Macy en se levant.


L'odeur du
chili de Lisa l'avait finalement mise en appétit et elle regrettait de n'avoir
rien pris pour elle lorsqu'elles s'étaient arrêtées chez le traiteur en
quittant l'hôpital. Elle se dirigea vers la cuisine, évaluant les maigres
possibilités que devait offrir son réfrigérateur, et faillit tomber à la
renverse lorsqu'elle le découvrit plein à craquer. Les tiroirs débordaient
littéralement de fruits et de légumes, plusieurs litres de lait et de jus
d'orange garnissaient la porte et, sur les clayettes, se trouvaient bien rangés
une miche de pain complet, de la viande, une salade déjà lavée et un gros pot
de pickles. Ostensiblement placée sur une brique de lait, une note manuscrite
rappelait les besoins nutritionnels d'une future mère.


— Qu'il
aille au diable !


— Qui ça ?
interrogea Lisa, qui l'avait suivie dans la cuisine tout en s'évertuant à
réduire à néant un emballage de polystyrène.


— Thad
Winters.


— Qu'a-t-il
encore fait ?


Macy ouvrit
la porte du réfrigérateur en grand afin que Lisa puisse juger par elle-même.


— Ce
type est incroyable ! Il y en a au moins pour cent dollars. Je ne peux rien
imaginer de pire ! dit Lisa d'un ton moqueur.


— Mais
enfin, pour qui se prend-il ? Il remplit mes placards sans même m’avertir !


— A ta
place, je ferais une réclamation, continua Lisa, pince-sans-rire.


— Je ne
vois vraiment rien de drôle, Lisa. Il agit comme s'il était chez lui !


— Il
emménage dans quelques jours, non ?


— Oui,
justement. Dans quelques jours. Les cinq jours qui restent m'appartiennent.


Refermant
violemment la porte du réfrigérateur, Macy se détourna et s'approcha du plan de
travail. Une tasse de café lui ferait du bien. Mais, là aussi, une note
l'attendait : « La caféine est responsable d'anomalies à la naissance. »


Devant
l'expression outrée de Macy, Lisa fut prise d'un rire si irrépressible qu'elle
dut s'asseoir.


— Je ne
peux pas le croire. Tu es de son côté depuis le début, se lamenta Macy.


— Je
suis curieuse de savoir ce que tu vas trouver à l'endroit où tu ranges tes
alcools, poursuivit Lisa, riant toujours.


— Tu
sais bien qu'il n'y a pas d'alcool ici.


— Alors,
fais-lui croire que tu as soigneusement caché une bouteille de whisky chez toi,
et laisse-le s'acharner à la trouver, en guise de revanche.


La sonnerie
du téléphone retentit, mais Macy ne fit pas un mouvement pour répondre. A cette
heure-ci, cela ne pouvait être que Thad... ou l'hôpital. A peine cette
possibilité l'eut-elle effleurée qu'elle se jeta sur le combiné.


— Allô ?


— Macy ?


C'était
Thad. Bien que soulagée, Macy adressa une grimace au téléphone, et apostropha
aussitôt son interlocuteur :


— Vous
êtes de nouveau entré chez moi !


— Votre
réfrigérateur ne contenait qu'un paquet de bicarbonate de soude. Comment
peut-on survivre avec ça ?


— Un
instant.


Abandonnant
brusquement le combiné sur la table du séjour, elle courut à la porte d'entrée
et ramassa la clé qui se trouvait sous le pot de fleurs pour la fourrer dans la
poche de son jean.


— Allô
? Macy ? répétait Thad au bout du fil lorsqu'elle reprit la ligne.


— Me
voilà.


— Ou
étiez-vous ?


— Je
suis allée retirer de sa cachette ce que vous prenez pour une invitation à
pénétrer chez moi.


— Si je
ne savais pas à quel point vous m'appréciez, cette remarque me ferait de la
peine.


— Vous
avez l'air bouleversé, en effet.


Le rire de
Thad résonna à son oreille et elle se le représenta se renfonçant
confortablement dans son fauteuil, devant la télévision qu'elle entendait
bourdonner en arrière-plan.


— J'ai
peur d'avoir mal choisi mon moment, reprit-il. Je voulais seulement vous
demander si vous aimeriez m'accompagner demain pour choisir votre bague. C'est
vous qui la porterez, n'est-ce pas ?


Une bague ?
Ce genre de détails ne lui avait même pas effleuré l'esprit. Etait-elle censée
s'occuper de quelque chose avant samedi ? Jusqu'où irait cette comédie de
mariage ?


— Non,
répondit-elle sans aménité. Je dois travailler pour mes examens.


— Alors,
n'importe quelle bague vous conviendra ?


— Prenez
la moins chère. Un simple anneau suffira.


— Entendu.
Je vous appelle demain.


— C'est
inutile. Nous aurons tout le temps de discuter dans l'avion pour Las Vegas. A
propos, ma mère a l'intention d'assister à la cérémonie.


— Voilà
qui est prometteur. Y aura-t-il quelqu'un d’autre ?


— Non.
Ma mère et Haley sont ma seule famille, mis à part quelques vagues cousins dans
l'Oregon qui ne se seraient pas déplacés de toute façon. Mais je devais inviter
ma mère. Elle vient de temps à autre à Sait Lake City pour voir Haley et... je
ne voulais pas qu'elle arrive à l'improviste et me découvre mariée, et
enceinte.


— Cela
vaut mieux, en effet. Bien, je vais vous laisser dormir maintenant.


— Dormir ?
Je n'ai pas l'intention de me coucher tout de suite. Et je resterai debout
toute la nuit si l'envie m'en prend, répliqua-t-elle, hérissée par sa
suggestion.


— Allons,
Macy, dit-il en étouffant un rire, cela n'avait rien d'un ordre.


— Je
suppose que les petites notes que vous avez épinglées partout n'en sont pas non
plus. Lisa et moi, soit dit en passant, nous sommes félicitées que vous n'ayez
pas découvert le whisky.


— Quel whisky ?


— Celui
que vous pourriez chercher si vous aviez la clé ! Bonne nuit, Thad.


— Bravo,
l'applaudit Lisa dès qu'elle eut raccroché. Je parie qu'il est en train de
mesurer son erreur et de se promettre de te laisser respirer, à l'avenir.


— Ah oui ?
Je parierais, quant à moi, qu'il fomente son prochain mauvais coup !
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Une heure
après le départ de Lisa, Macy rappela Thad.


— Macy ?
Vous ne m'appelez pas dans le seul but de me réveiller, n'est-ce pas ? grommela-t-il
en décrochant.


— Non,
mais c'est une idée, répondit-elle en s'enfonçant dans ses oreillers.


— Je ne
la trouve pas excellente.


— Parce
que les futures femmes enceintes ont besoin de sommeil ?


— Parce
que les cadres exténués en ont besoin. Qu'y a-t-il ?


Macy jouait
avec le fil du téléphone, les yeux fixés au plafond. Plusieurs toiles
d'araignées lui rappelaient qu'un grand ménage s'imposait. Le temps lui avait
manqué ces derniers mois, mais à quoi bon s'inquiéter de ces détails à 11
heures du soir ? se tança-t-elle.


— Je me
demandais où vous habitiez.


— Pourquoi
? Vous songez à une vengeance ?


— Peut-être.


— Dans
ce cas, la voici : j'aimerais que vous remplissiez mon réfrigérateur de bière,
de pizzas et de glaces, la taquina-t-il.


— Il
n'y a rien de la sorte dans le mien.


— Ce
n'est pas moi qui ai l'air d'un oisillon sorti du nid...


— Ai-je
donc si mauvaise mine ? murmura-t-elle, soudain inquiète.


Sa réponse
tarda légèrement.


— Non.
Vous êtes très belle et vous le savez sûrement.


Le ton était
bourru, mais les mots n'en étaient pas moins réconfortants. Cependant, l'heure
n'était pas à la rêverie.


— Vous
n'avez pas répondu à ma question.


— Laquelle ?


— Je
voudrais savoir où vous vivez. Je n'ai pu parler à ma mère que de vos bureaux,
ne sachant même pas dans quel quartier vous habitiez.


— Je
vis à Mount Olympus.


Mount
Olympus : un quartier résidentiel, composé de maisons assez anciennes, hormis
quelques petits groupes d'habitations récentes, disséminées sur le versant
ensoleillé jusque sur les hauteurs du mont. L'hiver, après de grosses chutes de
neige, seuls les 4x4 s'aventuraient au sommet.


— Donc,
vous habitez une maison ?


— En
effet. Mais, ne pourrions-nous pas en parler demain, quand je serai
parfaitement réveillé ?


— Vous
étiez censé ne pas m'appeler demain.


— Exact.
Je ne vous appelle pas, je passe vous prendre. Vous m'aiderez à choisir la
bague.


— Je
croyais vous avoir dit non.


— « Non
» n'est pas un de mes mots favoris. Emportez vos notes, je vous interrogerai
dans la voiture.


— Je ne
sais pas... Je n'aime pas laisser Haley. D'habitude, j'étudie à l'hôpital.


— Ensuite,
je vous ferai visiter ma maison. Vous pourrez ainsi la décrire à votre mère
dans les moindres détails.


— D'accord,
se résigna-t-elle en songeant qu'Edna pouvait la rappeler à n'importe quel
moment. Passez me prendre à l'hôpital à 16 heures. Puisque nous allons nous
marier, il est sans doute préférable qu'Haley vous ait vu une fois ou deux.


— Lui
avez-vous déjà annoncé ?


— Non.


— Désirez-vous
que nous le fassions ensemble ?


La crainte
de la réaction de sa fille l'avait retenue d'aborder la question jusque-là.
Néanmoins, le jour de la cérémonie approchait et la présence de Thad
faciliterait peut-être les choses. Après tout, il était même possible qu'Haley
se réjouisse ; l'ours en peluche avait constitué une bonne entrée en
matière.


— Oui,
je crois.


— La
journée de demain s'annonce chargée. Mais tout ira bien, Macy, ne vous faites
pas de soucis. Bonne nuit.


Comment
pouvait-il se montrer si calme quand, à l'hôpital, Haley luttait de toutes ses
forces contre la maladie ? Cependant, la confiance qu'il affichait
l'engageait presque à mettre ses pas dans les siens.


— Thad...
Vous pensez vraiment qu'Haley va s'en sortir ?


— Je
l'espère, dit-il gravement.


 


 


— Bonjour !


Thad se
tenait à la porte de la chambre d'Haley, en pantalon de ville, chemise et
cravate, un sac en plastique à la main.


— Vous
sortez du bureau ? demanda Macy en refermant son cahier de pharmacologie.


— Pas
directement : je me suis arrêté au centre commercial en chemin.


— Maman
! C'est Thad ! s'exclama au même moment la fillette apparemment ravie.


— Oui,
mon cœur. Il m'avait dit qu'il passerait aujourd'hui.


— Je
voulais savoir comment vous alliez, toi et Bruiser, déclara Thad en
s'approchant du lit.


— Bien
! Il dort avec moi la nuit, et quelquefois le jour aussi, raconta-t-elle tout
en passant son bras frêle autour du cou de l'ours.


— Je
suis sûr qu'il adore ça. Tiens, je t'ai apporté autre chose, poursuivit-il en
sortant de son sac un petit paquet joliment emballé.


— Encore
un cadeau, s'écria-t-elle, l'air radieux. Qu'est-ce que c’est ?


— Ouvre
et tu verras.


Un sourire
ravi aux lèvres, l'enfant entreprit de déballer le paquet, tirant sur le ruban,
déchirant le papier. Fatigue et douleurs semblaient s'être envolées
miraculeusement.


— Un
bébé ! Regarde, maman. Thad m'a apporté un bébé !


Macy
souriait, émue par l'excitation de sa fille et le plaisir qu'elle lisait dans
les yeux de Thad.


— Appuie
sur son ventre, lui dit-il.


Haley appuya
avec précaution et le poupon se mit à sucer la tétine logée dans sa bouche.
Comblée, la fillette serra le bébé contre son cœur.


— Maintenant,
il va te falloir de nouveau chercher un nom. Tu as une idée ?


— Euh...
Je vais l'appeler... Haley.


Cette
importante décision prise, elle se remit à presser le ventre de la poupée et
fut bientôt absorbée par son jeu.


— Vous
êtes prête ? murmura Thad à l'adresse de Macy.


Ses mains
étaient moites de l'appréhension qu'elle ressentait depuis le moment où Thad
était apparu. Prête, elle ne le serait sans doute jamais, mais l'urgence de la
situation ne lui permettait plus de tergiverser. Elle hocha la tête en exhalant
un long soupir.


— Haley
? commença-t-elle d'une voix douce.


— Où
vous allez, maman ? Est-ce que je peux venir ? demanda la fillette en voyant sa
mère se lever.


— Tu
sais que ce n'est pas possible, chérie. Pas encore. Mais nous ne serons pas
longtemps partis, et Lisa m'a dit qu'elle viendrait te tenir compagnie. Elle ne
va pas tarder.


— Où
allez-vous ? répéta-t-elle.


— Nous
allons dans une bijouterie choisir une bague.


— Une
bague ? répéta Haley, visiblement perplexe. 


Thad étendit
le bras et prit la main gauche de la fillette dans la sienne.


— Oui,
une bague très spéciale. Ça s'appelle une alliance, et ta maman la portera à ce
doigt-là, indiqua-t-il en agitant l'annulaire de l'enfant. Les gens font ça...
quand ils se marient. Tu comprends ?


— Est-ce
que ça veut dire que tu seras mon papa ? interrogea-t-elle, les yeux
écarquillés.


Macy lança à
Thad un regard qu'elle espérait explicite. Il fallait absolument éviter
qu'Haley ne s'attache trop à lui. Mais ni l'un ni l'autre n'avaient imaginé la
promptitude et la confiance avec lesquelles Haley accueillait la nouvelle.


Thad serra
les dents, déglutit, et admit finalement :


— Oui,
je crois qu'on peut dire ça.


Lâchant
immédiatement sa poupée, Haley, dans un élan, tendit les bras vers Thad qui dut
se pencher pour l'embrasser maladroitement.


 


 


Thad était
furieux. Il avait beau essayer de contenir sa colère comme il l'avait fait si
souvent après la mort de Valérie, elle semblait le submerger. Il n'aurait su
expliquer pourquoi il se sentait à ce point bouleversé, mais, à n'en pas
douter, Macy l'était autant que lui. Elle se tenait raide et crispée sur son
siège et refusait de le regarder.


— Ça ne
marchera pas, dit-il en arrêtant la Lexus au bord de la route avant même
d'avoir atteint la bijouterie. Je me suis tout simplement bercé d'illusions.


— De
quoi parlez-vous ? Il faut que ça marche ! Haley a besoin de l'opération. Je
n'ai pas le choix !


Il soupira,
tapotant fébrilement le volant de son index. Depuis quelques jours, il se
débattait contre le sentiment de culpabilité qu'il éprouvait à se servir du
désespoir de Macy. Jamais elle n'aurait accepté si la vie d'Haley n'avait pas
été en jeu. Il avait dû se répéter des douzaines de fois qu'il ne faisait de
mal à personne...


Mais,
désormais, après la réaction spontanée d'Haley, il ne pouvait plus se voiler la
face. Une enfant était au seuil de la mort. Comment aurait-il pu tirer avantage
d'un tel malheur ? Lui aussi avait perdu son enfant.


— Vous
n'avez peut-être pas le choix, mais moi je l'ai, rectifia-t-il, résolu.


Dans les
yeux de Macy, entre ses longs cils sombres, il lut la peur, celle-là même qu'il
aurait ressentie s'il s'était agi de son enfant.


— Alors,
comme ça, monsieur me tire sa révérence... Allez-vous vous mettre en quête de
quelqu'un dont la situation ne vous donnera pas mauvaise conscience ?
demanda-t-elle d'un ton amer.


— Peut-être,
un jour. Quand j'en aurai de nouveau les moyens. Car je vais vous donner
l'argent.


— Pardon ?


— J'ai
l'intention d'oublier notre arrangement et de vous donner l'argent, pour Haley,
précisa-t-il sans la regarder.


Elle ne
détourna pas la tête, le regard rivé au loin, indifférente à l'intense
circulation qui s'écoulait sur l'avenue.


— Je ne
sais pas quoi dire, murmura-t-elle enfin.


— Ne
dites rien. Voulez-vous que je vous reconduise à l’hôpital ?


Il savait
qu'elle pensait à ce qu'elle allait dire à Haley lorsque celle-ci s'apercevrait
qu'il n'y avait pas de bague à son doigt, et il ne fut pas surpris quand elle
ordonna d'une voix éteinte :


— Ramenez-moi
à la maison, s'il vous plaît.


 


 


La maison
baignait dans un tel silence que Thad pouvait percevoir le tic-tac de la pendule
sur la cheminée. D'ordinaire, son premier geste lorsqu'il rentrait chez lui, le
soir, était d'allumer la télévision ou la chaîne stéréo, mais aujourd'hui il
s'était retrouvé affalé sur le canapé de cuir — pour n'en plus bouger de la
soirée.


Après l'accident,
il avait empaqueté et rangé au sous-sol la plupart des effets personnels de
Valérie : ses vêtements, ses bijoux, ses parfums, mais sa présence était
partout. Ensemble, ils avaient retapissé la salle de séjour. Elle avait choisi
le mobilier et créé un décor rustique qui s'accordait à merveille avec le
paysage de montagne sur lequel les larges portes-fenêtres s'ouvraient. Elle
avait insisté pour remplacer la moquette par un chaleureux parquet et, bien que
novices, ils s'étaient lancés. Durant toute une semaine, ils s'étaient couchés
très tard, buvant du café, travaillant dans les rires et les jurons sans que
jamais leur enthousiasme diminue, même lorsqu'il leur avait fallu démonter la
moitié du travail à cause d'une erreur de débutant. Tout était si facile alors
!


Sans savoir
ce qu'il faisait, il se leva, traversa le hall et ouvrit la porte de la chambre
qu'ils avaient préparée pour leur enfant. La pièce était turquoise et jaune
paille. Valérie avait peint les meubles et fabriqué les rideaux, tandis qu'il
repeignait les murs. Son regard s'arrêta sur le rocking-chair immobile. Y
bercerait-il jamais un enfant à lui ? Il gagnait certes bien sa vie,
cependant cent mille dollars représentaient une somme importante qu'il n'était
pas si facile de réunir.


Au moins,
l'argent permettrait peut-être de sauver Haley.


La sonnerie
du téléphone retentit dans le séjour et il dut faire un effort sur lui-même
pour aller décrocher. 


— Oui ?


— Allô ?
Thad ? C'est Debra.


— Bonsoir
Debra, quoi de neuf ? demanda-t-il à sa sœur en essayant de mettre un peu
de gaieté dans sa voix.


— Je
fais des fajitas ce soir. J'ai pensé que tu aimerais peut-être dîner avec nous.
Gary et sa femme seront là.


Il faillit
refuser. Quand Valérie était encore en vie, ils passaient beaucoup de temps
avec sa sœur et son beau-frère qui vivaient à seulement vingt minutes de Mount
Olympus ; ils allaient ensemble au cinéma, au restaurant. Mais tout semblait
différent à présent, il n'avait plus la même envie de se mêler à sa famille,
qui lui rappelait trop la perte qu'il avait subie. Pourtant, refusant de
continuer à s'apitoyer sur lui-même, il réussit à se faire violence.


— Avec
plaisir. A quelle heure ?


— D'ici
une petite heure ?


— D'accord,
je serai là.


Heureusement,
il n'avait pas mis sa famille au courant de ses projets, songea-t-il, soulagé
par avance de ne pas avoir à répondre à leurs questions embarrassantes.


 


 


Assise à la
table de la cuisine, Macy essayait de se concentrer sur ses cours, mais ses
pensées revenaient invariablement au chèque qui était posé devant elle. Cent
mille dollars. Thad l'avait rédigé, apparemment sans état d'âme, comme s'il
s'était agi de dix ou quinze dollars, et lui avait tendu au moment où elle
sortait de sa voiture. Puis, il lui avait souhaité « bonne chance » et avait
disparu, si vite qu'elle avait pensé qu'elle ne le reverrait jamais.


Elle prit
une profonde inspiration et s'appliqua à vider l'air de ses poumons. Le
chapitre était clos. Il était parti. Il n'y aurait ni mariage, ni grossesse, ni
abandon. Et Haley serait tout de même opérée. Elle aurait dû être euphorique.


Alors,
pourquoi se sentait-elle si malheureuse ? Ramassant le chèque, elle
s'adossa à sa chaise et se mit à étudier la signature. Une signature pas très
lisible, tracée cependant d'une main sûre qui trahissait une grande fermeté de
caractère. Pourtant, il y avait de la bonté en lui. Combien d'hommes auraient
sacrifié une telle somme pour sauver l'enfant d'une femme qu'ils connaissaient
à peine ? D'autant qu'il renonçait pour cela, au moins momentanément, à
son désir le plus cher. Thad était un homme rare.


Songeuse,
elle croisa les bras sur la table pour y poser sa tête. Ses yeux s'égarèrent
sur le carrelage de la cuisine, les placards sous l'évier dont une porte était
mal fermée. Là, elle avait trouvé un autre message qui l'informait des dangers
potentiels de certains produits d'entretien. Souriant malgré elle, elle alla
ouvrir la porte du réfrigérateur et observa longuement son abondant contenu.
Thad devait regretter amèrement de l'avoir rencontrée. Un vif sentiment de
culpabilité l’envahit ; lui se retrouvait aujourd'hui les mains vides,
sans bébé et sans même l'espoir d'en avoir un. Il avait pourtant fait tous les
compromis. Il ne lui avait pas tenu rigueur de son éclat au restaurant, il
était passé sur le fait qu'elle lui avait menti, il avait même accepté son
écart de conduite. Et pour finir, il lui offrait la somme dont elle avait
désespérément besoin. C'était assurément un cœur tendre.


Elle aurait
presque éprouvé de la jalousie envers sa femme disparue. Il s'était voué à
elle, l'avait chérie. Etre si profondément aimée devait être un merveilleux
sentiment. Richard avait eu des qualités superficielles, offertes à tous : il
était beau garçon, gai, accommodant, mais rien dans sa nature ne le préparait à
une authentique relation amoureuse.


Macy se
dirigea vers le téléphone et composa le numéro de Thad. Lorsqu'il l'avait
déposée chez elle, elle s'était sentie trop bouleversée pour le remercier
convenablement. Il méritait mieux, des excuses d'abord et un témoignage sincère
de sa reconnaissance. Mais quand le répondeur se déclencha, les mots qui
sortirent de sa bouche ne furent pas ceux qu'elle avait préparés : 


—
Faisons-le, dit-elle et elle raccrocha.


 


 


Lorsque le
réveil sonna, Macy tendit le bras pour interrompre l'alarme. Sa main fouilla à
tâtons parmi les livres et les papiers avant qu'elle ne se rende compte qu'elle
s'était endormie à la table de la cuisine et que le téléphone l'avait tirée du
sommeil.


— Allô ?
dit-elle en décrochant.


— Est-ce
vous qui avez laissé un message sur mon répondeur ?


— Thad ?
s'enquit-elle en jetant un coup d'œil à la pendule — presque minuit. Vous ne
m'avez pas appelée juste pour me réveiller ?


— Non,
mais c'est une idée, répondit-il en riant.


— Pas
excellente, répliqua-t-elle en s'amusant à répéter la plaisanterie qu'ils
avaient échangée la nuit précédente. Les futures femmes enceintes ont besoin de
dormir. Il est aussi essentiel qu'elles mangent beaucoup de légumes et qu'elles
se tiennent à l'écart des produits d'entretien. Du moins, d'après certaines
notes disséminées chez moi.


— Par
quelqu'un qui sait de quoi il parle.


— Je
crois que je commence à lui faire confiance.


— Voilà
qui est encourageant, commenta-t-il après une longue pause. Parliez-vous
sérieusement, tout à l’heure ?


— A
propos du bébé ?


— Oui.


Macy se
mordit la lèvre. Etait-elle vraiment décidée ? Elle s'apprêtait
probablement à commettre la plus grosse bêtise de sa vie, mais elle ne pouvait
se résoudre à accepter le cadeau de Thad sans même essayer de l'aider à obtenir
ce qu'il souhaitait. D'autant qu'il serait un père formidable, elle en était
certaine.


— Oui.
J'étais sérieuse.


— Ça
pourrait devenir compliqué pour nous deux.


— Je
sais. Néanmoins, je pense que tout ira bien.


— Vous
avez pensé à Haley ? Cela ne sera pas facile pour elle non plus.


— Haley
ne survivra peut-être pas, dit-elle très doucement en fermant les yeux pour
contenir son chagrin. Nous n'aurons peut-être rien à expliquer. Et puis, si
elle s'en va, elle aura été heureuse d'avoir eu un papa. Je n'avais pas compris
combien cela lui manquait.


— Vous
pensez qu'il nous faut vivre au jour le jour, c'est ça ? avança-t-il après
un silence.


— C'est
tout ce que nous pouvons faire. Est-ce que... vous avez une préférence pour le bébé ?
Un garçon ? J'ai entendu dire qu'ils pouvaient trier les spermatozoïdes ou
quelque chose de ce genre.


— Non,
s'empressa-t-il de répondre. Une fille ou un garçon me rendront également
heureux. De toute façon, je pense que j'en ai assez fait comme ça, non ?


— Probablement.


— Bon.
Alors, je passe vous prendre demain pour vous emmener à la bijouterie.


Macy resta
un moment les yeux fixés sur le téléphone après avoir raccroché. Il l'avait
libérée de son engagement, lui avait donné l'argent à titre de cadeau, et elle
avait été assez folle pour le rappeler ! Et maintenant, elle allait se
retrouver mariée et enceinte. Dans quelques jours à peine.


Elle se
frappa le front. Quelle folie, mon Dieu ! Quelle folie !
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— Un
simple anneau sera parfait, assura Macy en ne jetant qu'un regard aux vitrines
dans lesquelles scintillaient des bagues chargées de lourdes pierres.


Une musique
douce les accompagnait tandis qu'ils traversaient les salons luxueux de la
joaillerie Mateland, leurs pas s'enfonçant dans l'épaisse moquette bleu roi qui
recouvrait le sol. Un vendeur tiré à quatre épingles, le sourire de rigueur aux
lèvres, se tenait debout derrière un comptoir, attendant qu'ils lui fassent
part de leurs désirs.


— Quel
genre d'alliance vous avait offert Richard ? s'enquit Thad en se tournant
vers Macy.


— Le genre
« superbe ». Mais elle n'a pas duré, tout comme notre mariage, répondit-elle
sans lever les yeux.


— Je
croyais que les diamants duraient toute la vie.


— Seulement
si vous n'êtes pas obligé de les mettre en gage... Il fallait payer le lait et
les couches, et Richard avait perdu son travail.


— Madame
mérite certainement une bague d'exception après une si cruelle expérience,
intervint le vendeur avec un léger accent britannique. Je suis persuadé que
monsieur m'approuvera, n'est-ce pas monsieur ?


De cela, Macy
doutait fort. Combien Thad avait-il l'intention de débourser pour une bague
qu'elle ne porterait que le temps d'une grossesse ? En chef d'entreprise
avisé, il ne se montrerait sans doute pas prodigue pour une dépense aussi
futile.


— Comment
était-elle ? insista-t-il, ignorant superbement le vendeur.


— C'était
une marquise de presque un carat, sertie dans un simple jonc d'or. Nous
l'avions achetée à crédit et... j'en paie encore les mensualités !


— Très
déplaisant, susurra-t-il en secouant la tête. Aimeriez-vous choisir quelque
chose de similaire si... enfin, vous savez...


— Si
vous pouvez vous le permettre ? dit-elle volontairement provocante.


Aussitôt, le
vendeur fit apparaître un formulaire et suggéra :


— L'argent
ne doit pas être un problème, monsieur. Quelques renseignements, une signature
et nous nous occupons du financement.


— Bonne
nouvelle, n'est-ce pas mon cœur ? Que pensez-vous de celle-ci ?
demanda-t-il à Macy avec un large sourire en indiquant un gros diamant oblong,
enchâssé dans un anneau en brillants.


— N'est-ce
pas un peu au-dessus de nos moyens, « chéri » ? rétorqua-t-elle en le regardant
dans les yeux.


— Rien
n'est trop beau pour la femme que je vais épouser.


— Un
excellent choix, monsieur, s'empressa d'affirmer le vendeur, dont les yeux
brillaient déjà tandis qu'il déverrouillait la vitrine. La pierre est d'une
grande qualité ! Observez sa pureté.


Sortant la
bague de son écrin de velours, il la tendit à Macy, qui la passa à son doigt.
Elle était magnifique. L'une des plus belles bagues qu'elle ait jamais vues.


— Combien ?
demanda-t-elle, fascinée malgré elle.


— Ne
vous souciez pas du prix, mon ange, intervint Thad aussitôt.


Décidément,
il jouait à la perfection son rôle de fiancé éperdument amoureux. Mais pourquoi
se donnait-il tant de peine pour jouer la comédie devant un vendeur qu'ils ne
reverraient probablement jamais ?


— Me
direz-vous à quel jeu vous jouez ? lui murmura-t-elle lorsque le vendeur se
détourna pour répondre au téléphone. Essayez-vous de m'abuser en me faisant
miroiter ces merveilles avant de vous décider pour la plus simple des alliances
? « Oh, admirez celle-ci, mon cœur, n'est-elle pas superbe ? »
ajouta-t-elle en l'imitant.


— Je ne
joue pas. Je cherche seulement à vous amadouer, répondit-il en souriant.


— M’amadouer ?
Que voulez-vous dire ?


— Je
veux être présent le jour de l'accouchement.


— Non !
Il n'en est pas question ! se récria-t-elle en ôtant prestement la bague.


— Ce «
non » semble si définitif...


— Il
l'est, rétorqua-t-elle d'un ton ferme. 


Ramassant
sur le comptoir un anneau des plus banals, il le tint dans sa paume ouverte
tandis que dans son autre main brillait le diamant, puis, les élevant l'un
après l'autre, il énonça le marché d'une voix impassible :


— Il
n'assiste pas à la naissance. Il assiste à la naissance. La décision n'est pas
facile, n'est-ce pas ?


— Je ne
peux pas le croire ! s'exclama Macy les mains sur les hanches. Je pensais avoir
affaire à quelqu'un d'honnête, mais vous n'êtes qu'un type sans scrupule. Vous
voulez acheter « mon » accouchement !


— Vous
dites ça comme si j'étais un pervers ! Tout ce que je souhaite, c'est être
présent quand mon enfant naîtra. Qu'y a-t-il de mal à cela ?


A cet
instant, le vendeur signifia son retour par un raclement de gorge. Embarrassée,
Macy tourna son regard vers lui, puis vers Thad. Le diamant était magnifique,
certes. Néanmoins elle resterait inébranlable sur le sujet de la naissance.
N'avait-elle pas déjà presque vendu son âme ? Indiquant l'anneau d'or,
elle demanda au vendeur de l'emballer.


— Il
n'assiste pas à l'accouchement, ajouta-t-elle en guise de conclusion, et elle
se dirigea vers la sortie, décidée à attendre Thad dans la voiture.


— Je ne
comprends pas du tout pas pourquoi vous êtes si furieuse, dit Thad comme il la
reconduisait chez elle.


— On ne
peut pas tout acheter avec de l'argent. Vous n'êtes pas au courant ?
répliqua-t-elle sans le regarder.


— Une
bague de six mille dollars contre ma présence à la clinique me semblait un
marché généreux. Mais, puisque vous voyez les choses différemment, vous vous satisferez
sans doute de votre anneau.


— Absolument.


— Parfait.


Ils
n'échangèrent plus un mot durant le reste du trajet. Le crépuscule tombait sur
les rues bordées d'arbres et les premières lueurs orangées des lampadaires
clignotaient dans l'obscurité. Quand Thad se fut arrêté devant la petite maison
jaune, Macy bondit hors de la voiture et claqua la portière derrière elle sans
dire au revoir. Elle chercha longuement sa clé dans ses poches. Puis, elle
souleva le pot de fleurs, et finalement revint vers lui, la tête basse.


— Je ne
peux pas entrer, dit-elle.


— La
clé n'est pas sous le pot de fleurs ? interrogea-t-il d'un ton anodin.


— Elle
est dans la poche du jean que je portais l'autre jour.


— Ah
oui ?


— Ne
faites pas l'innocent. Vous savez très bien pourquoi. Je voulais vous empêcher
d'entrer.


— Parce
que j'avais rempli votre réfrigérateur. C'est d'une logique imparable,
ironisa-t-il en coupant le contact avant de la rejoindre sur le trottoir. On
peut essayer une fenêtre, ou la porte de derrière ?


— Les
fenêtres sont équipées d'un loquet, et je suis certaine que toutes sont
verrouillées, ainsi que la porte. Comme je vis seule, je les vérifie souvent.


— Donc,
vous vous assurez chaque jour que toutes les issues de votre maison sont bien
fermées, mais vous laissez la clé sur le rebord de la fenêtre ? J'avoue
que votre raisonnement me laisse coi. Il est vrai que vous venez de refuser un
bijou de six mille dollars sans la moindre raison...


— Ne me
parlez plus du diamant : je commence déjà à le regretter, grommela-t-elle.


— Vous
avez laissé passer une belle occasion, je vous le garantis.


— Oh,
vous voudrez sans doute m'offrir autre chose dans les neuf mois à venir.


— Ma
foi, maintenant que je sais que vous êtes ouverte à une proposition, c'est bien
possible. Mais cela ne sera peut-être pas une bague de cette valeur.


— Est-ce
ainsi que vous comptez me punir ?


— Ne me
donnez pas de telles idées, dit-il d'un air matois.


Toutes les
entrées de la maison étaient effectivement closes. Depuis le petit jardin sur
l'arrière, envahi de hautes herbes, Thad observa la façade.


— Il me
semble que le plus facile serait de briser une vitre de la fenêtre de la
chambre, proposa-t-il.


— Je ne
veux pas que vous cassiez quoi que ce soit ! s'écria-t-elle. Il est déjà tard,
je ne trouverais personne pour venir réparer avant la nuit. Pouvez-vous me
déposer à l’hôpital ? J'attendrai là-bas que Lisa sorte du travail. Elle a
une clé.


— Où
travaille-t-elle ?


— Au
supermarché Smith, sur Redwood Road. Elle est caissière.


— Laissez-moi
vous y conduire.


— C'est
inutile, elle n'aura peut-être pas la clé sur elle.


— Mais
Smith ne ferme pas avant 23 heures.


— Je
sais. Mais je crois que Lisa sort plus tôt ce soir. Et de toute façon, je
voulais juste passer chez moi pour prendre mes cours avant de rejoindre Haley.
Je ne pourrai pas travailler, voilà tout.


— Pourquoi
semblez-vous si contrariée, en ce cas ?


— Parce
que dans deux semaines je serai probablement renvoyée de la faculté de
médecine.


Thad, col
ouvert et cravate desserrée, les mains mollement posées sur le volant,
conduisait avec décontraction au milieu d'une circulation encore dense.


— Maintenant
que vous n'êtes plus fâchée, désirez-vous faire un saut chez moi avant d'aller
à l’hôpital ? suggéra-t-il d'un ton léger.


Macy n'avait
pas encore vu sa maison, et sa mère n'avait pas appelé. Elle commençait
d'ailleurs à croire, non sans éprouver de soulagement, qu'elle n'entendrait
plus parler d'Edna avant la cérémonie. Mais, d'un autre côté, elle était
curieuse d'en apprendre un peu plus sur l'homme qu'elle était sur le point
d'épouser.


— Qui
vous dit que je ne suis plus fâchée ? demanda-t-elle en se tournant vers lui.


— Allons,
je suis bien trop attachant pour que l'on reste longtemps en colère contre moi,
répliqua-t-il en souriant. Du reste, vous serez débarrassée de moi dans moins
d'un an.


Macy se
raidit. Il venait de toucher du doigt ce qui constituait peut-être pour elle
l'essentiel du problème.


— Voulez-vous
passer un coup de fil à Haley auparavant ? reprit-il en lui tendant son
téléphone portable.


Elle composa
le numéro et attendit que la réceptionniste de l'hôpital lui passe la chambre
de sa fille.


— Haley
et Bruiser à l'appareil.


— Bonjour,
ma chérie. C'est maman, répondit-elle, sentant son cœur fondre au son de la
voix de son enfant.


— Bonjour,
maman.


— Comment
vas-tu, ma douce ?


— Bien.
Le Dr Forte m'a apporté un nouveau livre d'autocollants Pokémon et... oh, Mlle
Angela est là.


Mlle Angela,
son institutrice, lui avait déjà rendu visite à plusieurs reprises et Haley
l'aimait beaucoup. La vieille demoiselle avait l'art et la manière de s'occuper
des jeunes enfants.


— Est-ce
que ça ne t'ennuie pas si j'arrive un peu plus tard, ce soir ? Je serai là
dans une heure ou deux. Ça ira ?


— Oh
oui ! Mlle Angela est venue avec un grand panier plein de livres et elle va me
les lire.


Macy se
sentit remplie de gratitude pour la relative étrangère qu'était l'institutrice
d'Haley. Savoir que quelqu'un se tenait auprès de sa fille et partageait, même
pour un moment, la charge de distraire Haley de la maladie, la soulageait d'un
grand poids. Elle déglutit péniblement, et parvint à dire en retenant ses
larmes à grand-peine :


— Dis à
Mlle Angela que maman est très... très heureuse qu'elle ait pu venir.


— Je
lui dirai, maman.


— A
tout à l'heure, chérie.


Macy coupa
la communication et reposa le téléphone sur sa console entre les sièges, en
évitant le regard de Thad afin qu'il ne vît pas l'émotion qui l'envahissait.
Elle avait appris à se montrer forte dans bien des circonstances douloureuses,
mais il suffisait que quelqu'un fasse preuve de gentillesse à son égard pour
qu'elle fonde en larmes.


— Que
se passe-t-il ? demanda Thad d'une voix douce.


— Rien,
dit-elle en reniflant. Mlle Angela, l'institutrice d'Haley, est près d'elle.
Elle va rester jusqu'à mon retour. C'est... une personne merveilleuse.


Elle sentit
alors les doigts de Thad se refermer sur les siens. La surprise lui fit lever
la tête et ce fut sous ses cils humides qu'elle le vit porter sa main à ses
lèvres et l'embrasser.


Par ce
simple geste, plein de tendresse, il lui disait qu'il comprenait, comme seuls
peuvent le faire ceux qui ont subi l'irréparable perte d'un être cher. Et, un
court moment, il lui sembla qu'elle était comme branchée sur une nouvelle
source d'énergie : les doigts puissants de cet homme lui transmettaient une
vigueur étrangement apaisante. Quand, trop tôt, il abandonna sa main, elle dut
refréner le désir de le retenir. Elle aurait voulu prolonger ce contact qui
paraissait capable de combler un vide en elle. Cependant, son instinct de
survie se réveilla à temps et elle réussit à garder ses mains sur ses genoux.
Si elle s'appuyait sur lui aujourd'hui, quel serait le prix à payer lorsqu'il partirait ?


Il leur
fallut plus d'une demi-heure pour atteindre la maison de Thad. Les
administrateurs de la ville étaient pris d'une véritable frénésie depuis que le
comité olympique avait annoncé la grande nouvelle : les Jeux d'hiver de 2002
auraient lieu à Salt Lake City. Partout, on construisait des routes et des
bâtiments, et la cité n'était plus qu'un vaste embouteillage.


Enfin, ils
quittèrent le boulevard Wasatch et pénétrèrent dans un paisible quartier
résidentiel. 


— Nous
y sommes presque, dit Thad, qui n'avait pas prononcé un mot depuis leur fugace
rapprochement.


En effet, il
ralentit bientôt au coin d'une rue et s'engagea dans une allée qui menait à un
double garage.


La maison
était blanche avec des bordures vertes et semblait dater, comme ses voisines,
des années soixante-dix. Mais sa façade fraîchement repeinte et ses ardoises
neuves lui donnaient un côté pimpant qui la distinguait des autres.


— L'endroit
semble très agréable, dit Macy en le suivant sur un sentier dallé qui cheminait
jusqu'au perron, à l'arrière de la maison.


— Ce
sont les possibilités d'aménagement qui nous ont plu. Le terrain est vaste. Il
s'étend jusqu'au pied de la montagne de ce côté. Nous avions l'intention d'y
planter un jardin potager. Et, par là, près de l'ancien kiosque, Valérie
voulait un parterre d'herbes aromatiques et des fleurs sauvages.


Il fit une
pause, visiblement submergé par ses souvenirs, puis reprit, plus bas :


— Nous
avions de grands projets pour la maison aussi.


— Vous
ne les avez pas entrepris ?


— Non.
Nous avons seulement rénové la toiture et réparé quelques petites choses, mais
nous n'avons jamais fait construire l'extension que nous avions initialement
prévue. Et maintenant, j'ai perdu tout intérêt...


Désirant lui
laisser le temps de se reprendre, Macy ne répondit pas. Il tourna la clé dans
la serrure, et elle pénétra à sa suite dans une pièce que lui et sa femme
avaient manifestement achevée. Plusieurs tapis d'Orient couvraient un parquet
de chêne ciré ; les murs étaient lambrissés à mi-hauteur de bois clair, et
tapissés dans leur partie supérieure d'un papier peint à rayures beige et
blanc. Elle s'imaginait parfaitement la femme de Thad étudiant moult catalogues
avant de se décider à choisir le papier qui s'accorderait le mieux avec le
canapé et les fauteuils de cuir vert foncé.


— C'est
superbe, s'exclama-t-elle.


— Valérie
avait une âme de décoratrice, commenta-t-il avec un sourire triste.


Lorsqu'il
prononçait le nom de son épouse disparue, sa voix trahissait un curieux mélange
de fierté et de désolation.


Ils firent
le tour de la maison dont ils visitèrent toutes les pièces, à l'exception d'une
seule, que Macy, d'après la distribution de l'ensemble, supposa être une
troisième chambre. Peut-être était-elle en désordre ? Il lui avait montré
son bureau, où elle avait vu une immense table de travail équipée d'un
ordinateur et divers meubles de rangement probablement remplis de dossiers. La
pièce fermée contenait peut-être des archives professionnelles devenues
envahissantes. A moins qu'il ne l'ait transformée en un sanctuaire à la mémoire
de sa femme...


Cette pensée
la fit frissonner et, se morigénant de sa trop grande imagination, elle
s'empressa de l'écarter.


— Quel
genre de musique écoutez-vous ? l'interrogea-t-elle tandis qu'ils rejoignaient
le séjour.


— Regardez
et faites votre choix pendant que je prépare à dîner, répondit-il en indiquant
du menton un petit meuble réservé aux disques compacts.


— Je
crois que je ferais mieux de retourner à l'hôpital. Haley m'attend sûrement.


— Mlle
Angela est avec elle, vous vous souvenez ? Je suis certain qu'elles s'amusent
toutes les deux. Et l'hôpital vous appellerait s'il y avait un problème.


— C'est
juste.


— Alors,
dînons. Ça ne prendra pas longtemps, conclut-il.


Il se
dirigea vers la cuisine et bientôt parvinrent aux oreilles de Macy, assourdis,
des claquements de portes de placards, des bruits de bouteilles et de couverts.
Elle mit un disque de Garth Brooks dans le lecteur et déambula dans la pièce,
examinant les tableaux, l'horloge à balancier sur la cheminée, les bûches
soigneusement disposées sur leur support de cuivre. Une table derrière le
canapé attira son attention ; sous la lampe allumée était posée une photo de
Thad en compagnie d'une femme aux longs cheveux bruns désordonnés et aux yeux
d'un marron sombre. Elle portait un maillot de bain une pièce qui découvrait un
corps bronzé aux formes parfaites. Ils semblaient être sur un bateau — en
voyage de noces peut-être ? Thad se tenait derrière elle, sa joue contre la
sienne, ses bras passés autour de la taille de la jeune femme. Tous deux
regardaient l'objectif, et riaient.


Seigneur !
Comme ils avaient l'air heureux !


S'assurant
que Thad était toujours occupé, Macy prit en main la photographie pour
l'examiner de plus près. Le visage de Valérie était éclaboussé de taches de
rousseur. Nez mutin, lèvres pleines, elle était belle. Macy essaya de se la
représenter portant l'enfant de Thad et se surprit à éprouver un vif sentiment
d'envie. Cette femme avait tout pour elle.


Sauf que son
étoile l'avait abandonnée le jour où ce conducteur ivre...


— Qu'aimeriez-vous
boire ? lança soudain Thad depuis la porte du séjour.


Macy faillit
lâcher la photo.


— C'est
Valérie, ma femme, dit-il simplement.


— Elle
est belle, répondit-elle sur le même ton en reposant le cadre à sa place.


— De
l'eau gazeuse, ça vous va ?


— Très
bien.


Thad était
déjà retourné dans la cuisine. Macy fît le tour du sofa et s'assit. Le coussin
s'affaissa légèrement sous son poids. Du bout des doigts, elle caressa le cuir
souple dont elle pouvait sentir l'odeur caractéristique. C'était évidemment un
canapé de prix, plus beau que tout ce qu'elle avait jamais possédé.
S'installant plus confortablement, elle laissa aller sa tête contre le dossier
et ferma les yeux... Bientôt, une succession d'images radieuses défilèrent sous
ses paupières : elle jouait avec Haley encore bébé, soufflant sur son petit
ventre pour la faire rire. Richard était là, qui filmait le gâteau du premier
anniversaire...


Thad apporta
deux assiettes chargées des restes que sa sœur lui avait donnés la veille au
soir, puis leurs boissons sur un plateau, avant de s'apercevoir que Macy
s'était assoupie sur le canapé. Il songea un instant à la réveiller pour dîner,
certain qu'elle ne se nourrissait pas convenablement, mais son visage exténué
le retint. Ses pommettes saillaient et les cernes autour de ses yeux s'étaient
encore creusés. Elle ne serait bientôt plus que l'ombre d'elle-même. Mieux
valait la laisser dormir.


Après
l'avoir couverte d'un plaid, il dîna en parcourant le journal puis se plongea
dans l'étude d'un dossier urgent qu'il s'était promis d'achever. Une heure plus
tard, lorsqu'il eut fini, Macy était toujours profondément endormie.


Devait-il la
réveiller ? Il savait qu'elle voulait retourner auprès d'Haley de crainte
que celle-ci n'ait besoin d'elle. Et trois heures s'étaient écoulées depuis son
coup de téléphone à sa fille. Pourtant, Macy, lovée dans sa couverture,
reposait si paisiblement.


N'hésitant
pas plus longtemps, il rédigea une courte note dans laquelle il lui disait
qu'elle pourrait le joindre sur son portable et la posa en évidence sur la
table basse. Puis il sortit à pas de loup, les clés de sa voiture à la main.







 


 


8.


 


 


— Où
est maman ? s'enquit Haley dès que Thad entra dans sa chambre.


— Elle
s'est endormie. Alors, je suis venu te tenir compagnie jusqu'à ce qu'elle
arrive. Nous pourrions faire des coloriages en attendant, qu'en penses-tu ?


— Tu
sais colorier ?


— Absolument.
C'est presque mon métier. Dans la publicité, on passe beaucoup de temps à
dessiner.


Il approcha
du lit la table roulante qui servait d'ordinaire aux repas et tira de sa poche
une boîte de feutres fluorescents et deux petits livres de coloriages.


— Quand
Mlle Angela est-elle partie ? demanda-t-il.


— Il
n'y a pas longtemps.


— Qu'avez-vous
fait de beau, toutes les deux ?


— Elle
m'a lu des histoires. Et elle a fait des marionnettes avec ses doigts. C'est ce
que je préfère. « Je construis une maison de paille, commença-t-elle d'une voix
haut perchée en agitant ses doigts, si tu ne me laisses pas entrer, j'enflerai
et je soufflerai... »


— « Et
ta maison s'envolera », acheva Thad.


— Tu
connais l’histoire ?


— Tout
adulte qui se respecte connaît l'histoire des Trois Petits Cochons, dit-il en
souriant. T'a-t-on déjà raconté celle des trois ours ?


— Avec
Boucle d’or ? Oui, je l'aime bien.


— Alors,
je considère que tu es une petite fille bien élevée.


— Mais
je déteste le porridge.


— Moi
aussi. Je préfère les corn flakes. Et toi, tu aimes ça ?


— Oui.


Tout en
bavardant, Thad avait installé leur matériel et ils s'étaient mis à colorier de
concert. Elle avait choisi l'image d'un lapin fêtant son anniversaire et
s'appliquait à colorer chaque bougie en rose.


— C'est
amusant de dessiner avec toi, déclara-t-elle après quelques minutes de
concentration. Je suis contente que tu sois bientôt mon papa.


A ces mots,
Thad fut traversé d'un frisson de panique, qu'il tenta de calmer en songeant
que ce n'étaient que les paroles d'une petite fille affectueuse, la petite
fille de « quelqu'un d'autre ». Il ne pouvait se permettre de s'attacher à
elle, quand il savait pertinemment qu'il serait parti neuf mois plus tard.


— Regarde,
annonça-t-elle soudain en brandissant fièrement son dessin.


— C'est
magnifique ! Un vrai travail d'artiste !


Elle sourit
et se remit à l'œuvre, mais, au bout de quelques minutes, Thad remarqua que son
geste s'était ralenti. Elle plissait les yeux et respirait difficilement. Tout
à coup, elle s'effondra sur son cahier.


— Que
se passe-t-il, Haley ? demanda-t-il, alarmé.


— J'ai
mal à la tête.


— Est-ce
que j'appelle l’infirmière ?


— Non,
murmura-t-elle, mais déjà Thad bondissait vers le couloir.


— Excusez-moi ?
dit-il en se penchant vers l'infirmière assise derrière le bureau, dans
l'espace réservé au personnel soignant.


— Oui ?


— Haley
a mal à la tête. Je me demandais s'il ne serait pas préférable que vous alliez
la voir.


Haley
pleurait lorsqu'ils revinrent auprès d'elle. L'infirmière ne perdit pas une
minute et, ayant constaté que la fillette était fiévreuse, courut chercher le
médecin. Un instant plus tard, un homme à cheveux gris, un stéthoscope autour
du cou, entra dans la pièce sans que l'enfant, qui se balançait toute
recroquevillée sur elle-même, parut s'apercevoir de sa présence.


— Je
suis le docteur Forte, dit le médecin à l'adresse de Thad.


— Je
vais prévenir sa mère, déclara celui-ci, espérant qu'il n'avait pas commis une
erreur irrémédiable en laissant Macy dormir.


Ayant fait
sonner le bip de la jeune femme, il s'assit au chevet d'Haley attendant
anxieusement que le médecin ait fini de l'examiner tandis que l'infirmière
s'affairait autour du dispositif de perfusion.


— Que
se passe-t-il ? finit-il par interroger.


— Elle
a une nouvelle infection du sang, répondit le médecin. Nous la mettons sous
antibiotiques.


Thad aurait
tant voulu pouvoir la réconforter. Il prit sa main dans la sienne pour lui
faire savoir qu'il était toujours là. Il sentit alors ses doigts menus serrer
les siens et l'entendit gémir :


— Ne
t'en va pas. Reste avec moi.


 


 


La scène qui
s'offrait aux yeux de Macy quand elle arriva dans la chambre faillit lui couper
le souffle. L'infirmière, l'interceptant au vol, lui avait pourtant expliqué
qu'Haley ne risquait plus rien dans l'immédiat, mais elle ne s'en était pas
moins attendue à trouver sa fille en larmes, réclamant sa mère ou, dans le
meilleur des cas, souffrant silencieusement tandis que Thad faisait les cent
pas dans la pièce.


Au lieu de
quoi, elle découvrit son fiancé allongé au côté d'Haley, son bras enlaçant
étroitement l'enfant, tous deux dormant paisiblement.


Lisa, assise
dans un fauteuil au pied du lit, parcourait un magazine. Elle avait levé la
tête en la voyant entrer, et la regardait en souriant.


Macy, encore
tremblante, sentit la terreur qui s'était emparée d'elle sur le chemin de
l'hôpital se dissiper peu à peu. Haley avait survécu à une deuxième alerte.


— Je me
prépare bien des ennuis, n'est-ce pas ? murmura-t-elle en désignant Thad
d'un mouvement du menton.


— C'est
une façon de voir les choses. Ça pourrait aussi être la chance de ta vie.


— Peut-être,
convint Macy dans un soupir. Il est venu ici de lui-même, tu sais, pour tenir
compagnie à Haley pendant que je dormais.


— Etonnant !


— D'autant
qu'il nous connaît à peine.


— Il
est capable d'une grande compassion, continua Lisa tout bas, en rassemblant ses
affaires. Peut-être devrais-tu envisager votre relation sous un jour plus
durable ?


Craignant
que Thad n'entende leur conversation, Macy fit signe à Lisa de la suivre dans
le couloir. L'infirmière de garde tourna la tête vers elles puis, s'apercevant
qu'on n'avait pas besoin d'elle, se remit à son travail.


— J'admets
qu'il est attirant, avoua-t-elle, mais il ne serait pas raisonnable d'imaginer
autre chose qu'un partenariat à court terme. Il est encore très amoureux de sa
femme.


— Le
temps travaille pour toi, Macy.


— Tu
n'as pas vu sa femme ! Elle était tellement...


— Jolie ?


— Plus
que ça. J'ai vu une photo d'elle : équilibrée, gaie, le genre de femme
accomplie sur tous les plans.


— Tu as
déduit tout ça d'une simple photo ? se moqua gentiment Lisa. C'est facile
d'idéaliser les disparus, tu sais. Ils ne sont pas là pour nous contredire.


— Tu ne
crois pas que Thad l’idéalise ? dit-elle en baissant la voix pour inviter
Lisa à en faire autant. Je ne suis pas de taille à lutter contre ça.


— Peut-être,
mais personne n'est parfait. L'épouse de Thad pas plus qu'une autre, grommela
Lisa.


— C'est
ce que tu penses. Son cœur à lui parle un autre langage.


— Je
pense que Thad Winters est un homme plus avisé que tu ne le crois.


Macy, fixant
la pointe de ses chaussures, resta un instant songeuse, puis préféra changer de
sujet :


— Depuis
quand es-tu là ?


— Une
vingtaine de minutes. C'était calme au magasin. J'ai pu sortir une demi-heure
avant la fermeture. A ce moment-là, les choses étaient déjà rentrées dans
l'ordre ici.


— Tu as
parlé à Thad ?


— Non.
Ils dormaient tous les deux quand je suis arrivée, mais le médecin m'a dit que
tu étais prévenue, alors je t'ai attendue.


Si Macy
n'avait pas bien connu Lisa et son talent particulier pour deviner les gens,
elle n'aurait pas manqué de lui faire remarquer qu'elle accordait beaucoup de
crédit à un homme que, somme toute, elle n'avait jamais rencontré. Cependant,
elle se retint.


— Je
suis contente que tu sois là. C'est bon de te voir... et puis, j'aurais besoin
du double de ma clé. Je ne peux pas entrer chez moi.


Devant le
regard interloqué de Lisa, si semblable à celui que Thad avait eu, Macy se tint
aussitôt sur la défensive.


— S'il
n'avait pas pénétré chez moi au moins deux fois à mon insu, je n'aurais pas
retiré la clé de l'endroit où elle était cachée !


— Pour
sûr, c'était le seul moyen, fit mine d'approuver Lisa en fouillant dans son
sac. Bon, de toute façon, je dois y aller. Voici ta clé. Tu as de la chance
qu'elle soit accrochée à mon trousseau.


Sur ces
mots, elle étreignit Macy avec toute la chaleur dont elle était capable.


— Je me
sens parfois si perdue, avoua Macy tout en se demandant comment il lui serait
possible de survivre si Haley la quittait. J'ai l'impression que je tourne en
rond, je ne sais plus où j'en suis. J'ai tellement peur !


— J'ai
l'impression que tout cela va bientôt changer. Tu as besoin d'une épaule sur
laquelle t'appuyer, ma belle, assura Lisa d'une voix douce en jetant un coup d'œil
à Thad.


Macy, qui
avait à peine senti la petite tape amicale de Lisa sur son bras, fut surprise
de se retrouver soudain seule dans le couloir.


 


 


Quelqu'un le
secouait.


Thad cilla
et promena son regard autour de lui, désorienté. Lumière diffuse, machines,
tuyaux... et, entre ses bras, une petite fille. Haley. Se remémorant enfin
l'épisode qui avait préludé à son assoupissement, son angoisse, le courage avec
lequel Haley avait traversé l'épreuve, il eut envie d'embrasser la petite tête
lisse, mais Macy était là, qui les observait.


— Je
suis là. Vous pouvez rentrer maintenant, dit-elle dans un murmure.


Thad se
dégagea avec précaution de la couverture et s'assit en massant sa main gauche
endolorie.


— Avez-vous
pu parler au médecin ? demanda-t-il.


— Non.
A l'infirmière seulement.


— Est-ce
que tout va bien ?


— Je
pense que oui.


— J'ai
eu très peur.


— Je
suis désolée d'avoir mis si longtemps à vous rejoindre. Je dormais si
profondément que je crois avoir intégré le bip à mon rêve lorsqu'il s'est mis à
bourdonner. Cela ne m'était jamais arrivé auparavant.


— Vous
étiez épuisée.


— Ensuite,
j'ai dû patienter une demi-heure avant que le taxi arrive, et il nous a fallu
vingt minutes pour atteindre l'hôpital. J'ai bien cru que nous n'arriverions
jamais.


— Haley
s'est montrée très forte. Et heureusement, les antibiotiques ont commencé à
agir immédiatement.


— Bien.


Elle ne lui
demanda pas comment il s'était endormi auprès d'Haley et il ne lui fournit pas
d'explications. Les quelques minutes qu'ils avaient partagées avant de
s'abandonner au sommeil l'avaient profondément touché. Il ne savait ni
pourquoi, ni comment, mais le fait de s'être trouvé là dans ce moment précis, à
même de répondre à l'appel d'un enfant qui souffrait, avait apaisé sa propre
douleur.


— Il
est tard. Je ferais mieux de rentrer, dit-il en étouffant un bâillement. Que
faites-vous ?


— Je
vais rester. Je peux demander un lit pliant au besoin.


Thad
hésitait encore à partir. Avoir veillé Haley avait fait naître en lui un
sentiment dont il ne pouvait se défendre : s'il la quittait des yeux,
n'allait-elle pas s'éteindre pendant la nuit ?


— Et
vos cours, demain matin ?


— J'irai
si Haley se sent bien. Lisa m'a donné ma clé, je pourrai passer prendre mes
livres.


— Qui
restera près d’elle ? interrogea-t-il en se tournant vers Haley.


— Lisa
vient de temps en temps dans la matinée.


— Je
pourrais passer aussi, si vous voulez. Mon bureau est à deux pas...


— Je
sais, mais ça ira. Je crois qu'il est préférable que vous ne vous attachiez pas
trop l'un à l'autre, ajouta-t-elle après une hésitation.


— Bien,
répondit-il simplement, tout en se demandant si elle lui en voulait de ne pas
l'avoir réveillée. Il reste un problème cependant. Vous n'avez pas votre
voiture. Je pourrais prendre un taxi jusque chez vous et vous ramener la Pinto
si vous me donniez les clés.


Il lui
sembla qu'elle cherchait un argument qui lui permettrait de décliner son offre,
mais finalement elle lui tendit sa clé.


— Vous
trouverez la clé de l'auto sur la grande table. Essayez de la garer près de l'endroit
où nous étions l'autre jour. Et, s'il vous plaît, laissez la clé de la maison
dans la boîte à gants.


— Entendu.
Dès que j'en aurai fait faire un double, ajouta-t-il avec un sourire taquin.


Une lueur de
colère s'alluma un instant dans les yeux de Macy, puis elle rendit les armes :


— Alors,
ne collez plus de petites notes partout, d’accord ?


 


 


Kevin, les
mains chargées de deux cannettes de bière et de deux verres, repoussa la porte
du réfrigérateur d'un coup de genou.


— Ne me
dis pas que tu épouses une parfaite étrangère, mère d'une enfant malade, qui
plus est !


— Si,
demain, répondit Thad d'un ton dégagé en attrapant un sachet de maïs soufflé
dans le placard.


Kevin secoua
la tête et se dirigea d'un pas nonchalant vers le séjour, où il s'écroula dans
un fauteuil. Thad, s'installant à son tour sur le canapé, troqua la coupelle de
maïs contre la télécommande et se mit à faire défiler les innombrables chaînes
du satellite.


— Et ça
ne te pose pas de problèmes ? insista Kevin comme Thad ne disait rien.


Evidemment,
cela lui en posait, mais contempler le vide de son existence sans rien tenter
pour y remédier était devenu intolérable.


— Non,
dit-il en zappant d'un jeu télévisé à une émission sportive.


— Bon
Dieu ! Tu es dingue, tu sais ça ?


— Il
faut parfois prendre des risques dans la vie, maugréa Thad en haussant les
épaules.


— Eh
bien, moi, je préfère sauter à l'élastique. C'est plus sûr.


— Tu
n'as jamais été marié, tenta d'expliquer Thad d'un ton las.


Mais comment
Kevin aurait-il pu comprendre ? Avait-il seulement déjà aimé sincèrement ?
Toutes les femmes l'attiraient pourvu qu'elles aient de longues jambes et un
brin de cervelle. Il passait avec elles de bons moments — sans lendemain. En
fait, il redoutait toute forme d'engagement et ne pouvait imaginer la plénitude
qui en découlait.


— J'ai
encore le temps pour me passer la corde au cou !


— J'imagine
que tu n'as aucune raison de te marier si tu n'éprouves pas le besoin de
partager ta vie avec quelqu'un que tu aimes vraiment.


— Ce
n'est pourtant pas la raison pour laquelle tu épouses cette Macy, s'empressa de
remarquer Kevin.


— J'ai
déjà connu un mariage heureux. Maintenant, je désire un enfant.


— C'est
un peu tordu comme raisonnement, non ? 


Sur l'écran,
un joueur de base-ball s'apprêtait à servir.


Thad appréciait
tous les sports, avec un faible pour le football et le basket, mais rien, sauf
peut-être le golf, n'était plus ennuyeux à suivre à la télévision que le
baseball. Il reprit son zapping effréné.


— Hé !
Arrête ! s'exclama Kevin qui venait d'apercevoir un groupe de jeunes femmes en
Bikini qui dansaient sur une plage.


Bien que ce
genre d'émission fût loin de lui plaire, Thad revint en arrière.


— Sérieusement,
continua Kevin, existe-t-il un moyen de te détourner de cette folie ?


— Devons-nous
éternellement revenir sur le sujet ? s'impatienta Thad. Tu n'as pas
accepté mon invitation à cette petite soirée de célibataires dans l'unique
intention de me rendre fou, n'est-ce pas ?


— Je
t'ai mis en colère ? demanda Kevin, visiblement surpris, lorsqu'il eut
réussi à détacher son regard des danseuses à demi nues.


Thad ne put
s'empêcher de rire. Il lui arrivait de souhaiter être aussi peu affecté par les
aléas de l'existence que Kevin. Et aussi aisément diverti. Autrefois, il avait
recherché, lui aussi, les aventures d'un soir, les plaisirs faciles, mais la
page était définitivement tournée. Il se plaisait d'ailleurs à penser que
c'était un signe de maturité. Kevin, lui, grandirait-il un jour ?


— En
colère ou non, j'épouse Macy demain et je ne veux plus en parler, déclara-t-il
en changeant une nouvelle fois de chaîne.


— C'est
ta vie, dit Kevin en se renfrognant un instant, avant de poursuivre : Comment
est-elle, cette fameuse Macy ?


— Elle
traverse une période difficile en ce moment...


— Ça,
je le sais déjà, le coupa Kevin. Je ne t'ai pas demandé comment elle allait,
mais à quoi elle ressemblait.


— Tu
l'as rencontrée.


— Une
fois.


— C'est
vrai. Mis à part le fait qu'elle est très jolie, ce que tu as certainement
noté, elle est généreuse, loyale et plutôt explosive quand on la provoque. En
résumé, je dirais qu'elle est... honnête.


— Honnête ?
Qu'est-ce que tu veux dire par là ? 


Kevin
mettait sa patience à rude épreuve. Ne venait-il pas de lui dire qu'il ne
voulait plus parler de Macy ? Néanmoins, se remémorant le message laconique, «
faisons-le », qu'elle avait laissé sur son répondeur cette nuit-là,
probablement animé par un sens profond de l'équité, il tenta d'expliquer :


— Je
veux dire juste, droite. Peut-être même trop.


— Elle
a l'air très bien, conclut Kevin. Tu ne vois pas d'inconvénients à ce que je
sorte avec elle quand vous aurez divorcé ?


— Si tu
la touches, je te tue, le prévint Thad en lui jetant un regard assassin.


— Ha,
ha ! Voilà qui m'en dit plus que tout ce que tu m'as raconté ce soir, espèce de
cachottier !


Thad prit le
parti d'en rire.


— De
toute façon, elle va te détester, dit-il.


 


 


Macy et Lisa
parcouraient les rayons du grand magasin Dillard, dans une atmosphère chargée
des fragrances de fleurs des parfums et de l'odeur des vêtements neufs.


— Comment
ça, je devrais acheter une robe pour le mariage ? grommela Macy. Je
croyais que nous venions chercher une paire de chaussures que tu avais
commandée.


— On
pourrait faire d'une pierre deux coups, non ?


— Tu
plaisantes ? Je n'ai pas gagné un centime depuis deux mois. Ma mère me reniera
si je lui demande encore de payer mon loyer. Je ne peux même pas me permettre
un paquet de chewing-gum, alors une robe de mariée...


— Ce
sera mon cadeau à la jeune épousée.


— Je ne
veux pas de cadeaux. Ce n'est pas un vrai mariage.


— Aux
termes de la loi, c'en est un. Pour moi, c'est suffisant, affirma Lisa.


— Pour
parler franchement, Lisa, je pourrais aussi bien me marier en jean, vu
l'importance que Thad ou moi y attachons.


Elles
évitèrent une jeune mère avec une poussette double qui s'efforçait d'apaiser
les criailleries de ses jumeaux et Macy se surprit à penser qu'elle aurait aimé
avoir de tels soucis avec Haley.


— Crois-tu
que ta mère sera ravie de te voir debout devant l'autel en pantalon ? continua
Lisa.


— Elle
approuvera le fait que je ne jette pas l'argent par les fenêtres quand je
subsiste grâce à ses économies.


— Tu en
parles comme d'une femme tellement mesquine...


— Oh !
dit Lisa en riant, je n'en suis pas encore à consulter un psy et à ressortir
les torts qu'elle a pu me faire subir dans mon enfance. En fait, je lui suis
reconnaissante de m'aider, mais je déteste lui être redevable — d'autant plus
qu'elle me le rappelle assez souvent.


— Elle
sait pourtant que nos démarches auprès des donateurs n'ont pas rapporté
suffisamment d'argent. Comment pense-t-elle que tu vas te débrouiller pour
payer l'opération d’Haley ?


— Je ne
lui ai pas encore dit que je pouvais le faire. Quand nous aurons trouvé un
donneur, je lui expliquerai que l'assurance est revenue sur sa décision.


— Pas
très crédible de la part d'une compagnie d’assurances ! Enfin, je suppose
que, vu les circonstances...


— Crois-tu
qu'elle préférerait entendre la vérité ?


Elles
échangèrent un regard complice, et, au même instant, partirent d'un rire
incontrôlable. Lisa fut la première à reprendre son sérieux.


— Viens,
dit-elle en entraînant Macy vers l'escalier roulant. Puisque je tiens compagnie
à Haley à Salt Lake City et que je n'assisterai pas au « oui » fatidique, je
tiens à ce que tu emportes quelque chose de ta meilleure amie à Las Vegas. Et
ce sera une robe.


Quand Lisa
avait une idée dans la tête, toute tentative pour la lui ôter était peine
perdue. Néanmoins, Macy essaya encore une fois de se défendre :


— Non,
Lisa, tu as déjà tant fait pour moi. Je ne pourrai jamais assez te remercier.


— Je ne
suis pas ta mère, que je sache ! Nous sommes amies depuis toujours. Et tu as
été là pour moi aussi quand j'en ai eu besoin. Alors, j'ai bien le droit de
t'offrir une robe si j'en ai envie.


Macy se
rembrunit. Elle doutait avoir jamais été d'une quelconque aide pour quiconque,
excepté pour Haley.


— Peut-être,
reprit-elle, peu convaincue. Mais le magasin va bientôt fermer, ajouta-t-elle
en regardant sa montre.


— Dans
ce cas, dépêchons-nous. Nous allons trouver une tenue si éblouissante qu'il en
perdra tous ses moyens... à moins que tu ne préfères qu'il les garde,
ajouta-t-elle d'une voix pleine de sous-entendus.


— Je
n'ai jamais pensé à ça, mentit Macy.
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Le ciel se
teintait de mauve lorsque, à 5 h 30, Macy répondit au coup de sonnette de Thad.
Il avait laissé le moteur tourner et s'empara vivement de son fourre-tout et de
sa valise, tandis qu'elle rassemblait ses manuels de médecine. Non qu'elle
pensât que ce fût une occupation appropriée le jour de son mariage, mais les
examens approchaient.


— Vous
semblez décidée. Ça me fait plaisir, déclara Thad alors qu'elle posait ses
affaires dans le coffre et s'installait dans la voiture.


Sitôt qu'ils
furent partis, Thad alluma la radio, ainsi que la climatisation. L'air se
réchauffa peu à peu. Néanmoins, dans sa longue jupe de jean et son pull à
manches courtes, Macy continuait de frissonner. Dans quelques heures à peine,
elle épouserait un homme qui la payait pour porter son enfant. C'était
totalement rocambolesque. Parfois, elle se demandait comment elle avait pu
laisser les choses aller aussi loin, mais les événements des deux semaines
passées s'étaient enchaînés presque logiquement. Non, tout cela n'était pas si
absurde. A moins que le stress ne lui ait fait perdre ses capacités de raisonnement.


— Je ne
suis pas si sûre de moi, confia-t-elle, après qu'ils eurent roulé un moment en
silence. A vrai dire, je suis morte de peur à l'idée de faire une énorme bêtise
mais...


— Mais ?


Tournant son
visage vers lui, elle se perdit un instant dans ses yeux outremer, puis avoua,
en même temps qu'elle l'affrontait, la vérité :


— Je
n'ai pas envie de vous dire non. 


Il
tressaillit, visiblement stupéfait.


— C'est
probablement la phrase la plus gentille qu'on m'ait jamais dite.


— « Non
» n'était pas votre mot favori, si je me souviens bien.


— C'est
vrai.


— J'essaie
simplement de me montrer conciliante, poursuivit-elle, tentant d'affaiblir son
aveu.


Embarrassée,
elle fit mine d'arranger sa jupe sur ses genoux et, pour la première fois, se
rendit compte qu'elle était fendue plus haut qu'il n'eût été nécessaire pour ne
pas entraver les mouvements. Elle s'efforçait d'en rapprocher les pans quand
elle vit soudain la main de Thad, chaude et assurée, se refermer sur les
siennes. Son cœur s'accéléra : allait-il s'en saisir et les embrasser de nouveau ?


Mais son
sourire rusé l'avertit qu'il avait une tout autre idée en tête.


— Serait-ce
le bon moment pour obtenir la permission d'assister à la naissance ?
demanda-t-il.


Elle dégagea
rapidement ses mains et lui envoya une bourrade dans le bras, pour le principe.
Elle se laissait aller, devenait sentimentale, mais lui, pas une minute, ne
perdait de vue son objectif.


— Si
vous continuez, je ne vous préviendrai même pas quand le travail commencera.


— Moi
qui croyais, à voir l'énorme bagage que vous emportez, que nous nous
embarquions pour neuf mois ! rétorqua-t-il sans se départir de sa bonne humeur.
Avez-vous oublié que nous serons de retour ce soir ?


— Non,
grommela-t-elle en détournant la tête. Lisa m'a acheté une robe pour le mariage
: j'ai dû la mettre dans une valise pour ne pas la froisser. Il m'a semblé
qu'il fallait soigner les apparences. Pour ma mère. Je ne veux pas lui dire la
vérité tout de suite.


— J'ai
pris un costume. Voulez-vous vous arrêter à l'hôpital et dire au revoir à Haley ?
proposa-t-il sans transition comme ils arrivaient à un stop, à l'intersection
de la 14e Rue.


— En
avons-nous le temps ?


Des
sentiments contradictoires s'agitaient en elle. D'une part, elle avait envie de
faire de cette journée une fête et d'y associer Haley car les occasions de
réjouissances avaient été rares ces derniers mois. D'autre part, elle redoutait
que Thad et Haley ne tissent des liens, inévitablement voués à être défaits.


— Je
crois que oui, répondit-il en jetant un coup d'œil à sa montre. Je lui ai
acheté des fleurs afin qu'elle partage ce moment avec nous. Regardez, c'est sur
le siège arrière.


Tout à sa
surprise, Macy se retourna et souleva le couvercle d'une jolie boîte en carton,
puis écarta le papier de soie qui révéla une superbe composition de boutons de
roses blanches, entrelacés de rubans, destinée à fleurir une boutonnière.


— C'est
une si délicate attention, murmura-t-elle enfin, sincèrement touchée.


— J'ai
mes bons côtés, remarqua-t-il avec un sourire malicieux.


 


 


Haley
dormait lorsqu'ils arrivèrent. Macy l'embrassa doucement sur le front et
l'enfant, clignant des yeux, étirant ses membres, émergea peu à peu du sommeil.


— Maman ?


— Bonjour,
chérie. Thad et moi sommes passés te dire au revoir avant de partir...


— Vous
allez vous marier ? s'exclama-t-elle, se redressant aussitôt sur un coude.
C'est aujourd'hui ?


— Oui,
répondit Thad en s'appuyant sur les barreaux du lit. Et, comme tu es notre
demoiselle d'honneur, nous t'avons apporté quelque chose.


— Quoi
? interrogea-t-elle, les yeux brillants.


— Des
fleurs pour ta boutonnière, bien sûr, afin que tout le monde sache que tu
participes à l'événement.


Macy
l'observa tandis qu'il offrait son présent à Haley avec toute la solennité
désirée, et ne put s'empêcher d'admirer ses talents de comédien. Le paquet
aurait aussi bien pu contenir n'importe quelle horreur, Haley n'en aurait pas
été moins transportée.


Avait-elle
été bernée de la même manière ?


La panique
l'envahissait de nouveau tandis que devenait plus aigu le sentiment de vivre un
tournant de son existence. Serait-il porteur d'une immense joie ou d'un cruel
regret ? La « tractation » réussirait-elle ? Pourrait-elle se séparer du bébé
lorsqu'il viendrait au monde ? Autant de questions sans réponses.
Pourtant, lorsqu'elle regardait Thad avec sa fille, elle savait qu'elle
désirait lui faire confiance.


— C'est
joli, hein, maman ?


— C'est
ravissant, acquiesça-t-elle. J'aurai un bouquet presque pareil, moi aussi.


— Il
est encore tôt, poursuivit Thad, mais tout à l'heure tu demanderas à une
infirmière de l'épingler sur ta robe de chambre et tu seras alors une parfaite
demoiselle d'honneur.


Ravie,
l'enfant caressa précautionneusement un des pétales parfumés.


— Est-ce
que je peux le mettre maintenant ?


— Pourquoi
pas ? Je suppose que tu ne vas pas te rendormir, n'est-ce pas ? dit Macy
en souriant.


Thad sortit
avec enthousiasme des épingles de sûreté de sa poche et s'empressa de fixer les
roses sur la chemise de la fillette qui, fièrement, bomba le torse afin qu'ils
puissent admirer le résultat.


— Je
vais vous prendre en photo toutes les deux, proposa Thad en se saisissant de
l'appareil qu'il avait apporté.


— Non !
Toi aussi ! s'écria Haley avec une telle conviction que Thad finit par aller
chercher une infirmière qui les photographia tous les trois.


 


 


— Y
a-t-il quelque chose que je devrais savoir avant de rencontrer votre mère ?
demanda soudain Thad.


Après
quarante-cinq minutes de vol, ils approchaient enfin de Las Vegas. Dès le
décollage, Macy s'était absorbée dans des livres dont les titres seuls auraient
suffi à endormir Thad. Lui n'avait pas songé à emporter du travail et s'était
rabattu sur les brochures de la compagnie, ce qui, même en lisant de A à Z les
consignes de sécurité à observer en cas d'urgence, ne l'avait pas occupé plus
de dix minutes. La demi-heure suivante s'était écoulée à la vitesse d'un
escargot.


— Vous
m'avez entendu ? insista-t-il en lui donnant une petite chiquenaude sur le
bras.


Elle s'était
interrompue un instant pour couper la ventilation et rajuster les lunettes
qu'elle portait pour lire.


— Que
dites-vous ? marmonna-t-elle d'un air absent, se penchant de nouveau sur
ses notes.


— Je
vous ai demandé si vous teniez à me dire quelque chose avant que je ne
rencontre votre mère ?


— Comme ?


Elle le
regardait par-dessus ses lunettes, ses longs cheveux soyeux sagement lissés de
part et d'autre de son joli visage, l'air d'une étudiante sérieuse. Alors,
quelque chose se serra dans sa poitrine, quelque chose qu'il ne se serait pas
risqué à définir...


— Comment
nous nous sommes rencontrés, par exemple. Ces choses-là. Je pense qu'il serait
judicieux de présenter la même version.


— Je
n'ai pas l'intention de vous laisser seul avec elle. Vous n'aurez pas à
intervenir, grommela-t-elle en se replongeant dans sa lecture.


Thad soupira
et se résolut à prendre son mal en patience, non sans tapoter machinalement, du
bout des doigts, l'accoudoir de son fauteuil.


— Auriez-vous
besoin d'aller aux toilettes ? s'informa-t-elle, visiblement impatientée.


— Non.


— Alors,
pourriez-vous cesser ça ? dit-elle en fixant la main de Thad.


Ses doigts
rebondirent encore une ou deux fois puis s'arrêtèrent. Mais il lui était
impossible de rester tranquillement assis. Il changeait de position toutes les
dix secondes, allongeait les jambes pour les replier aussitôt, l'espace entre
les sièges étant définitivement trop étroit pour un homme de sa taille.


— Et si
elle veut savoir comment je vous ai demandée en mariage ? reprit-il.


— Aucun
problème. Je lui expliquerai que je viens de démarrer une affaire de location
d'épouses et que vous êtes mon premier client.


— Très
spirituel !


— Désolée,
c'était une mauvaise plaisanterie, reconnut-elle avec un sourire qui était loin
d'exprimer une sincère repentance.


Un trouble
indéfinissable l'envahit de nouveau, qu'il s'efforça d'étouffer en poursuivant
:


— Pourquoi
ne pas lui dire que nous nous sommes rencontrés lors d'un rendez-vous arrangé
par des amis ? Les gens adorent ce genre d'histoires.


— Parce
qu'ils se sentent ainsi autorisés à jouer les marieurs.


— Exactement.
Nous dirions qu'un de vos camarades de faculté vous a tendu un piège en nous
invitant tous les deux à dîner. Et nous serions immédiatement tombés amoureux...
Votre mère serait sûrement impressionnée par un coup de foudre. Quoi de plus
romantique, vraiment ?


— Rien,
répondit-elle d'une voix étrange.


Il se
rembrunit. L'histoire qu'il venait d'inventer ne lui rappelait que trop bien la
véritable nature de leur relation, qui ne serait rien de plus qu'un arrangement
temporaire. Il n'éprouvait plus aucun désir de parler, à présent, et aurait
volontiers laissé Macy se retrancher derrière ses livres, dont elle ne tournait
pourtant plus les pages, mais il lui fallait régler un ultime détail.


— Macy ?


— Hmm...


— Nous
devrons nous tutoyer.


— Entendu.


 


 


— Alors,
voici ton fiancé, déclara la mère de Macy en reculant d'un pas pour le
dévisager d'un œil critique.


Champ, le
berger allemand de la maison, ne cessait de tourner autour de Macy et de Thad
qui se tenaient debout côte à côte au milieu du modeste séjour d'Edna. Macy
prit une profonde inspiration, décidée à maîtriser ses émotions quelles
qu'elles soient. De toute façon, elle ne doutait pas un instant que Thad
recueillerait l'approbation de sa mère. Il débordait de charme, disait ce qu'il
fallait dire et admirait le chien en lui grattant la tête entre les oreilles.


Aucune femme
ne pouvait résister à Thad. Même sa mère. Mais comment ne pas se sentir tendue
dans une situation aussi fausse, comment ne pas en redouter la conclusion ?
Dans neuf mois, elle devrait annoncer à Edna un autre divorce et elle la
décevrait pour la seconde fois.


— Pourquoi
ne m'as-tu pas appelée ? demanda Edna en arrangeant ses cheveux blancs. Je
serais venue vous chercher à l'aéroport.


Endimanchée,
Edna, qui lissait maintenant les plis de sa jupe, s'était de toute évidence
préparée avec soin pour leur arrivée.


— C'était
aussi simple de louer une voiture, madame Phillips, intervint Thad.


— Appelez-moi
« maman » puisque vous allez devenir mon gendre, répliqua-t-elle aussitôt en se
tournant vers lui. Je comprends bien sûr, vous aurez besoin d'une voiture après
la cérémonie. Un bel homme comme vous n'irait pas perdre du temps à visiter la
ville avec une vieille femme quand il peut commencer sa lune de miel.


Elle
souriait d'un air entendu comme si elle avait partagé avec lui une plaisanterie
complice et Macy dut se retenir de lui lancer un regard noir. Sa mère était
loin de se douter que leur « lune de miel » se réduirait à côtoyer des médecins
en blouses blanches. Pas de quoi s'exciter. Cependant, Thad avait dû répondre
par un sourire amène, ou quelque chose d'approchant, car Edna les invitait à
s'asseoir.


— Tout
cela est arrivé si vite. Je peux à peine y croire. Même si, lorsque Richard est
parti, j'avais dit à Macy qu'elle rencontrerait quelqu'un d'autre,
confia-t-elle en faisant un geste vers le sofa.


Macy se
souvenait plutôt de longues diatribes contre les hommes, sur lesquels on ne
pouvait jamais compter. D'ailleurs, Richard en était une « parfaite
illustration » ; elle saurait « à quoi s'en tenir à l'avenir »... Mais
aujourd'hui, nulle trace d'amertume ne teintait les propos de la vieille dame,
apparemment résolue à faire un effort.


— Ma
fille en a eu le cœur brisé, continua-t-elle, s'asseyant à son tour dans un
fauteuil marron assez délabré qui faisait face au divan. Elle était si
désemparée, puis si humiliée quand nous avons appris pour quelle raison il
était parti.


Voyant sa
mère soudain pensive, tandis que Champ venait s'installer à ses pieds, Macy
espéra qu'elle avait épuisé le sujet, mais elle se trompait.


— En
fait, c'était prévisible. Il était toujours...


— Maman,
la coupa Macy, il est inutile de revenir sur tout ça. Je suis sûre que Thad n'a
pas envie d'entendre parler de mon premier mariage.


— Tu as
sans doute raison, reconnut Edna à contrecœur. Ne gâchons pas cette journée par
de mauvais souvenirs. Eh bien, dites-moi, Thad, comment avez-vous rencontré ma
fille ?


Macy ouvrit
la bouche pour répondre, mais, bien qu'elle eût en tête le scénario qu'ils
avaient mis au point dans l'avion, aucun mot n'en sortit. Captant le regard
désespéré qu'elle lui lançait, Thad vola à son secours :


— Nous
nous sommes rencontrés lors d'un rendez-vous arrangé à notre insu,
commença-t-il, et il poursuivit en enjolivant l'histoire à loisir.


Peu
désireuse de lui laisser prendre le contrôle de la situation, Macy tenta de
l'interrompre, mais sa mère était suspendue aux lèvres de Thad, acquiesçant à
chacune de ses phrases, complètement sous le charme. L'histoire, après tout, en
valait bien une autre. Aussi Macy renonça-t-elle à intervenir.


— Dès
que cet ami m'a montré sa photo, continuait Thad, je me suis dit qu'elle était
peut-être la femme que j'attendais. Il y avait quelque chose de si mystérieux
dans son sourire...


Sa voix se
chargeait d'émotion et il paraissait plus sincère que jamais. Outrée, Macy se
promit de ne plus croire un mot de lui. D'ailleurs, sa mère en avait assez
entendu.


— Bref,
ce fut un coup de foudre, abrégea-t-elle pour mettre un terme à cette comédie.


Sur ces
mots, elle se leva, signifiant qu'il était temps de partir, mais seul Champ
parut décidé à suivre le mouvement.


— A
quelle chapelle allons-nous ? Aurais-tu une idée, maman ?


— Ciel
! Tu es drôlement pressée !


— Haley
est malade, au cas où tu l'aurais oublié, répondit abruptement Macy.


Elle n'avait
pas eu l'intention d'ajouter ces derniers mots, surtout sur ce ton, mais ils
lui avaient échappé et la réaction d'Edna ne se fît pas attendre :


— « Au
cas où j'aurais oublié » ? Que veux-tu dire, au juste ?


— Rien
du tout. Partons, maintenant, proposa-t-elle après une hésitation.


A quoi bon
remuer le passé ? Elle ne voulait plus en parler. Son amertume irait
rejoindre ses autres chagrins, enfouis au fond d'elle-même.


Mais sa mère
avait changé de visage. Son sourire affable s'était évanoui et ses yeux lançaient
des éclairs. Champ, perplexe, les observait tour à tour, réagissant à la
qualité soudain hostile de l'air.


— Comment
oses-tu venir ici pour m'accuser de ne pas faire ce que je dois pour Haley ?
explosa Edna. Qui donc paie ton loyer depuis trois mois ?


— Je
t'en suis reconnaissante, maman. Et je te rembourserai, comme prévu, dès que
j'aurai repris le travail. Mais Haley est à l'hôpital depuis longtemps et tu
n'es allée la voir que deux fois. Tu appelles rarement et, une fois sur deux,
tu oublies de demander de ses nouvelles. Voilà pourquoi j'ai le sentiment que
nous nous battons seules, Haley et moi. Tu dis que les hommes sont lâches, tu
m'as même dit que tu avais toujours su que Richard finirait par partir, mais
quelquefois je pense que tu nous as abandonnées, toi aussi.


A bout de
souffle, elle se tut. Thad gardait un visage impénétrable. Edna semblait
frappée de stupeur. Macy n'avait pas prémédité un tel éclat, au contraire, elle
s'était préparée à une brève visite, courtoise, vaguement agréable. Et voilà
qu'elle venait de déclencher les hostilités !


— Des
reproches, se lamenta Edna. C'est tout ce qu'on peut attendre de ses enfants
aujourd'hui. Les parents ne donnent jamais suffisamment, n'est-ce pas ? J'ai
fait tout ce que j'ai pu, et combien de sacrifices, pour t'envoyer de l'argent,
et ce n'est pas encore assez !


— Je
suis désolée que la maladie d'Haley ait entamé tes économies, répliqua
amèrement Macy. Je ne te demanderai plus rien.


— Je
suis ta mère ! Tu n'as aucun droit de me juger ! hurla Edna.


Thad se leva
alors, passa son bras sur l'épaule de Macy qui tremblait et la guida vers la
porte.


— Viens,
on s'en va, dit-il.


— Elle
veut que je souffre autant qu'elle ! cria Edna dans leur dos.


— C'est
de votre amour dont elle a besoin, pas de votre argent, gronda Thad alors
qu'ils atteignaient l'entrée, mais seule Macy l'entendit.


Le chien les
avait suivis, et Macy sentit sa truffe humide contre sa main. Mais, la seconde
suivante, Edna le tirait en arrière par son collier et claquait la porte.


— Je
regrette, murmura Macy sans tourner la tête. 


Thad
conduisait au hasard des avenues de Las Vegas, à la recherche d'une chapelle.
La journée était chaude et le ciel uniformément bleu.


— Je
suis sûre que vous ne vous attendiez pas à assister à une pareille querelle, reprit-elle
comme il se taisait.


— Tu,
Macy, la corrigea-t-il, remarquant qu'elle ne l'avait pas tutoyé. Il nous faut
prendre le pli dès maintenant si nous voulons donner le change.


Elle
esquissa un signe d'assentiment, visiblement trop bouleversée pour penser à
autre chose.


— Vous...
veux-tu que nous retournions chez ta mère ? proposa-t-il. Tu te sentirais
peut-être mieux si tu pouvais arranger un peu les choses.


— C'est
trop tôt, dit-elle en essuyant une larme qui roulait sur sa joue. Elle ne
m'écoutera pas et je ne sais pas ce que je pourrais dire, de toute façon. Elle
raffolait d’Haley ; pourquoi ne semble-t-elle plus s'en soucier ?


— Il
n'est pas toujours aisé de regarder la maladie en face, remarqua-t-il en se
rappelant sa propre hésitation, sur le seuil de la chambre à l'hôpital.
Peut-être est-elle terrifiée ?


— Peut-être.
Mais moi, ne suis-je pas terrifiée ? Si Haley ne peut pas compter sur sa
famille, qui lui viendra en aide ?


« Moi »,
faillit lâcher Thad. Mais il se souvint à temps que sa présence dans leurs vies
était limitée à quelques mois.


— Qu'en
est-il de la famille de Richard ?


— Ils
vivent dans l'Est. Haley reçoit une carte pour son anniversaire et une autre à
Noël. Ça s'arrête là.


Thad tendit
la main vers la sienne, dans un élan de compassion, mais elle eut un mouvement
de recul.


— Je ne
lui aurais jamais parlé de cette manière si tu n'avais pas débité tous ces
mensonges, s'exclama-t-elle sur un ton de reproche.


— Tu
aurais préféré que je dise la vérité ?


— Non,
mais tu n'avais pas besoin de broder comme tu l'as fait.


— Je
n'ai fait qu'exprimer ce que j'ai ressenti lorsque j'ai vu ta photo pour la
première fois.


— Bien sûr !
dit-elle d'une voix remplie d'amertume. J'avais un sourire si mystérieux que
tes yeux ne pouvaient s'en détacher.


Thad quittait
l'avenue principale pour s'engager dans une rue secondaire au bout de laquelle
se dressait une petite chapelle moderne.


— Je ne
mentais pas, dit-il en coupant le contact.
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Macy n'avait
pas réagi. Assis dans la voiture, ils restèrent un moment silencieux, observant
la chapelle.


— Tu es
prête ? demanda-t-il enfin. 


Inspirant
profondément, elle hocha la tête.


— Je
vais m'assurer que c'est ouvert, poursuivit-il. Veux-tu venir voir si l'endroit
te plaît ? Nous avons l'embarras du choix dans cette ville.


— Non,
ça m'est égal.


— Bien.


Il sortit de
la voiture et remonta l'allée qui menait à l'entrée : une simple porte verte.
Ils avaient dépassé plusieurs chapelles sur leur trajet. Certaines
ressemblaient à des magasins, d'autres à des hôtels, d'autres encore à de
simples maisons particulières. Peu correspondaient à l'idée que l'on se fait
d'une église. Excepté une signalisation qui, dans un style tout publicitaire,
annonçait leur activité, leur seul trait commun résidait, en définitive, dans
le désaveu de leur fonction religieuse.


Thad poussa
la porte et se retrouva dans un hall désert qui eût pu être celui d'un hôtel.
Alertée par le tintement de la porte, une jeune fille d'environ dix-huit ans
apparut aussitôt derrière le comptoir. Lorsqu'il eut exposé le but de sa
visite, elle lui expliqua la marche à suivre pour obtenir une licence de
mariage et lui demanda cent trente dollars, d'avance, pour les frais de
cérémonie.


— Tout
est réglé, annonça-t-il à Macy, qui était de nouveau plongée dans un ouvrage de
pharmacologie. Il ne nous reste qu'à nous procurer la licence, mais cela ne
devrait pas être long, ajouta-t-il en reprenant le volant.


En effet, il
n'y eut pas de délai à la Cour de justice du comté. Ni tests sanguins, ni
certificats de naissance. Les formalités se réduisaient à apposer une signature
sous leurs photos d'identité. Moins de vingt minutes plus tard, ils étaient de
retour à la chapelle.


— Je
prends tes vêtements, dit-il en ouvrant le coffre.


— Est-ce
vraiment utile de se changer ? demanda Macy, debout sur le trottoir. Je
veux dire, personne ne nous verra. Si je ne la porte pas, je pourrai rendre la
robe à Lisa afin qu'elle se fasse rembourser.


— Allons
! Nous ferons une photo pour Haley. Elle mérite bien un souvenir, non ? Et puis
je suis certain que Lisa serait déçue si tu ne la mettais pas.


Elle
marmonna quelque chose à propos de Lisa, mais se résigna cependant et pénétra
dans le vestiaire de la chapelle, son sac et sa grande valise à la main.


Thad, dans
une autre pièce, enfila son plus beau costume et ajusta soigneusement sa
cravate, avant de rejoindre la salle de cérémonie — une sorte de petit salon
dans lequel trônait un autel chargé de bougies et de fleurs artificielles
poussiéreuses. Il était assis sur l'une des chaises pliantes lorsqu'un bruit
venu de la porte le fit se lever précipitamment. Macy s'avançait vers lui, en
tenue de mariée.


— Tu
es... très bien, dit-il, conscient d'exprimer une opinion très au-dessous de la
vérité.


Ses cheveux
relevés, dont quelques boucles s'échappaient, dénudaient sa nuque fragile et
mettaient en valeur ses magnifiques yeux verts et ses lèvres à peine maquillées
d'une touche de rouge. Elle portait une robe d'un blanc rosé, sans manches, au
buste ajusté, qui s'évasait à partir de la taille en plis souples jusqu'à
mi-mollets, et des sandales à fines lanières. Elle était superbe. Terriblement
attirante. Mais avouer son admiration reviendrait à tomber dans ses bras.


Espérant que
son expression ne le trahissait pas, Thad l'invita à entrer.


— Où
est le pasteur ? s'enquit-elle, d'une voix tendue.


— La
jeune fille m'a dit que c'était une femme. Elle devrait être là dans une
minute.


Comme Macy
soupirait en se tordant les mains, Thad lui tendit le bouquet qu'il avait
acheté pour elle.


— Tu
semblés nerveuse.


— Pourquoi
le serais-je ? répliqua-t-elle, relevant le menton, d'une voix qui disait
tout le contraire.


— Comment
savoir ce qui se passe sous ce joli front ? Parle-moi, Macy.


Elle se
mordit la lèvre et s'approcha de lui, puis, s'assurant qu'ils étaient seuls,
murmura :


— Je me
demandais seulement si... si tu allais m'embrasser. Enfin, je pensais que je
serais peut-être embarrassée vis-à-vis du pasteur si tu ne le faisais pas.
Mais, ça ne fait rien, je comprendrai si tu ne le souhaites pas.


Il la
regarda, abasourdi. Ignorait-elle combien elle était désirable ? S'il
avait été un autre homme...


— Je
sais que ce n'est rien d'autre qu'un arrangement entre nous. Mais je pensais
qu'une bise, tu sais, juste pour le pasteur..., continua-t-elle, au bord des
larmes. Je n'aurais jamais imaginé que cela me ferait cet effet, mais avec
cette robe, ce bouquet, j'ai l'impression d'être une vraie mariée.


— J'avais
bien l'intention de t'embrasser, déclara-t-il finalement.


— Vraiment ?
dit-elle en rougissant.


— Vraiment.


Macy aurait
souhaité disparaître. Il ne lui avait pas suffi de se donner en spectacle une
première fois chez sa mère, il lui avait fallu, de nouveau, se laisser aller à
dévoiler ce qu'elle aurait dû garder pour elle. Pourquoi ne savait-elle jamais s’arrêter ?


Fuyant le
regard attentif de Thad, elle baissa les yeux vers son bouquet, puis lissa
maladroitement sa jupe, impatiente de voir arriver le pasteur. Elle ne désirait
plus qu'une chose, en terminer au plus vite et rentrer chez elle. Elle devina
bientôt que ce délai était dû à l'arrivée d'une turbulente compagnie, une autre
noce, dont elle percevait les éclats de voix au-dehors.


Enfin, une
grande femme de couleur pénétra en trombe dans la chapelle. Vêtue d'une longue
chasuble noire, elle se présenta comme le révérend Gilray et prit aussitôt
place derrière l'autel.


— Voici
l'heureux couple ! s'exclama-t-elle d'une voix puissante. Tout est prêt ?
Où sont vos témoins ?


— Les
témoins faisaient partie de la cérémonie pour laquelle j'ai payé, répondit
Thad.


— Parfait.


Elle
disparut un instant dans le couloir et revint presque immédiatement accompagnée
d'un homme à la forte carrure et d'une petite femme osseuse, vraisemblablement
employés à la chapelle.


— Bien.
George et Amy seront vos témoins. Pouvons-nous commencer ?


Macy,
respirant profondément, s'avança devant l'autel, au côté de Thad. Les témoins
s'assirent. Le révérend Gilray s'éclaircit la gorge.


— Nous
voici réunis aujourd'hui en ce lieu...


Le pasteur
prononçait les paroles rituelles, celles que tout le monde pourrait réciter par
cœur, et qui, néanmoins, résonnaient aux oreilles de Macy avec plus de clarté,
plus de sens qu'elles n'en avaient jamais eu. Elle formait le vœu d'aimer Thad,
de l'honorer et de le chérir jusqu'à ce que la mort les sépare et il lui
retournait sa promesse. Et pourtant, ils préméditaient de divorcer neuf mois
plus tard.


Assaillie de
pensées dérangeantes, Macy sentit son estomac se nouer. Avaient-ils
suffisamment réfléchi ? Supporterait-elle de trouver le tube de dentifrice
débouché, des chemises sales dans la salle de bains ? Resterait-elle
indifférente s'il rentrait tard le soir, la veste imprégnée du parfum d'une
autre femme ? Quantité de questions contradictoires se bousculaient dans
sa tête, si bien que, lorsque le pasteur se tourna vers elle au moment fatidique,
aucun son ne franchit ses lèvres.


Paralysée,
elle perçut la pression de la main de Thad sur son coude et, à travers elle,
toute la force de sa volonté, si bien qu'elle formula les mots attendus :


— Oui.
Je le veux.


— Vous
pouvez maintenant passer l'anneau au doigt de votre épouse, déclara le révérend
en se tournant vers Thad.


Au contact
du métal froid, Macy baissa les yeux et découvrit avec stupeur, au lieu de la
banale alliance à laquelle elle s'attendait, l'étincelant diamant qu'elle avait
admiré à la joaillerie Mateland.


Quand,
levant les yeux, elle vit le large sourire de Thad, une brusque sensation de
chaleur la parcourut. Elle lui avait refusé d'assister à la naissance, et
malgré cela il lui offrait ce somptueux bijou.


Seigneur !
Elle serait anéantie lorsqu'il la quitterait !


— Pourquoi
? demanda-t-elle, confondue.


— Elle t’allait
bien, dit-il négligemment.


— A
présent, vous pouvez embrasser la mariée.


Le temps
sembla s'arrêter quand Thad l'attira à lui et pencha son visage vers elle. Tout
son corps de femme se tendit vers ce qu'elle semblait avoir espéré depuis leur
première rencontre.


Mais Haley,
la chair de sa chair, était si malade... Comment aurait-elle pu se permettre
d'aimer quelqu'un d'autre ?


S'efforçant
d'ignorer le délicieux contact des mains de Thad sur ses épaules, de refouler
le désir qu'elle éprouvait d'un vrai baiser, elle releva la tête et posa,
l'espace d'un dixième de seconde, ses lèvres sur les siennes avant de se
reculer vivement.


Il se raidit
sous la surprise, et un instant elle crut qu'il allait la reprendre dans ses
bras pour l'embrasser à sa manière. Mais la voix du pasteur s'éleva alors,
solennelle :


— Je vous
déclare désormais mari et femme. 


Le moment
était passé.


 


 


— De
quoi as-tu envie ? demanda Thad.


Elle
semblait ne pas réussir à se concentrer sur le menu. Son regard ne cessait de
se détourner de la carte pour se poser sur sa bague.


— Euh...
Je crois que je prendrai une salade.


— Laquelle ?


— La
salade composée.


— Nous
sommes à Las Vegas, dans un restaurant de fruits de mer, tu sais. La langouste
ne te tente pas ? Ou les gambas ?


— Je
n'ai pas très faim, soupira-t-elle. J'ai seulement envie de rentrer.


— Notre
avion ne décolle que dans deux heures. Autant en profiter pour manger quelque
chose de bon et te détendre.


— D'accord,
se résigna-t-elle. Alors, un filet mignon pour moi, dit-elle à la serveuse qui
s'était approchée, calepin en main.


Thad
commanda de la langouste pour lui, choisit la boisson, puis abandonna le menu
et reporta son attention sur Macy.


— Mon
associé, Kevin, et moi sommes allés à l'hôpital hier matin pour subir les tests
de donneur. Est-ce qu'ils t'en ont informée ?


— Non.
Vous avez déjà les résultats ?


— Oui.
J'ai appelé l'hôpital pendant que tu te changeais à la chapelle, mais j'ai bien
peur qu'aucun de nous deux ne soit compatible. Je suis désolé.


Le
découragement se peignit sur le visage de Macy, qui dit cependant :


— Je ne
suis pas vraiment surprise. Les chances étaient minces, de toute façon. Je te
remercie d'avoir essayé.


Elle passait
machinalement son doigt sur le bord de son verre et la pierre étincela dans un
rayon de soleil.


— Pourquoi
m'as-tu offert cette bague ? interrogea-t-elle soudain. N'est-ce pas un
peu superflu, vu la brièveté de ce mariage ?


Pourquoi
l'avait-il achetée ? Parce qu'elle avait décidé de poursuivre l'aventure
alors même qu'il l'avait libérée de sa parole. Parce qu'elle était capable de
tout sacrifier pour sa fille. Parce qu'Haley ne survivrait peut-être pas. Mais,
surtout, parce que c'était la seule chose qu'il pouvait lui offrir. Il aimait
toujours sa femme, et ne pouvait répondre aux besoins affectifs de Macy, bien
qu'il en ait parfois eu le désir. Quand il l'avait sentie déchirée dans le
salon d'Edna, par exemple. Ou quand elle s'était tenue devant lui, dans sa robe
blanche, prête à lui accorder sa confiance, et plus belle qu'il ne l'eût jamais
imaginé.


Seulement,
il ne souhaitait avouer aucune de ses raisons et se déroba, au risque de la
mettre en colère :


— Peut-être
espérais-je te faire changer d'avis à propos de l’accouchement ?


— C'est
bien ce que je pensais, déplora-t-elle en lui lançant un regard noir.


— Quelles
sont mes chances ?


— Nulles.
Est-ce que je dois te rendre la bague ?


— Non.


— Et
dans neuf mois ? insista-t-elle sur un ton de défi.


— Non
plus. Ce bijou est à toi, tu en feras ce que tu voudras.


— Est-ce
que tu me l'offres afin que je garde un souvenir de toi ?


Son regard
le scrutait. Il haussa légèrement les épaules, espérant dissimuler ses
véritables sentiments sous une fausse désinvolture. Elle était vraiment d'une
beauté particulière, mystérieuse...


— Je ne
sais pas, dit-il en hésitant un peu. L'argent était destiné à Haley. J'ai pensé
que tu méritais quelque chose, un cadeau qui soit vraiment à toi.


— Je
regrette de ne pas t'avoir acheté une alliance, dit-elle d'une voix radoucie en
regardant par la fenêtre. Mais je n'ai pas d'argent. Et puis, tu auras un
souvenir de moi très spécial, hein ?


Il savait
qu'elle parlait du bébé, mais il ne voulait pas la laisser y songer. Pas
aujourd'hui.


— Tu
parles de la facture ? répliqua-t-il, facétieux. 


Elle sourit,
puis reprit :


— As-tu
toujours l'intention de déménager ?


— Oui.


— Quand ?


— Demain.


On leur
apportait leurs plats. Macy se tut jusqu'à ce que la serveuse se fût éloignée.


— Il
n'y a pas d'urgence, en fait. Tu pourrais attendre la fin des examens. Je vais
être terriblement occupée...


— Ce
n'est pas une raison. Tu cherches à te défiler, l'accusa-t-il.


— Qu'est-ce
que tu veux dire ?


— Tu as
peur.


— Ah
oui ?


— Oui.
Je me souviens parfaitement du baiser que tu m'as donné à la chapelle. Tu étais
terrifiée.


— Pas
du tout. C'est juste que j'avais insisté pour ce baiser à cause du pasteur et
je ne voulais pas que tu croies que j'y attachais plus d'importance que cela.
Il n'y a rien à en dire, c'était simplement un baiser rapide.


— Rapide ?
Je l'ai à peine senti !


— Tout
cela ne vaut pas qu'on s'y arrête. N'en parlons plus, intima-t-elle en
reprenant sa fourchette.


— Je
crois que je n'aurai jamais besoin d'en reparler si tu me laisses emménager
demain.


— Et si
c'est non ? demanda-t-elle après une pause.


— Tu
risques de m'entendre encore longtemps.


— Fais
comme tu veux, concéda-t-elle, tandis que Thad éclatait de rire.


— Merci
pour... le mariage et le reste, lança précipitamment Macy en sortant de la
voiture comme il stationnait devant sa porte.


Pensait-elle
qu'il essaierait de s'inviter chez elle ce soir, et même d'y passer la nuit ?
Non, cela semblait incohérent après l'attitude qu'elle avait adoptée toute la
journée. En outre, elle n'avait pas conscience du trouble qu'il avait ressenti
à son égard à plusieurs reprises.


Sans doute
éprouvait-elle simplement le désir d'être seule. Ils s'étaient arrêtés à
l'hôpital sur le chemin du retour, pour embrasser Haley et lui montrer les
photos qu'un des témoins avait prises pendant la cérémonie. La fillette s'était
éveillée si tôt ce matin-là qu'elle avait peine à tenir les yeux ouverts,
malgré son excitation. Mais surtout, les séances de chimiothérapie
l'épuisaient, et lorsqu'elle s'était endormie, quelques minutes après leur arrivée,
Thad avait réussi à convaincre Macy de rentrer se reposer. La journée avait été
rude pour eux tous.


— Laisse-moi
au moins te raccompagner jusqu'à la porte, dit-il en coupant le contact.


— Merci.
Ça va très bien.


Ne faisant
aucun cas de son refus, il sortit ses bagages du coffre, la suivit à
l'intérieur de la maison, et finalement monta les sacs à l'étage pour les
déposer dans sa chambre. Il parcourut la pièce du regard, remarqua le
couvre-lit soigneusement tiré, la commode en ordre sur laquelle étaient posés
un coffret à bijoux et des photographies d'Haley. Curieux de savoir à quoi
Richard ressemblait, il observa les photos l'une après l'autre, mais ne put
découvrir aucune image de son ex-mari.


Il
redescendit tout en se demandant comment elle s'était débrouillée pour effacer
si complètement Richard de son existence.


— Pas
d'intrus dans tes placards, annonça-t-il depuis la porte du séjour. J'ai
vérifié.


— Merci.
Je suis ravie de l'apprendre, répondit-elle d'un ton sarcastique.


Cependant,
elle s'adoucit devant sa grimace d'excuse et un léger sourire se dessina sur
ses lèvres.


— Il
est à peine 10 heures, reprit-elle. Que dirais-tu d'une dernière tasse de café ?
Un de mes professeurs m'a offert un très bon mélange lorsqu'il a appris la
maladie d'Haley. Mais, je te préviens, continua-t-elle avant qu'il ait pu
accepter, si tu dis un mot à propos des méfaits de la caféine, je te jette
dehors et tu ne remettras pas les pieds ici avant des semaines, voire des mois.


— Je ne
ferai pas le moindre commentaire, abdiqua-t-il d'emblée.


— Parfait.
Je n'aurai donc pas besoin de t'assassiner ni de t'enterrer dans le jardin.


Elle avait
un sourire irrésistible qui creusait dans ses joues, non pas exactement des
fossettes, mais deux petits points ravissants, et laissait voir ses dents
blanches et régulières.


— Je ne
suis pas encore enceinte. Autant profiter de ma dernière tasse.


— Tu as
donc l'intention d’arrêter ?


Elle
ronchonna en se dirigeant vers la cuisine et il la suivit en riant.


Thad s'assit
à la table tandis qu'elle changeait le filtre de la cafetière et mesurait le
café. Il se souvint qu'il avait acheté un paquet de muffins aux graines de
pavot et était sur le point de lui suggérer d'en manger quelques-uns, quand il
la vit se hausser sur la pointe des pieds pour les atteindre. Dans cette
position, son pull relevé laissait paraître la peau laiteuse de son dos et sa
jupe étroite moulait avantageusement ses formes.


Secouant la
tête, Thad détourna les yeux et expira silencieusement. Il y avait longtemps
qu'il n'avait pas regardé une femme de cette manière. La cérémonie l'avait
peut-être ébranlé. Un prêtre les déclarait mari et femme, et il se sentait
aussitôt des désirs de jeune marié. Il devait absolument garder à la mémoire
que leurs vœux n'avaient été que de pure forme.


— Je
suppose que cela ne ressemble que d'assez loin à ce que tu espérais du soir de
ton mariage, dit-elle en posant l'assiette de muffins sur la table. Mais, c'est
tout ce que je peux faire.


« Sauf si
elle se décidait à changer de registre... », songea-t-il en s'agitant sur sa
chaise. Il n'aurait pas dû entrer. Toute la journée, il avait apprécié sa
compagnie, son esprit vif, admiré sa beauté, respiré son parfum, mais depuis
qu'ils étaient chez elle, sa libido s'était emballée, exactement comme s'il
anticipait une nuit de noces. Devait-il attribuer ce désir à l'intimité qu'ils
partageaient soudain ? A la frustration qu'il avait éprouvée lorsque ses
lèvres avaient si brièvement rencontré les siennes ? Il l'avait sentie si
proche, l'espace d'un instant... puis elle s'était dérobée.


— Tu ne
dis rien, remarqua-t-elle au bout d'un moment. A quoi penses-tu ?


— A
rien, répondit-il en étouffant un soupir.


Une main sur
la hanche, elle l'observa avec une attention accrue.


— Tu as
l'air fatigué, conclut-elle. 


Si seulement
il l'était !


— Aimais-tu
vraiment Richard quand tu l'as épousé ? interrogea-t-il à brûle-pourpoint.


— Bien sûr !


— Je
n'ai vu aucune photo de lui.


— Dès
qu'il a été parti, je les ai déchirées et brûlées. En tout cas, celles sur
lesquelles nous étions ensemble. J'ai conservé celles où on le voit avec Haley.
Peut-être lui pardonnera-t-elle un jour de nous avoir abandonnées.


— Ce
que tu ne feras jamais ?


— Il
est encore trop tôt pour le dire.


— Raconte-moi
comment vous vous êtes rencontrés.


— Richard
est la dernière personne de qui j'ai envie de parler, déclina-t-elle en
s'adossant au réfrigérateur. D'ailleurs, est-ce que tu ne connais pas déjà tout
de mon passé ? Ce qui te donne un avantage sur moi !


Repoussant
sa chaise, il allongea les jambes. Il savait qu'elle regrettait la nuit qu'elle
avait accordée à un inconnu, mais ce n'était qu'une broutille, comparée à
certains de ses exploits.


— De
quoi aimerais-tu que je te parle ? Des bagarres ? De la boisson ? Des femmes ?


La cafetière
émit un petit bruit sec, les avertissant que le café était passé.


— Je ne
tiens pas à entendre parler de tes conquêtes, riposta-t-elle en leur versant à
chacun une grande tasse.


— Rassure-toi,
je n'ai jamais été comme Richard. J'ai eu des aventures, bien sûr, mais mes
partenaires cherchaient la même chose que moi. Je n'ai jamais fait de promesses
que je n'aurais pas tenues, ni abandonné une femme dans la détresse.


— Bien.
Et les bagarres ? Y en a-t-il eu de sérieuses ?


— Pas
vraiment. On s'en prenait souvent à mon frère aîné, qui était plutôt petit pour
son âge et portait des lunettes, et je me faisais un devoir de le défendre.


— Tu te
battais contre des garçons plus âgés ?


— Oui,
probablement une fois par semaine, dit-il en se grattant la tête. J'étais
régulièrement exclu de l'école. Et ils étaient non seulement plus âgés, mais
plus méchants aussi. J'en sortais rarement vainqueur.


— Comment
cela a-t-il pris fin ?


— J'ai
appris à me battre.


— Te
reste-t-il des blessures de guerre ? s'enquit-elle en souriant.


— Quelques-unes.


— Où ?


Il releva sa
chemise pour lui montrer la cicatrice que lui avait laissée une lutte avec un
ivrogne armé d'une bouteille de bière. Macy rougit comme si la vue de son torse
dénudé la mettait mal à l'aise.


— Oh !
s'exclama-t-elle. Tu as hérité ça d'une bagarre d’enfants ?


— Non.
J'avais vingt ans. Je n'ai pas eu mal sur le moment, j'étais trop furieux. Le
gars venait de forcer ma voiture et s'apprêtait à s'enfuir avec.


— Je
parie qu'il l'a regretté.


— J'espère
bien. Je l'ai regretté aussi, ajouta-t-il en portant la main à sa poitrine.


— Tu
sembles plus calme aujourd'hui, remarqua-t-elle, ses yeux s'attardant sur son
torse musclé.


— J'ai
rencontré Valérie.


— Oh !
dit-elle en détournant le regard. Cela témoigne de sa bénéfique influence.


— Oui.


Elle apporta
sur la table le lait et le sucre, les cuillères, puis leurs tasses.


— Ton
frère vit-il à Salt Lake City ? reprit-elle d'un ton léger.


De toute
évidence, elle ne souhaitait pas continuer à parler de Valérie. Pas plus que
lui d'ailleurs. Néanmoins, le souvenir de sa femme l'aurait aidé à maintenir
une distance entre eux, peut-être même à éteindre le feu qui couvait en lui.


— Oui.
Il est marié maintenant ; il habite le quartier de Murray. Ma sœur aînée n'est
pas loin non plus. Je les vois de temps en temps. Mes parents, eux, ne cessent
d'aller et venir entre Phoenix et Salt Lake depuis qu'ils sont en retraite.


— Seront-ils
ici cet été ?


— Oui.
Ils visitent le Grand Canyon en ce moment, mais ils devraient être de retour la
semaine prochaine. Juste à temps pour apprendre notre escapade à Vegas... Car
j'ai l'intention de l'annoncer à toute ma famille dès qu'elle sera réunie.


— Comment
comptes-tu leur expliquer... pour le bébé ?


Il reposa sa
cuillère et goûta son café avant de répondre, attentif à choisir ses mots :


— Eh bien,
notre mariage résout pas mal de problèmes. A vrai dire, ils m'encourageaient
tous à aller de l'avant, à me remarier.


— Tu
vas donc leur faire croire que tu as suivi leurs conseils, enchaîna-t-elle en
le regardant dans les yeux. Et ensuite ? Leur raconteras-tu que je vous ai
laissés tomber, toi et le bébé ?


Il ne
répondit pas.


— Alors ?


— Quelque
chose comme ça, admit-il, se sentant immédiatement l'âme d'un criminel.


Elle avait
baissé la tête, fixant sa tasse, et il éprouva une formidable envie de prendre
son visage dans ses mains et de lui promettre que tout irait bien. Cependant, y
croyait-il lui-même ?


— Je
n'ose imaginer ce qu'ils penseront de moi, murmura-t-elle.


— Je
suis désolé, Macy. Mais la vérité serait pire encore, tu ne crois pas ? D'ailleurs,
nous avons déjà discuté de tout ça.


En fait, ils
n'avaient pas précisément abordé la question de ses parents. Sans doute parce
que Macy elle-même n'y avait pas encore songé. « Décidément, constata-t-il, ni
elle ni moi ne sommes au bout de nos surprises, dans cette histoire ! »


— C'est
vrai, admit-elle en tournicotant une boucle échappée de sa coiffure. Haley sera
opérée. C'est tout ce qui importe.


Elle
s'adressait davantage à elle-même qu'à lui, aussi ne répondit-il pas. Tout en
jouant avec la pince à sucre, il devina la nécessité de changer de sujet.


— Qu'est-ce
qui t'a poussée à suivre ce type ?


— Qui ?


— Celui
du Studio 9.


— Je ne
sais pas, dit-elle avec une grimace ennuyée. J'avais trop bu, mais ce n'est pas
une excuse. Je crois que j'avais besoin de savoir si je pouvais encore plaire.
Mon mari m'avait quittée pour une fille plus jeune d'au moins dix ans. Je ne me
sentais plus désirable.


Plus désirable ?
S'il n'avait plus été amoureux de Valérie... S'il ne s'était pas refréné...


— Tu
aurais pu avoir plus d'un homme à tes pieds. Pourquoi lui ?


— Il se
trouvait là au bon moment et il m'avait fait des avances. Je ne risquais pas
d'être rejetée. Je ne savais pas à quel point je le regretterais, ajouta-t-elle
après avoir bu une gorgée de café. Cette nuit-là, j'ai compris que je n'étais
pas faite pour les aventures sans lendemain. C'est dur d'être seul quand on a
été marié..., mais tu sais cela.


Thad se
concentra sur sa tasse, avala les dernières miettes de son muffin, puis se leva
pour aller mettre les assiettes dans l'évier. Il ne tenait qu'à lui qu'elle ne
se sentît plus seule, au moins cette nuit. Rien ne s'y opposait. Hormis sa
conscience, et sans doute, heureusement, Macy elle-même.


— La
solitude nous fait faire des folies.


— Oui,
comme avoir un enfant avec un inconnu, renchérit-elle avec un pauvre sourire.


« Ou
attendre de quelqu'un plus qu'il n'est prêt à vous donner », songea-t-il. Elle
acceptait déjà de porter son enfant. Il ne devait pas espérer davantage.


Recouvrant
son sang-froid, il se tourna vers elle pour prendre congé.


— Merci
beaucoup pour le café, dit-il en se dirigeant vers l'entrée. A demain.


— Bonne
nuit, répondit-elle en le raccompagnant.


Il tendait
la main vers la poignée de la porte quand ils entendirent quelqu'un frapper de
l'autre côté. Surpris, Thad jeta un coup d'œil à sa montre : 22 h 55. Qui
pouvait bien rendre visite à Macy à une heure aussi tardive ?


L'explication
ne se fit pas attendre. Une voix leur parvint de l'extérieur :


— Macy,
c'est maman. Je sais que ce n'est pas une heure pour faire irruption, mais je
ne fais que pleurer depuis que tu es partie. Je suis si triste d'avoir manqué
le mariage. Il faut que nous parlions, chérie.
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Macy se
figea instantanément, les yeux fixés sur Thad. Il n'était pas encore minuit le
soir de leurs noces et Thad s'apprêtait à partir. A quoi cela ressemblait-il ?
Il ne pouvait pas s'en aller. Sa mère se douterait de quelque chose.


— Va te
glisser dans mon lit, chuchota-t-elle. Et enlève ta chemise ou tire les
couvertures sur ton menton.


— Et toi
? Tu devrais être déshabillée à cette heure. Elle portait toujours les mêmes
vêtements que ceux dans lesquels Edna l'avait vue dans la matinée. Ce qui ne
manquerait pas de paraître étrange.


— Dépêchons-nous,
marmonna-t-elle en le poussant vers la chambre.


En un clin
d'œil, Thad ôta sa chemise, se défit de ses chaussures et se précipita sous les
couvertures tandis que, dans la salle de bains, Macy se déshabillait en hâte et
enfilait un léger peignoir.


Edna
frappait maintenant à la porte sans discontinuer.


— Macy
! Ouvre-moi, je t'en prie. Je dois te parler.


— J'arrive
! cria-t-elle.


Thad bondit
du lit et l'intercepta au moment où elle sortait de la chambre. Il retira
vivement les épingles qui retenaient ses cheveux, qu'il ébouriffa à dessein.


— C'est
mieux comme ça, jugea-t-il avec un sourire matois. Ta coiffure, crois-moi,
n'aurait pas survécu.


Elle n'eut
pas le temps de répondre. Edna faisait jouer la clé, qu'elle avait sans doute
trouvée sous le pot de fleurs, dans la serrure. Macy dévala l'escalier, puis
ralentit l'allure, s'efforçant de prendre un air ensommeillé.


— Maman ?


Sa mère
pénétrait à l'instant dans le séjour, une énorme valise à la main.
Envisageait-elle de s’installer ?


— Il
fallait que je vienne, expliqua Edna sans préambule, en posant sa valise. Je
suis vraiment désolée, ma chérie. J'ai beaucoup réfléchi aujourd'hui, et... tu
as raison. Je n'ai pas été d'un grand soutien pour toi. Je me suis voilé la
face. J'ai voulu croire qu'il suffisait de nier la maladie d'Haley pour qu'elle
guérisse, continua-t-elle, des larmes dans la voix. Je vieillis, tu sais, et je
suis épouvantée à l'idée que nous pourrions la perdre.


— Oh,
maman ! s'écria Macy en la prenant dans ses bras. Je m'en veux terriblement. Je
comprends maintenant. Et tu m'as vraiment aidée, tu as fait tout ce que tu as
pu.


— Ne
t'inquiète pas pour l'argent, reprit Edna en s'essuyant les yeux. Je suis
heureuse d'avoir pu t'en envoyer. La famille est faite pour ça, n'est-ce pas ?
Et nous n'aurons plus de souci de ce côté puisque tu es mariée, à présent.


Macy ne
releva pas. De toute façon, il était hors de question que sa mère continue de
l'aider. Elle était indépendante depuis l'âge de dix-huit ans et saurait se
débrouiller. Dès que l'année universitaire serait achevée, elle serait en
mesure de reprendre ses transcriptions ; plusieurs des médecins pour qui elle
travaillait l'avaient déjà sollicitée.


— Où
est Thad ? demanda sa mère. Je suis très gênée d'être ainsi arrivée à
l'improviste.


— Ça ne
fait rien. Il dort déjà.


— C'est
vous, maman ?


Thad
s'avançait vers elles, vêtu d'une robe de chambre de Macy, rose, prête à
craquer aux entournures et qui n'était qu'à grand-peine maintenue fermée à la
taille par une ceinture. A en juger par ses jambes nues, il ne portait rien
dessous.


— Je
venais juste de dire à ma mère que tu dormais ! s'exclama Macy en
s'empourprant. Retourne te coucher, « chéri ». Vous vous verrez demain matin.


— Je ne
voudrais pas qu'elle croie que je suis asocial, dit Thad en embrassant Edna.
Bienvenue, maman ! C'est votre valise ? Voulez-vous que je la porte dans
la chambre d’amis ?


— Si
cela ne vous ennuie pas que je reste quelques jours...


— Bien
sûr que non ! N'est-ce pas, chérie ? s'enquit Thad après une infime
hésitation que seule Macy perçut.


— Bien
sûr. Reste, proposa-t-elle en écho avec un sourire crispé.


— Tu as
entendu ? fit remarquer Edna en baissant la voix tandis que Thad emportait
son bagage. Il m'a appelée « maman » deux fois !


— C'est
toi qui le lui as suggéré.


— Qu'est-ce
que tu veux dire ? interrogea Edna, le sourcil froncé.


— Simplement
qu'il est très bien élevé.


— Ah !
dit Edna, visiblement rassérénée. Je suis si contente que tu l'aies rencontré.
Il a l'air merveilleux, Macy.


« Dommage,
songea Macy, parce qu'il ne survivra peut-être pas jusqu'au matin. En tout cas,
pas si je suis assez forte pour l'étrangler. »


— Qui
prend soin de Champ ? reprit-elle pour faire diversion.


— Mon
voisin. Il ne raffole pas des animaux, mais je peux lui faire confiance pour le
nourrir correctement.


— Bien.
Je crois que nous devrions aller nous coucher. Il est tard et tu dois être
épuisée.


— C'est
vrai, je suis fatiguée. Et je veux me lever tôt pour aller voir ma
petite-fille.


— Merci
d'être venue, maman. Cela représente beaucoup pour moi, assura Macy en lui
donnant un baiser sur la joue.


Restée seule
dans le salon, elle entendit Thad et sa mère converser dans le couloir, mais
elle ne pouvait pas distinguer leurs paroles. D'ailleurs, elle n'y tenait pas.
Elle attendit que la maison fût replongée dans le silence avant de se diriger
vers sa chambre. Thad, assis sur un coin du lit, l'accueillit d'un murmure :


— Et maintenant ?


— En
effet, et maintenant ? répéta-t-elle, furibonde, tout en refermant la
porte derrière elle. Pourquoi diable l'as-tu appelée « maman » ?


— Elle
me l'avait demandé. J'essayais seulement de jouer le jeu, se justifia-t-il.


— Je
maîtrisais la situation. Tu n'avais aucun besoin de t'en mêler.


— Elle
aurait pu penser que sa visite me déplaisait, ou que tu avais épousé un
sauvage.


— Et
alors ? Tu seras parti dans neuf mois !


— Je ne
vois pas pourquoi nous n'entretiendrions pas de bons rapports.


— Tu ne
vois pas ? Que pensera de moi ta famille quand tu leur auras dit que je
t'ai abandonné, ainsi que notre enfant ?


— Mais,
à ce moment-là, tu n'auras plus à les rencontrer !


— Est-ce
supposé me réconforter ?


— Oui...
Non. Je ne sais pas, confessa-t-il en perdant de son assurance. Je n'y ai pas
vraiment réfléchi. J'ai pensé que cela valait la peine de faire un petit effort
pour rendre agréable le temps que nous passerons ensemble. Etait-ce une si
mauvaise idée ?


— Non.


Macy ferma
les yeux, s'appliquant à respirer calmement. Ce n'était pas comme s'il avait
commis une erreur impardonnable : il avait simplement péché par excès de zèle.
En fait, elle devait reconnaître que son emportement était davantage lié à
l'intense sentiment de culpabilité qu'elle éprouvait vis-à-vis de sa mère. Elle
avait toujours été une personne franche et honnête, et le mensonge lui était un
véritable tourment.


Cependant,
si elle avouait la vérité, sa mère tenterait de la dissuader ou, pire, lui
donnerait sa bénédiction, et, dans les deux cas, elle se sentirait responsable
des conséquences. Mentir lui permettait, au moins dans cette mesure, d'épargner
Edna. C'était presque un pieux mensonge. Et, comme le disait Thad, rien ne les
obligeait à vivre en ennemis.


— Je
crois que je suis simplement fatiguée, reconnut-elle finalement.


C'est alors
que son regard s'arrêta sur le peignoir rose qu'il portait. Elle éclata d'un
grand rire clair qui ne sembla pas enchanter Thad, apparemment insensible au
comique de la situation.


— C'est
tout ce que j'ai pu trouver, grommela-t-il.


— Cela
aurait dû t'inciter à rester couché.


— C'est
juste, concéda-t-il. Cependant, cela ne répond pas à la question essentielle :
que faisons-nous, maintenant ? Je suppose que ta mère trouverait étrange que je
rentre chez moi ce soir.


— Oui.
C'est pourquoi tu vas rester ici.


— Est-ce
que tu suggères... ? commença-t-il en jetant un coup d'œil en biais vers le
lit.


— Je ne
suggère rien du tout, le coupa-t-elle. Ce prétendu mariage était ton idée.
Assume, et glisse-toi sous les couvertures.


— Tu en
es sûre ? Je pourrais oublier mes bonnes manières.


— Oh
non ! Car tu n'oublieras pas ton propre intérêt : au moindre geste, j'annule
tout.


Sur quoi,
elle s'en fut dans la salle de bains pour se changer. Elle s'apprêtait à
décrocher de sa patère la robe de chambre défraîchie dans laquelle il l'avait
surprise un matin — et qui lui aurait très certainement ôté toute idée
polissonne —, quand sa fierté de femme la retint. Le pyjama de soie ivoire
qu'elle avait reçu en cadeau à l'occasion de son premier mariage était tout de
même plus seyant !


Lorsqu'elle
revint dans la chambre, éteignant la lumière au passage, il se tenait toujours
assis sur le lit, les bras croisés autour des genoux.


— Est-ce
que tu portes quelque chose sous ce peignoir ? demanda-t-elle,
suspicieuse.


— Un
caleçon.


— Bon.
Je suppose qu'on peut considérer ça comme un pyjama d'été, dit-elle en
s'installant du côté droit du lit, tout près du bord. Puis elle remonta les
couvertures jusqu'à son menton, roula de côté et ferma les yeux.


— Tu es
vraiment prête à me faire confiance ? répéta Thad, d'un ton incrédule.


— Tu
peux dormir par terre si tu y tiens, suggéra-t-elle sans ouvrir les yeux.


Ne
l'entendant pas bouger, elle finit par se redresser sur un coude.


— Ecoute.
Je sais que tu ne tenteras rien. Si le sexe t'intéressait, tu n'aurais pas
monté toute cette histoire d'insémination, n'est-ce pas ?


— Tu
fais bien des suppositions...


— Est-ce
que tu veux toujours le bébé ?


— Bien
sûr.


— Par
conséquent, tu ne tenteras rien qui puisse compromettre notre accord.


— Touché,
reconnut-il.


— Bonne
nuit, dit-elle en se rallongeant. 


Quelques
minutes plus tard, elle l'entendit remuer. Le lit grinça quand il s'étendit
près d'elle, au-dessus des couvertures. « Comme tu voudras », songea-t-elle,
espérant que le sommeil viendrait vite. Néanmoins son intuition lui soufflait
que la nuit serait longue.


Macy ne
pouvait pas se retourner. En tout cas, pas en entraînant la couverture avec
elle. Quelque chose résistait. Sans ouvrir les yeux, de crainte de ne pouvoir
se rendormir, elle agrippa la couverture des deux mains et tira vigoureusement.
Rien à faire. Etendant le bras dans une autre tentative, elle sentit sous ses
doigts une masse chaude, vivante et... fut réveillée sur-le-champ par le
souvenir de la veille : Thad était dans son lit.


Un
grognement impatient lui échappa, mais Thad ne bougea pas d'un pouce. Peut-être
y avait-il plus de place de l'autre côté ? Elle se redressa pour étudier
la situation. Il était tout bonnement installé au milieu du lit.


—
Evidemment, grommela-t-elle en se rallongeant avec résignation.


Au moins ne
ronflait-il pas. Elle se rappelait les nuits passées au côté de Richard, dont
les ronflements la tenaient régulièrement éveillée ; elle essayait de le
prendre de vitesse en s'endormant avant lui, avant que le ronronnement ne
démarre. Mais lui, elle ne craignait pas de l'effleurer en remuant !


La lune, qui
perçait entre les doubles rideaux, découpait la silhouette endormie de Thad.
Elle distinguait la courbe de son menton, ses pommettes accusées, ses paupières
closes aux cils épais et sombres.


Il avait des
yeux magnifiques, les plus attirants qu'elle ait jamais vus. Elle se souvint du
regard qu'il avait posé sur ses lèvres, à la chapelle, alors qu'il se penchait
vers elle pour l'embrasser, et se surprit à rêver à ce que ce baiser aurait été
si elle l'avait laissé faire. Timide ? Hésitant ? Ou bien possessif ?
Non. Il aurait été tendre et pressant à la fois. Ses lèvres se seraient posées
sur les siennes avec douceur et insistance avant de s'entrouvrir, tandis que
ses mains auraient caressé ses cheveux, sans se préoccuper de sa coiffure.
Et... Oh, mon Dieu, elle aurait fondu de bonheur. Rien qu'à l'imaginer, son
cœur battait la chamade.


— Tu
regardes ma bouche.


Thad
l'observait, curieux ou amusé, elle n'aurait su en décider dans la pénombre de
la pièce.


— Tu
ronflais, l'accusa-t-elle, espérant que l'obscurité dissimulait son
rougissement.


— Il
est plutôt inhabituel de ronfler quand on ne dort pas !


— Tu
dormais, dit-elle d'un ton définitif.


— Jusqu'à
ce que tu te mettes à t'agiter comme un diable, répliqua-t-il.


— Et
qu'étais-je censée faire ? Tu occupes toute la place !


— Désolé,
dit-il en constatant le fait et en se déplaçant sur le côté. On dirait que ta
témérité d'hier soir t'a quittée, ajouta-t-il d'un ton insidieux.


— Que
veux-tu dire ?


— Tu
défends ton espace comme s'il s'agissait d'une place forte.


— Je
pense simplement que tu devrais rester de ton côté.


— Sinon ?


— Sinon
rien.


— Pourtant,
il m'a semblé que tu ne tenais pas tant que ça à ce que je me déplace. Quand
une femme regarde la bouche d'un homme de cette manière, cela signifie...


— Cela
ne signifie rien du tout, l'interrompit-elle rageusement. Je m'interrogeais sur
le meilleur moyen de débarrasser ma couverture de tes soixante-quinze kilos.


— Tu
préfères que je me glisse dessous ? Il suffisait de le demander, dit-il d'une
voix malicieuse, tout en s'exécutant.


Ils se
trouvaient seuls, son torse nu luisait dans la lumière pâle et elle devait
lutter pour détourner son regard de ses muscles lisses : l'atmosphère devenait
par trop érotique.


— Je ne
suis pas sûre de désirer poursuivre cette conversation, dit-elle en repoussant
d'un geste les couvertures avec l'intention de se lever.


Mais il la
rattrapa par le bras. Stoppée dans son élan, elle chercha ses yeux dans la
pénombre, et retint sa respiration : ses doigts glissaient lentement jusqu'à sa
main. Elle ne put s'empêcher de frissonner.


— Nous
pourrions réviser notre contrat, si tu veux, proposa-t-il. J'y ai pensé toute
la nuit. On oublie l'insémination artificielle pour adopter une méthode qui a
fait ses preuves. Après tout, nous sommes mariés, et ce serait tellement plus
agréable. Dans la mesure où nous gardons à l'esprit...


— Non,
coupa-t-elle, refusant d'en entendre davantage. Notre arrangement initial a
déjà évolué d'une façon que je n'aurais jamais imaginée. Nous serions fous de
compliquer encore la situation en faisant l'amour. Je me rends bien compte que
cela ne t'est pas arrivé depuis longtemps et que cela doit te manquer, mais...


— Ça ne
«te» manque pas ? s'enquit-il d'une voix mi-sérieuse, mi-coquine.


— Je...
Là n'est pas la question, trancha-t-elle. J'ai d'autres soucis.


Le sujet
était clos. Elle se sentait malheureuse et terriblement seule. Non que Richard
lui manquât, ni même une quelconque satisfaction de ses besoins physiques ;
elle avait soif de tendresse, d'intimité, de ce sentiment fusionnel qui naît de
l'amour. Elle s'était mariée une première fois avec un homme égocentrique et,
lorsqu'il l'avait quittée, elle s'était juré de ne plus jamais revivre une de
ces histoires à sens unique. Elle voulait tomber amoureuse, donner à Haley des
frères et sœurs, et refusait la perspective de quelques nuits de plaisir, et du
souvenir qu'elle devrait en garder quand Thad serait parti.


Il se
retournait à son tour, faisant grincer le lit.


— Tu as
assez de couvertures ?


— Oui,
merci.


— De
rien.


— As-tu
reçu les résultats de ton spermogramme ? demanda-t-elle inopinément.


— Oui.
Une myriade de grands nageurs.


Macy n'avait
pas imaginé autre chose. Une fois de plus, elle se risqua à envisager de
concevoir ce bébé de la manière traditionnelle. Qu'importait la méthode, après tout ?
Thad devait être un merveilleux amant. Peut-être, en cédant à ce désir,
réussirait-elle à combler ce manque qu'elle ressentait, à étancher sa soif
d'amour, même si ce n'était que temporaire ?


Mais elle
savait que la réalité surgirait au matin. Comment pourrait-elle alors se
regarder en face ?


 


 


Thad avait
l'air fatigué et de méchante humeur. Vêtu des mêmes habits que la veille, ni
douché, ni rasé, il était assis à la table de la cuisine et buvait son café.


S'ils
avaient vraiment été amoureux, Macy l'aurait sans doute serré dans ses bras ou
aurait planté un baiser sonore sur sa joue. Au lieu de quoi, elle lui adressa
un sourire et un bonjour polis.


— Bonjour,
grommela-t-il en retour.


— As-tu
bien dormi ? ajouta Edna qui était en train de préparer des œufs brouillés.


Avait-elle
seulement fermé l’œil ? Elle et Thad n'avaient cessé de se tourner et se
retourner. Ils s'étaient tenus aussi éloignés l'un de l'autre que possible,
mais n'étaient pas parvenus à se détendre pour autant. Toute la nuit, elle
avait senti l'odeur de son après-rasage, la chaleur qui émanait de son corps et
rêvé au baiser qu'elle s'était refusé à l'issue de la cérémonie.


— Comme
un loir, répondit-elle néanmoins.


Thad leva un
sourcil et elle faillit lui retourner une grimace, mais sa mère aurait pu la
voir.


— Tu
prendras des œufs ? s'enquit Edna.


— Oui.


— Thad,
Macy m'a dit que vous souhaitiez avoir des enfants rapidement, poursuivit sa
mère, le dos tourné. Auriez-vous envie d'une famille nombreuse ?


— Je
désire autant d'enfants que Macy voudra bien m'en donner, dit-il en adressant à
celle-ci un sourire en coin qu'elle ignora.


— Je
suis heureuse que vous vous soyez rencontrés, continuait Edna tout en remuant
les œufs dans la poêle. Après le divorce, j'ai craint que ma fille ne se
remarie sous le coup de la déception. Et j'avoue que l'annonce de votre mariage
m'a alarmée, mais je suis tout à fait rassurée à présent : vous êtes faits l'un
pour l'autre.


Formidable.
Elle avait probablement présenté une dizaine d'hommes à sa mère avant d'épouser
Richard, aucun n'avait recueilli son approbation. Et il fallait que ce fût Thad
!


— Un
nouveau bébé panserait bien des blessures, affirma Edna d'un ton songeur.


Macy
tressaillit. Un bébé qui ne serait jamais le sien. Thad baissa les yeux, l'air
coupable, sa main gauche jouant avec les miettes sur la table.


— Tu es
bien silencieuse ce matin, Macy, reprit Edna en leur apportant leurs assiettes.
L'excitation due au mariage, sans doute ?


— Oui.
Je me sens si nerveuse que je sais à peine ce que je fais.


— Ma
chérie ! Ça me fait tellement plaisir de te voir heureuse !
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Macy ôta ses
lunettes et se frotta les yeux. Depuis son arrivée à l'hôpital, à 8 heures,
elle essayait en vain de travailler. Les mots se brouillaient sur la page, et
ne trouvaient aucun écho dans son esprit.


Non loin
d'elle, sa mère et Haley bavardaient tout en cherchant les pièces d'un puzzle
qui représentait un gros saint-bernard. Un moment, elle se laissa aller au
réconfort de voir Haley profiter de la présence de sa grand-mère. Elle eut
envie d'abandonner ses livres et de se joindre à elles, mais le temps lui
manquait. Il lui fallait tenir dix jours encore, nonobstant la fatigue et les
soucis. Elle remit ses lunettes et se replongea dans sa lecture en soupirant.


— Madame
McKinney ? interpella le Dr Forte en entrouvrant la porte.


— Vous
pouvez l'appeler Mme Winters, désormais, intervint Edna. Ma fille s'est mariée
hier.


— Magnifique
! Je vous présente mes félicitations.


— Merci,
dit rapidement Macy en priant pour ne pas rougir.


— Puis-je
vous parler un instant ?


Son sang se
glaça dans ses veines. Qu'allait-il lui annoncer ? Chacun des espoirs que
les médecins lui avaient donné avait été ruiné, l'un après l'autre. Ils avaient
d'abord trouvé une tumeur dans l'abdomen d'Haley et pensaient qu'une opération
en viendrait à bout. Puis, sa rate avait été atteinte et ils avaient tenté une
chimiothérapie. La rémission avait été de courte durée. Bientôt, le pancréas et
le foie avaient été touchés, nécessitant une nouvelle opération, suivie d'un
traitement très lourd. Avec quel résultat ? Le cancer s'était propagé dans
la moelle épinière de sa fille. A présent, les médecins étaient dans l'attente
d'une greffe et Macy savait que c'était la dernière chance d'Haley.


Jetant un
coup d'œil affolé à sa mère, laquelle s'empressa de détourner l'attention de la
fillette, Macy suivit le médecin dans le couloir, puis dans un petit bureau où
il la fit asseoir.


— J'ai
de bonnes nouvelles, commença-t-il en souriant.


A ces mots,
elle se détendit légèrement. Quand un enfant était aussi sérieusement malade
qu'Haley, de bonnes nouvelles ne signifiaient pas forcément un miracle.


— Nous
avons trouvé un donneur.


Un donneur !
L'attente, ces dernières semaines, avait été si longue, si oppressante, qu'elle
en oublia tous les espoirs déçus. Son cœur sembla éclater dans sa poitrine. Ils
avaient un donneur. Enfin !


— C'est
merveilleux ! s'exclama-t-elle avec l'impression de respirer pour la première
fois depuis des mois. Comment ? Par le réseau fédéral ?


— Non.
En fait, il s'agit d'un donneur de la région.


— J'avais
mis des annonces à la faculté. Peut-être est-ce un étudiant ?


— C'est
possible : il a vingt-trois ans.


— Comment
s'appelle-t-il ?


— John
Taylor.


— Je lui
suis si reconnaissante ! dit-elle, consciente de l'insuffisance de ses mots
devant une telle générosité. Quand voulez-vous effectuer la greffe ?


— Il
nous faut d'abord augmenter le traitement actuel afin de tuer toutes les
cellules cancéreuses. Cela prendra quelques jours.


Macy
acquiesça. Elle connaissait la procédure : la chimiothérapie détruirait la
propre moelle d'Haley, mais on ne pouvait l'éviter. Son corps devrait apprendre
à utiliser les cellules saines, qu'il recevrait grâce au don de moelle de M.
Taylor.


— Cela
reporte donc l'opération à la semaine prochaine ?


— Ou
peu après.


— Est-ce
que les six antigènes correspondent ?


— A
vrai dire, répondit le médecin d'un ton moins assuré, cinq seulement
correspondent.


— Cinq
seulement, répéta-t-elle, sentant la panique la gagner.


— Cela
signifie qu'il y a un espoir suffisant pour...


— Cela
signifie qu'il n'est pas parfaitement compatible, interrompit-elle, atterrée,
sans lui laisser le temps de terminer. Ça ne marchera pas. Nous devons mettre
toutes les chances de notre côté et continuer à chercher le bon donneur.


— Comme
vous le savez, le processus est très long ; entre la sélection
préliminaire, les convocations, les tests en laboratoire, il s'écoule parfois
plusieurs semaines. En outre, nous n'avons recensé aucun donneur compatible
dans l'Utah, ce qui ralentit encore l'enchaînement des opérations. Et nous
n'avons plus beaucoup de temps, ajouta-t-il, en baissant la voix.


— Voulez-vous
dire que son cancer évolue plus rapidement ? demanda-t-elle d'une voix
blanche.


— Je le
crains. Les derniers résultats sanguins m'ont inquiété.


Submergée de
douleur, elle ferma les yeux. Sa petite fille. Elle ferait tout ce qui était en
son pouvoir pour la sauver, mais que pouvait-elle faire quand la maladie
s'acharnait ainsi ?


— J'ai
besoin de votre accord, reprit le Dr Forte en lui tendant un formulaire, puis
il consulta son agenda. Nous pourrions programmer la transplantation mardi en
huit.


Fixant le
jargon juridique qui s'étalait sous ses yeux, Macy songea à tout ce qu'elle
avait appris au sujet de la compatibilité entre donneur et receveur. Plus
celle-ci était étroite, moins le risque de rejet postopératoire était grand.


Haley
pouvait ne pas survivre à de telles complications. Elle pouvait aussi mourir en
attendant un autre donneur. Aucune mère n'aurait dû se trouver en situation de
prendre une pareille décision.


— J'aimerais
y réfléchir ce soir, dit-elle finalement.


Sans doute,
avant d'entreprendre ses études de médecine, aurait-elle écouté les conseils du
médecin et signé immédiatement. Mais elle avait eu le temps d'apprendre
beaucoup en deux ans et, en particulier, que les médecins, si compétents
soient-ils, étaient faillibles.


— Bien
sûr, répondit-il avec un sourire compatissant. Donnez-moi votre réponse demain
matin.


 


 


— Je
t'aime, ma chérie, murmura tendrement Macy en se penchant sur sa fille.


— Je
sais, maman, dit celle-ci d'une voix somnolente.


— Tu ne
me laisseras pas, hein ?


— Quoi
? Non.


— Promis ?


Haley hocha
légèrement la tête en signe d'assentiment avant de fermer les yeux, vaincue par
le sommeil.


Caressant la
main de sa fille, Macy laissa couler des larmes trop longtemps retenues. Il
était tard. Edna était retournée à la maison et Thad devait l'y avoir rejointe.
Il avait appelé, un peu plus tôt, pour l'avertir que ses parents étaient
rentrés avec une semaine d'avance et qu'il leur rendait visite ainsi qu'à ses
frère et sœur, mais il n'avait pas donné signe de vie depuis.


Elle aurait
probablement dû le rappeler pour qu'il puisse lui relater la réaction de sa
famille face à l'inconcevable nouvelle. Cependant, elle n'en eut pas la force.
La décision qu'elle devait prendre l'occupait tout entière. Laquelle des deux
options offrirait les meilleures chances à Haley ? Ni Lisa ni sa mère
n'avaient pu lui apporter la réponse. Elle était seule. Et tout ce qu'elle
désirait, c'était contempler sa fille, graver au plus profond d'elle-même
chacun de ses traits afin que jamais ils ne s'effacent, au cas où elle ferait
le mauvais choix.


Richard.
L'idée de demander son avis à son ex-mari lui traversa brièvement l'esprit. Le
père d'Haley devrait pouvoir l'aider à prendre cette décision... Mais elle y
renonça presque aussitôt, convaincue qu'il ne saurait apaiser ses craintes.
Inutile de se raccrocher à des chimères.


— Je
pensais bien te trouver ici.


Reconnaissant
la voix de Thad, Macy essuya ses joues d'un revers de manche avant de se
tourner vers lui. Par chance, la chambre était plongée dans la pénombre : il ne
s'apercevrait probablement pas qu'elle avait pleuré. Il portait sur son jean un
T-shirt aux motifs mexicains qui lui fournit à point nommé une entrée en
matière.


— Comment
vont tes parents ? demanda-t-elle d'une voix qui s'efforçait de paraître
naturelle.


— Très
bien. Ils ont beaucoup apprécié leur voyage en Arizona. J'ai raconté à toute la
famille notre escapade à Las Vegas et, naturellement, ils veulent tous te
rencontrer.


— Je
suppose qu'ils ont été ravis, rétorqua-t-elle, ironique.


— Mes
parents se sont montrés assez surpris, mais les plus choqués sont sans nul
doute mon frère et ma sœur. Ils trouvent incroyable que je ne leur en aie rien
dit la semaine dernière, lors de la soirée que nous avons passée ensemble.


— Ils
pensent évidemment que tu viens de commettre une terrible erreur.


— Je
leur ai assuré que cela n'en était pas une.


— Où
leur as-tu dit que j’étais ?


— Ici,
répondit-il en s'asseyant sur le bord du lit. Ton absence aurait paru bizarre, alors
je leur ai expliqué la maladie d'Haley. Et puis, mieux vaut ne pas s'éloigner
davantage de la vérité. Comment va-t-elle ? ajouta-t-il en regardant
Haley.


— Bien,
dit-elle après une légère pause.


De cette
façon, se rassura-t-elle, il lui dirait ce qu'il avait à lui dire et s'en
irait. D'ailleurs, cette visite n'était peut-être destinée qu'à impressionner
sa famille. Qu'il rentre donc, et la laisse seule ! Elle n'aurait plus
longtemps la force de se montrer courtoise, ni de dissimuler son angoisse et le
besoin qu'elle éprouvait de son soutien. « Oublie-le. Oublie tes sentiments. Il
aime la femme de la photographie. Pas toi. »


— Il se
fait tard. Tu n'es pas fatigué ? s'enquit-elle, essayant de fuir son
regard scrutateur.


— Sûrement
moins que toi. Vas-tu me dire ce qui ne va pas ?


— Non.
Est-ce que tu as emménagé aujourd'hui ?


— Je
n'ai pas trouvé le temps, je suis seulement passé prendre chez moi quelques
vêtements et mon rasoir. Je m'en occuperai demain.


— Que
comptes-tu faire de ta maison pendant que tu habiteras avec moi ?


— Simplement
la fermer. Je ne veux pas de locataires. 


Macy jeta un
coup d'œil à ses livres universitaires. Elle avait cours le lendemain matin et
séance de laboratoire l'après-midi, mais elle n'irait ni à l'un ni à l'autre,
ce qui ne ferait qu'aggraver le retard qu'elle avait déjà pris. Elle aurait
aussi bien pu abandonner.


— Est-ce
que tu as pu étudier ?


— Non.


— Ta
mère et toi vous êtes-vous disputées ?


— Non.


— Allons,
Macy, insista-t-il d'une voix amicale. Confie-toi.


Songeuse,
ses doigts jouant avec la bague qu'il lui avait offerte, elle regardait les
ombres danser sur le visage de Thad.


— Rentre
maintenant, Thad, répondit-elle doucement. 


A ce moment,
une infirmière entra dans la chambre, poussant un lit d'appoint à roulettes
devant elle. Macy se leva d'un bond.


— C'est
votre mari ? s'enquit l'infirmière tandis que Thad déplaçait obligeamment
une chaise. Restez-vous ici tous les deux cette nuit ?


— Je
vous présente Thad Winters, mademoiselle Galloway. Mon mari était sur le point
de s'en aller.


— Enchanté,
mademoiselle, dit Thad en lui serrant la main.


— Tout
le personnel de l'hôpital s'est réjoui de la bonne nouvelle.


Thad la
remercia, mais Macy attendit qu'elle fût partie pour grommeler d'un ton
sarcastique :


— Tout
le monde est si heureux pour nous ! Ma vie est un conte de fées depuis que tu
en fais partie.


— Tu
veux vraiment que je parte ? demanda-t-il d'un air distant.


Elle aurait
voulu se jeter dans ses bras. Il semblait si fort, si solide, tandis qu'elle
avait la sensation de se noyer. « Rassure-moi, serre-moi contre ton cœur,
songeait-elle, dis-moi que je survivrai à ce cauchemar. »


Non. Elle
devait être courageuse, affronter cette épreuve. Il n'y avait pas d'autre
choix. La force de Thad n'était qu'une illusion. Elle le savait — sa mère le
lui avait assez répété : les hommes fuyaient dans l'adversité.


— S'il
te plaît, murmura-t-elle, ne sachant pas elle-même si elle le suppliait de s'en
aller ou de rester.


Cependant,
quand il fut parti, elle ne put retenir ses larmes.


 


 


Cette nuit-là,
Thad rentra chez lui. Peu importait ce qu'en penserait Edna. Ou Macy. Les
dix-huit derniers mois avaient été suffisamment éprouvants pour qu'il se
préoccupât, en plus, de leurs problèmes. Il voulait son bébé. Un point, c'est
tout.


Après un
rapide passage à la salle de bains, il alluma la télévision dans sa chambre et
se coucha. Ce soir, il n'y aurait ni lutte pour les couvertures, ni agitation
d'aucune sorte, ni frustration sexuelle. Il regarderait les informations
sportives comme il le faisait toujours. Puis il dormirait du sommeil du juste
et serait parfaitement reposé le lendemain. Il devait, en effet, lancer une
nouvelle campagne pour une chaîne de restaurants. Il s'agissait d'un contrat
d'autant plus important que l'annonceur tenait à être présent sur tous les
fronts : presse, radio et télévision ; et il avait déjà perdu trop de
temps durant le week-end.


Le
présentateur apparut sur l'écran et Thad augmenta le volume : « McGuire réussit
un nouveau coup de circuit pour l'équipe de Saint Louis et marque un ... »


Le score fut
couvert par la sonnerie du téléphone. Peut-être était-ce Macy ? L'espoir
avait jailli malgré lui dans son esprit, qu'il réprima aussitôt. Pourquoi
aurait-il souhaité l’entendre ? Il n'allait pas se mettre martel en tête
parce qu'elle s'était montrée dure envers lui à l'hôpital ou parce qu'elle
l'avait repoussé la nuit précédente. Ils avaient conclu un marché et c'était la
seule chose qui comptait.


— Allô
? dit-il en baissant le volume de la télévision.


— Enfin !
Où étais-tu passé ? tonna Kevin à l'autre bout du fil.


— Mes
parents sont rentrés aujourd'hui.


— Ont-ils
fait bon voyage ?


— Excellent.
Mais ils étaient ravis de retrouver leur maison.


— Bon.
Est-ce que tu es prêt pour la réunion de demain ? Tu as terminé ton texte ?


— Pas encore.


— Quoi ?
Mais nous sommes attendus au bureau de Martin à 11 heures !


Martin
Slinkerhoff était le propriétaire de la chaîne de restaurants Rustler's Roost,
de qui dépendait la signature du contrat.


— J'y
serai, répondit laconiquement Thad tout en prêtant une oreille au journaliste
sportif qui continuait à annoncer des résultats de base-ball.


— Ecoute,
mon vieux, on travaille trop dur pour laisser passer une affaire comme
celle-là. Depuis que tu t'es jeté à corps perdu dans cette histoire de bébé...


— Je
t'ai dit que je serais là, le coupa Thad, impatienté.


— Dis-moi
au moins ce que tu as sous le coude, insista Kevin.


Rien. Il
n'avait encore rien. Et au lieu de rentrer travailler chez lui ce soir, comme
il l'aurait dû, il avait fait tout le chemin jusqu'à l'hôpital pour enfants
pour voir Macy.


— Je
serai prêt, répéta-t-il d'une voix qui se voulait ferme. Et j'arriverai de
bonne heure.


— Mince
! Tu n'as même pas le point de départ, c'est ça ?


— J'ai
eu un week-end chargé. 


« Dont une
nuit épouvantable », ajouta-t-il en son for intérieur.


— C'est
vrai. Tu étais occupé à épouser une femme dont tu as l'intention de divorcer
dans quelques mois.


— Rien d’autre ?
intervint Thad, bien décidé à ne pas laisser son ami poursuivre dans cette
direction.


— Si.
Je suis heureux que l'hôpital ait trouvé un donneur pour la fille de Macy.


— Est-ce
que tu pourrais m'expliquer ça ?


— J'ai
appelé l'hôpital aujourd'hui pour savoir si j'étais compatible. L'idée me
travaillait depuis que tu m'avais traîné là-bas.


— Et ?
interrogea Thad, se sentant coupable de ne pas lui avoir transmis
l'information.


— Ils
ont dit que je ne convenais pas, mais qu'ils pensaient avoir trouvé le bon
sujet.


Immédiatement
sur le qui-vive, Thad se redressa et coupa le son du téléviseur. Ils avaient un
donneur et Macy ne lui en avait rien dit ?


— Qui
est-ce ? interrogea-t-il, incrédule.


— Je ne
sais pas. Je suppose qu'il existe une clause de confidentialité. Tu n'étais pas
au courant ?


Il ne
répondit pas. Quelque chose clochait. S'ils avaient enfin résolu le problème du
donneur, Macy aurait dû être heureuse, pleine d'espoir.


— Thad ?


— Je
dois y aller. Je te verrai à 11 heures.


— Tu
disais que tu viendrais plus tôt. Que fais-tu de Rustler's Roost ?


— Je
serai là en temps voulu.


Kevin laissa
échapper un juron que Thad n'entendit pas. Il avait déjà raccroché et bondi
hors de son lit.


Lorsqu'il
pénétra dans la chambre, Thad surprit Macy, assise sur une chaise près du lit,
le menton dans les mains, couvant sa fille du regard. Elle détourna le visage
vers lui et il sut qu'elle avait pleuré. Son cœur se serra devant son
expression douloureuse. Il faillit tourner les talons, par pudeur, par respect
pour son chagrin. Qui était-il pour forcer son intimité ?


Cependant,
il ne pouvait s'y résoudre. Elle était son épouse, après tout, et, tout au fond
de lui, il savait qu'il voulait demeurer auprès d'elle, lui apporter toute
l'aide dont il était capable. A cet instant, il prit conscience, à travers ce
besoin qu'elles avaient de lui, qu'il avait, lui aussi, des raisons d'être en
vie.


— Que
fais-tu ici ? murmura Macy en se raidissant. Il est presque minuit.


— Pourquoi
ne m'as-tu rien dit ?


— A
quel propos ?


— A
propos du donneur.


— C'est
un problème qui ne t'appartient pas, dit-elle après quelques secondes de
réflexion. Cela n'a rien à voir avec l'insémination, ni avec notre arrangement.
Et les choses sont assez compliquées comme ça, ajouta-t-elle avec un semblant
de sourire.


Elle faisait
allusion à la nuit précédente et il devait bien admettre qu'elle avait raison :
cela avait été un moment difficile. Il l'avait désirée de toutes ses forces et
il était convaincu qu'elle avait ressenti envers lui le même élan, la même
impatience de mêler son corps au sien.


Mais cette
attirance ne devait rien à leurs sentiments. Elle se sentait seule et démunie ;
et lui, après dix-huit mois de célibat, était uniquement tourmenté par ses
instincts. Il continuait d'aimer Valérie, au-delà de la mort, et ne pourrait
jamais la trahir, dénaturer la merveilleuse relation qu'ils avaient partagée,
en offrant son cœur à une autre.


— S'ils
ont trouvé le donneur, quel est le problème ? demanda-t-il.


— Je
dois prendre une décision, répondit-elle du bout des lèvres.


— Est-ce
que tu aimerais m'en parler ?


— Tu
connais le fonctionnement du système HLA ? 


— Non, mais
je connais une étudiante en médecine qui pourrait sûrement me renseigner,
dit-il en s'asseyant à l'extrémité du lit d'appoint que l'infirmière avait
apporté plus tôt dans la soirée.


Macy sembla
se concentrer, puis entreprit de lui expliquer les phénomènes complexes mis en
œuvre.


— Bien,
commença-t-elle d'un air grave. Pour étudier la compatibilité entre donneur et
receveur, on compare leurs antigènes leucocytaires grâce à une analyse appelée
typage HLA.


— Qu'est-ce
qu'un antigène ? l'interrompit-il.


— C'est
une molécule protéique présente dans la plupart de nos cellules, qui signe, en
quelque sorte, le caractère spécifique de chacune.


— D'accord,
opina Thad, très attentif. Donc, les défenses du corps utilisent ces molécules
pour reconnaître les cellules qui lui appartiennent.


— C'est
ça. Il y a six antigènes considérés comme primordiaux dans la réussite d'une
greffe : deux antigènes A, deux antigènes B et deux antigènes DR. On parle de
compatibilité parfaite lorsque les six antigènes du donneur s'apparient avec
ceux du receveur. Dans le cas présent, le donneur n'offre que cinq antigènes
identiques.


— Je
suppose qu'il est rare de trouver une totale adéquation.


— Rare,
mais néanmoins possible. Et meilleure est la compatibilité, plus grandes sont
les chances d'éviter le phénomène de rejet.


— Explique-moi.


— Il
peut arriver que les cellules immunitaires contenues dans les nouveaux tissus
considèrent l'organisme du receveur comme étranger et se défendent contre lui,
provoquant urticaire, diarrhée, jaunisse ou des troubles bien plus graves.


— Dans
ce cas, on peut certainement trouver un autre donneur. L'infirmière qui a
prélevé mon sang, l'autre jour, m'a dit qu'il existait une association
regroupant plus de trois millions de volontaires.


— Elle
parlait sans doute du Programme fédéral pour les dons de moelle osseuse qui
compte, en effet, un grand nombre de donneurs. Cependant, trente pour cent
d'entre eux, seulement, sont du type DR. Une première recherche a permis
d'isoler plusieurs candidats potentiels, mais tous vivent dans un autre Etat et
deux à trois semaines seraient nécessaires pour les examens complémentaires et
les démarches administratives.


Thad, remué
par le timbre de la voix de Macy qui par instants faiblissait, trahissant sa
détresse, regarda Haley endormie et se surprit à souhaiter être à sa place.


— Haley
ne peut plus attendre ? demanda-t-il doucement.


— Le Dr
Forte pense que ce serait prendre un grand risque et que cette greffe offre une
réelle chance à Haley. Je dois décider, ajouta-t-elle, essayant visiblement de
contenir le désespoir qui l'étreignait, de les laisser opérer ou d'attendre un
autre don.


— Quand
l'intervention est-elle prévue ?


— Mardi
en huit.


Thad se
frottait silencieusement le menton en observant Macy, fragile, désemparée,
vacillant sous le poids du terrible dilemme.


— Que
ferais-tu si elle était ta fille ? finit-elle par demander dans un
murmure.


Les
yeux fermés, pinçant l'arête de son nez entre le pouce et l'index, il revécut
en l'espace de quelques secondes la nuit où il avait dû prendre la décision la
plus douloureuse de son existence. Lorsque Valérie était à l'hôpital, juste
après l'accident, les médecins lui avaient laissé entendre qu'ils pourraient
sauver sa femme, ou son bébé, mais probablement pas les deux. Il avait choisi sa
femme, bien sûr, mais ne s'était jamais remis d'avoir dû tourner le dos à son
enfant. Il en gardait un sentiment de culpabilité, inscrit dans son être de
façon indélébile ainsi que les vers de Robert Frost : « Dans la forêt, deux
sentiers s'écartaient,


J'empruntai
le moins fréquenté,


Et cela fit
toute la différence. »


Malheureusement,
il avait choisi le mauvais chemin et il avait perdu et sa femme et son bébé.


— Je
choisirais la greffe, déclara-t-il finalement.


Il aurait
été tellement plus facile de lui dire qu'elle seule pouvait décider dans une
pareille circonstance. Car comment réagirait-elle si elle suivait son conseil
et qu'il s'avérait tragique ? Cependant, il n'y avait aucune garantie, ni
d'un côté, ni de l'autre. Et Macy paraissait si désorientée, si absolument
seule... L'unique façon de l'aider était d'avoir le cran de lui répondre
honnêtement, de se tenir prêt à partager la responsabilité, et même à
l'endosser si les choses tournaient mal. Personne n'avait fait ça pour lui. Il
ne se souvenait que de visages compatissants et de paroles vides.


Aujourd'hui,
il pouvait au moins donner à Macy quelque chose à quoi se raccrocher.


— Oui.
Je crois que tu as raison, dit-elle après un moment de silence.


— Viens
là, dit-il.


Il avait
rejeté les couvertures du lit d'appoint dans un geste qui l'invitait à le
rejoindre. C'était le moins qu'il puisse faire, la serrer contre lui, offrir à
son âme blessée le réconfort de sa chaleur.


Il crut
deviner chez elle une résistance instinctive. Elle avait tant de fierté, était
si accoutumée à se battre seule. Mais les événements de la journée avaient eu
raison d'elle. Quittant ses chaussures, elle vint se lover dans ses bras dès
qu'il les ouvrit, et enfouit sa tête au creux de son épaule.


— Nous
nous en sortirons, Macy, murmura-t-il en embrassant son front.


— Nous ?


— Ne
sommes-nous pas mari et femme ? la taquina-t-il.


La pièce
retomba dans le silence. Thad glissait dans une agréable torpeur quand, au bout
de plusieurs minutes, Macy dit tout bas :


— Thad ?


— Hmm ?


— Tu
peux assister à la naissance.


Il sourit
dans la pénombre. Elle avait décidément le cœur le plus généreux qui fût.
Comment avait-elle pu se laisser entraîner dans une telle histoire alors
qu'elle avait déjà tant de problèmes ?


— Nous
reparlerons de ça plus tard.


Elle ne
répondit pas. Doucement, sa respiration devint calme et régulière et il
s'aperçut bientôt qu'elle s'était endormie.
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— Thad !


Macy fut
tirée du sommeil par la voix de sa fille qui, assise sur son lit, essayait
d'attirer l'attention de son compagnon. Celui-ci était encore endormi, mais
commençait à bouger comme Macy se dégageait avec regret de l'emprise de son
corps.


— Qu'y
a-t-il, Haley ? demanda-t-elle.


— Mon
nouveau papa est là, dit l'enfant d'un air ravi. 


L'empressement
avec lequel Haley accueillait Thad dans leur vie continuait de l'inquiéter.
Mais quelle enfant de cinq ans, choyée par sa mère, n'aurait pas fait preuve
d'une confiance naturelle ? Il appartenait à sa mère de lui apprendre la
réserve, la prudence vis-à-vis des étrangers. Aussi reprit-elle :


— Chérie,
Thad n'est pas ton vrai papa. Tu devrais plutôt l'appeler par son prénom, comme
je le fais.


— Mais
je veux l'appeler papa ! se récria Haley. C'est mon papa maintenant, non ?


— Eh
bien, d'une certaine façon, je suppose que oui. Mais tu pourrais d'abord
apprendre à le connaître un peu mieux.


Haley fronça
les sourcils, exprimant ainsi la plus grande perplexité. Cependant, avant que
Macy ait pu s'expliquer davantage, Thad intervint :


— Elle
peut m'appeler papa, dit-il en s'asseyant, puis adressant un sourire à Haley,
il reprit : bonjour, mon ange, comment vas-tu aujourd’hui ?


— Bien,
répondit l'enfant dont l'expression radieuse était réapparue.


Thad
s'approcha du lit et, attentif à la perfusion, prit Haley sur ses genoux et
caressa tendrement son crâne nu.


— Où
est ma perruque ? s'enquit-elle aussitôt.


— Je
crois qu'elle est dans le placard, répondit Macy en se levant pour aller la
chercher.


Par
périodes, Haley tenait à se sentir jolie ou, au moins, à avoir l'air d'une
petite fille normale. Et le fait qu'elle ait éprouvé ce besoin à ce moment
précis en disait long sur son désir d'impressionner Thad.


— Voilà,
tu es très jolie, dit-elle en achevant d'arranger les longs cheveux blonds
autour du visage d'Haley.


— Hum...
Je ne suis pas sûr d'aimer. Je ne peux plus t'embrasser avec tous ces cheveux
partout, dit Thad en feignant à plusieurs reprises de ne pouvoir déposer un
baiser sur ses joues.


Haley
gigotait de plaisir, riant avec abandon. Elle finit par ôter elle-même la
perruque d'un geste vif, sous les yeux amusés de l'infirmière qui entrait à cet
instant.


— Voilà
une petite fille heureuse, ce matin, dit-elle.


— C'est
mon nouveau papa, annonça fièrement Haley en serrant Thad contre elle.


Il souriait.
Une mèche de ses cheveux rebiquait sur le haut de sa tête, que Macy eut envie
de ramener doucement en arrière. Elle se retint cependant, comme elle avait
réprimé plusieurs fois, durant la nuit, le désir qu'elle avait de sentir la
chaleur de sa peau sous sa chemise, de promener ses doigts sur son torse, sur
ses épaules musclées.


— Quelle
heure est-il ? interrogea Thad en se dégageant de l'étreinte de la
fillette.


— 6 h
30, répondit l'infirmière qui s'affairait près du lit, remplaçait le
goutte-à-goutte de la perfusion et vérifiait le bras d'Haley.


— Je
dois partir. J'ai un rendez-vous à 11 heures pour lequel je ne suis pas prêt du
tout, reprit Thad à l'adresse de Macy. Ce pauvre Kevin va finir par avoir un
ulcère.


— Kevin ?


— Mon
associé.


Elle hocha
la tête, essayant de faire abstraction de sa déception. Une part d'elle-même
avait espéré qu'il serait présent lors de l'entretien qu'elle devait avoir avec
le Dr Forte, qu'il saurait deviner, au travers des paroles du médecin ou de son
attitude, dans quelle mesure on pouvait se fier à son opinion. C'était stupide,
bien sûr. C'était elle qui étudiait la médecine et il s'agissait de sa fille.


— Merci
d'être resté, lui dit-elle sincèrement en faisant quelques pas avec lui dans le
couloir.


— L'insémination
est prévue jeudi matin, dit soudain Thad en l'arrêtant au milieu du hall
désert. Je crois que nous devrions la reporter...


— Cela
signifierait attendre un mois de plus.


— Je
m'en rends compte. Néanmoins, je pense que le moment n'est pas bien choisi. Tu
traverses une épreuve difficile.


— Tu ne
crains pas que je fasse machine arrière ? demanda-t-elle, un sourire aux
lèvres.


— Tu en
as le droit, répondit-il d'une voix soudain grave. Je ne veux pas que tu le
fasses contre ton gré.


— Je
sais.


— Mais
tu as dit que je pourrais assister à la naissance, s'empressa-t-il d'ajouter en
lui lançant un sourire charmeur. Tu le pensais ?


A l'idée de
porter et de mettre au monde l'enfant de Thad, elle éprouva une sensation
étrange au creux du ventre, et même un peu plus bas. Que lui arrivait-il ?
Pouvait-elle se mentir à elle-même plus longtemps ? Elle était tombée amoureuse
de lui, éperdument amoureuse, et elle le savait. Et voyait s'ouvrir devant elle
un nouveau précipice.


— Oui,
je le pensais.


— Dans
ce cas, je vais téléphoner et faire reporter le rendez-vous, dit-il d'un air heureux.


— Non,
reprit-elle en le rattrapant par le bras. Ne changeons pas la date. Cela ne
devrait pas prendre plus d'une ou deux heures.


— Tu en
es sûre ?


— Certaine,
assura-t-elle.


Et pour la
première fois depuis qu'elle le connaissait, elle pensa qu'elle ne renoncerait
pas à lui sans s'être battue.


 


 


A cette
heure matinale, les locaux de l'agence ne retentissaient pas encore de
l'activité de la journée. Assis à son bureau, Thad relisait les conclusions de
leur dernière séance de travail, mais n'aboutissait nulle part.


Tout en
réfléchissant, il sortit d'un tiroir un rasoir qu'il conservait au bureau pour
les cas d'urgence, étala un vieux T-shirt par-dessus ses dossiers, qui devait,
selon une technique éprouvée, recueillir les poils de sa barbe, et entreprit de
se raser. Quand il eut retrouvé un visage glabre, il n'était guère plus avancé.


Il avait
envisagé plusieurs approches pour vendre le nouveau concept des restaurants
Rustler's Roost, dont la création d'une mascotte qui aurait été le personnage
principal des spots télévisés, mais il avait dû rapidement abandonner l'idée.
Il fallait rajeunir l'image de la marque, certes, mais préserver la réputation
de qualité qu'elle avait acquise. Par ailleurs, l'annonceur souhaitait attirer
une clientèle de végétariens, de plus en plus nombreuse, en offrant une
nouvelle variété de plats de pâtes et de salades, sans faire fuir pour autant
les habitués qui tenaient à leurs grillades au feu de bois. Il s'agissait de
concilier l'inconciliable...


— Alors, ça avance ?
s'enquit un Kevin plein d'entrain, en pénétrant dans le bureau, une tasse de
café dans chaque main.


Thad jeta un
œil à la pendulette moderne posée en face de lui. 7 h 40. Les secrétaires ne
tarderaient pas à arriver et il pourrait dire adieu à l'atmosphère sereine,
tellement nécessaire à sa concentration, qui avait régné jusque-là. Les bureaux
résonneraient des sonneries des téléphones, des conversations et des rires des
employés autour de la machine à café, et Kevin lui rappellerait toutes les cinq
minutes que l'heure de leur rendez-vous approchait.


— Plutôt
bien, mentit-il sur un ton délibérément optimiste.


Il avait
abondamment griffonné, s'efforçant de focaliser son attention sur le projet de
campagne, en vain. L'aspect créatif constituait pourtant à ses yeux l'attrait
essentiel de son métier. Mais aujourd'hui, Macy et Haley ne cessaient de faire
irruption dans ses pensées. Il était inquiet pour elles deux, impatient à
l'idée de l'insémination et, par-dessus tout, troublé par le désir qu'il
sentait monter en lui dès qu'il se trouvait à moins de cinquante centimètres de
Macy, coupable d'une attirance qui prenait en défaut sa loyauté envers Valérie
et qui, à la fois, paraissait si naturelle.


Il était en
train de perdre quelque chose. S'était-il accroché au souvenir de son épouse
pendant dix-huit mois pour, finalement, sentir s'évanouir une part de lui-même ?
Un frisson de panique le parcourut et ce fut presque avec soulagement qu'il
considéra l'expression préoccupée de son associé.


Celui-ci,
assis de l'autre côté du bureau sur une chaise design — cuir noir et chrome —,
allongea ses longues jambes de basketteur et se pencha vers lui, les poignets
en appui sur l'assise.


— On
est dans le pétrin, c'est ça ? Tu n'as rien ? demanda-t-il d'une voix
anxieuse.


— Je ne
dirais pas ça, répondit Thad en dissimulant ses essais infructueux sous son
coude. J'ai quelques idées.


— Alors,
vas-y. Je t'écoute.


Thad
s'éclaircit la gorge et se jeta à l'eau, improvisant au fur et à mesure. Kevin,
professionnel averti, ne serait pas dupe, mais Thad se devait de tenter quelque
chose. Une idée, discutée puis abandonnée, en amenant une autre, ils passèrent
ensemble en revue diverses stratégies et, en associés rompus au travail
d'équipe, ils avaient fini par adopter une ligne de conduite convaincante
lorsqu'ils furent interrompus par la sonnerie du téléphone.


Nourrissant
le vague espoir d'entendre Martin Slinkerhoff remettre leur rencontre à une
date ultérieure, Thad décrocha. C'était sa mère.


— Bonjour,
maman. Que se passe-t-il ? dit-il, jetant un nouveau coup d'œil à la pendule.


— Ton
père et moi aimerions aller à l'hôpital aujourd'hui et rencontrer Macy et
Haley.


— Je ne
pense pas que ce soit une bonne idée, maman. Pas aujourd'hui. Elle..., je veux
dire, nous avons eu de mauvaises nouvelles. Les examens d'Haley ne sont pas
aussi satisfaisants que nous l'espérions. Il a fallu intensifier sa
chimiothérapie en vue de la greffe qui aura lieu la semaine prochaine. Et Macy
révise activement ses examens. Je crois qu'il vaudrait mieux la laisser
tranquille. Pour le moment, ajouta-t-il, pensant adoucir ses propos.


— La
laisser tranquille ? répéta sa mère d'une voix plus aiguë. Sa fille est en
train de mourir et tu veux qu'on la laisse tranquille ! Elle fait partie
de notre famille, désormais, Thad. Elle a besoin de nous.


La voix de
sa mère, qui s'était cassée sous l'émotion, lui fit prendre conscience de son
impardonnable maladresse. June, avec toute la compassion qui était la sienne,
n'avait pu retenir ses larmes lorsqu'il lui avait fait part de la maladie d'Haley,
la veille ; et sans doute pleurait-elle de nouveau. Si seulement il avait
pu l'inciter à ne pas trop en faire, lui faire comprendre que Macy ne faisait
pas vraiment partie de la famille. Mais il était hors de question de révéler la
vérité. Jamais ses parents ne comprendraient ; depuis des mois, ils
l'encourageaient à tourner la page, à rencontrer d'autres personnes.


— Sa
mère est en ville en ce moment, se déroba-t-il. Et puis, Haley est dans une
chambre stérile, les visiteurs augmentent les risques d'infection...


— Il y
a bien un sas de désinfection, non ?


Kevin le
regardait d'un air moqueur, en sirotant son café, visiblement curieux de voir
comment il allait s'extirper de ce guêpier.


— Maman,
je n'ai vraiment pas le temps de discuter maintenant, tenta-t-il de conclure.
J'ai un rendez-vous important...


— Tu te
soucies de tes affaires dans un moment pareil ! s'écria June d'une voix
indignée. Où sont tes priorités ? Ta place est à l'hôpital auprès de ta femme
et de sa fille.


— Calme-toi,
maman. Macy comprend très bien la situation. Elle sait que la réunion
d'aujourd'hui est capitale, non seulement pour moi, mais aussi pour l'agence.
Et je retourne à l'hôpital dès que j'en aurai fini ici, ajouta-t-il pour faire
bonne mesure.


— Ah !
Je préfère ça, dit-elle en s'adoucissant. Nous te retrouvons là-bas, dans ce
cas. A quelle heure crois-tu pouvoir y être ?


Et voilà !
Elle était finalement arrivée à ses fins, une fois de plus. Il en aurait ri
s'il n'avait pas été si contrarié.


— Vers
13 heures, je suppose, répondit-il du bout des lèvres.


— A
l'hôpital pour enfants ?


— Oui,
à côté du campus, sur Médical Drive.


— Entendu.
A tout à l'heure, donc.


Il raccrocha
en soupirant bruyamment, sans se soucier de la présence de Kevin. June était
pleine de bonnes intentions, mais quand elle avait quelque chose en tête, il
était inutile d'essayer de la faire changer d'avis. Et elle se jetait dans
l'action avec une énergie considérable.


— June
veut rencontrer Macy ? interrogea Kevin d'un ton goguenard.


Thad
acquiesça et but une gorgée de café en grimaçant — trop sucré. Que le ciel lui
vienne en aide ! Curieusement, avant qu'ils n'arrivent, il n'avait éprouvé
aucune difficulté à imaginer ses parents jouant un rôle secondaire dans leur
aventure. Hélas, la réalité était tout autre.


— Remettons-nous
au travail, proposa-t-il. Nous tenons l'idée. Reste à présenter un canevas
clair et prometteur de la campagne, sans fioritures. Nous pourrons fournir un
projet plus élaboré à Martin plus tard.


— Tu
détournes la conversation, observa Kevin d'une voix détachée.


— Et
pour cause ! dit Thad, tout en caressant l'idée d'étrangler son associé.
Nous avons rendez-vous dans moins de trois heures, rappelle-toi.


— Bonjour !


Luanne, sa
secrétaire, une femme d'âge mûr à l'allure sévère, passait la tête dans
l'entrebâillement de la porte, et, sans attendre de réponse, enchaînait déjà en
posant un doigt sous son menton :


— Il en
reste.


Comment
diable pouvait-elle discerner quatre malheureux poils sur son visage depuis la porte !
Rien ne lui échappait.


Thad rebrancha
son rasoir et en promena la tête quelques secondes sous son menton avant de
tendre ostensiblement le cou vers Luanne.


— Parfait,
approuva-t-elle. Je vois que vous avez pris votre café, mais je vais aller en
refaire pour les autres.


— Apportez
m'en aussi, s'il vous plaît, se hâta-t-il de dire en lui tendant le breuvage
sirupeux de Kevin qu'il n'avait pas bu. Noir. Et ne me passez aucun appel,
j'ai...


— Rustler's
Roost à 11 heures, je sais.


Dieu merci,
il pouvait compter sur l'efficacité de sa secrétaire. Dommage que sa mère ait
téléphoné avant son arrivée : elle aurait trouvé une adversaire à sa taille.
Reportant son attention sur Kevin, il le surprit à l'observer d'un œil
inquisiteur.


— Quoi
? demanda-t-il, aussitôt sur la défensive.


— Dis-moi
ce qui se passe entre toi et ta nouvelle femme.


— Rien.
Nous avons un accord, et rien n'a changé.


— Un
contrat comme celui-là ne tourne jamais de la manière que l'on espérait.
Reconnais que tu es dans un sale pétrin.


— Non,
bougonna Thad.


Mais il ne
pouvait échapper au souvenir de Macy, blottie contre lui quelques heures plus
tôt, et du désir impérieux qu'il avait ressenti de faire d'elle sa véritable
épouse. Et il devait bien admettre, en son for intérieur, que la situation lui
échappait.


 


 


— Grand-mère
vient me voir ! annonça Haley lorsque Macy revint de la cafétéria où elle
venait de déjeuner d'un en-cas.


— Qu'est-ce
que tu racontes ?


Edna était
passée leur dire au revoir une heure auparavant. Ayant quitté Las Vegas sur un
coup de tête, elle avait décidé d'y retourner afin de trouver une solution de
garde plus durable pour son chien, s'occuper de ses plantes et régler le
problème du courrier, avant de revenir à Salt Lake City la semaine suivante,
l'esprit libre.


— A-t-elle
oublié quelque chose ? insista Macy.


— Hein ?
dit Haley, qui s'était absorbée entre-temps dans un dessin animé.


— Grand-mère.
Pourquoi revient-elle ?


— Mais
non, gloussa la fillette. C'est ma nouvelle grand-mère qui vient me voir,
grand-mère June !


— Tu
veux parler de la mère de Thad ? s'exclama-t-elle, abasourdie.


— Oui,
elle m'a appelée. Et elle m'apporte des cadeaux. Elle a dit que je pouvais
avoir ce que je voulais.


— Ah,
vraiment.


Tandis
qu'Haley fixait de nouveau son attention sur la télévision, Macy décrocha le
téléphone et composa le numéro de Thad. Si sa mère venait, elle voulait qu'il
soit là pour répondre aux questions embarrassantes. Elle ignorait ce qu'il leur
avait raconté et risquait de commettre un impair. En outre, le mariage était
son idée : qu'il se débrouille avec sa famille !


Son plan
semblait parfait... Toutefois la secrétaire qu'elle eut au bout du fil
l'informa que Thad ne serait pas de retour avant 15 heures. Elle essaya alors
de le joindre sur son téléphone portable, mais n'obtint que sa messagerie.


Magnifique !
Que devait-elle faire, à présent ? Un instant, elle songea à s'éclipser — pour
y renoncer aussitôt : elle ne pouvait laisser Haley seule avec une étrangère.


— Bonjour,
Macy !


Macy fit
volte-face. Ouf ! Ce n'était que Lisa.


— Dieu
merci ! C'est toi. Ne pars surtout pas avant qu'ils s'en aillent, d’accord ?


— Je
vois que tu as fini par craquer, répliqua Lisa faisant mine de chercher
quelqu'un derrière elle. Qu'est-il advenu de tes « Bonjour, comment vas-tu ? Tu
ne travailles pas aujourd'hui ? »


— Bonjour,
comment vas-tu ? Tu ne travailles pas aujourd’hui ? répéta docilement
Macy.


— Non,
répondit tranquillement Lisa en l'embrassant avec sa chaleur coutumière. J'ai
permuté avec un collègue qui avait besoin d'un jour de congé le week-end
prochain.


— Alors,
tu peux rester.


— On
dirait que tu ne me laisses pas le choix. Que se passe-t-il ici ?
demanda-t-elle en déposant un gros baiser sur la joue d'Haley.


— Ma
nouvelle grand-mère va venir.


— Les
parents de Thad ? interrogea-t-elle, les yeux écarquillés.


Macy inclina
la tête en signe d'assentiment et entraîna son amie dans le couloir.


— Imagine
que je commette un impair, murmura-t-elle avec anxiété.


— Dissimuler
serait pire.


— Que
veux-tu dire par là ?


— Je
pense qu'il est malhonnête de laisser croire à ces gens qu'ils ont une petite-fille
quand ce n'est pas le cas.


— Je
sais bien, mais que puis-je faire ? se défendit-elle. Il s'agit de la
famille de Thad. C'est lui qui en a décidé ainsi.


— Ils
risquent de s'attacher à Haley, et elle à eux. As-tu mesuré les conséquences ?


— Si Haley
vit, elle sera très affectée par le divorce, exposa-t-elle, accablée. Et si
l'opération ne réussit pas, ils souffriront de la voir disparaître... J'ai fait
une terrible erreur, balbutia-t-elle en cachant son visage dans ses mains.


— Non.
Tu t'es trompée en l'épousant, mais ce n'était pas une erreur d'accepter de
porter le bébé. Tu l'as fait pour Haley.


— Macy ?


En entendant
la voix de Thad, Macy se retourna brusquement. Mais son soulagement fut de
courte durée : pas moins de six adultes le suivaient, visages rayonnants et regards
curieux.


— Ne
prends pas cet air paniqué, lui susurra Lisa entre ses dents avant d'adresser
un large sourire aux nouveaux venus.


Dissimulant
à grand-peine sa nervosité, Macy se concentra sur Thad.


— Me
voilà, ma chérie, lui dit-il en l'enlaçant et en posant un rapide baiser sur
ses lèvres. Ma famille brûlait d'envie de faire ta connaissance. J'espère que
nous ne te dérangeons pas. J'ai essayé de te joindre un peu plus tôt, mais je
n'ai pas obtenu de réponse.


— Je
suis descendue à la cafétéria et Haley devait être captivée par son dessin
animé. Comment s'est passée ta réunion ?


— Nous
nous revoyons la semaine prochaine. D'ici là, je dois terminer le story-board
et rencontrer les administrateurs pour affiner le devis, mais Martin Slinkerhoff
adore l'idée. Je crois que c'est en bonne voie.


— Génial.
Vous devez être la mère de Thad, ajouta-t-elle en se tournant vers la femme aux
cheveux gris bleuté, qui la dévorait littéralement des yeux.


Plutôt
petite et bien en chair, June abandonna les paquets qui l'encombraient dans les
bras de la jeune femme mince qui se tenait près d'elle, s'avança vers Macy et
l'étreignit avec chaleur.


— Appelez-moi
maman, dit-elle d'emblée. Nous sommes si heureux de vous accueillir dans notre
famille. Je ne peux pas vous dire combien nous nous réjouissons de ce mariage.
Et il faut que vous sachiez que nous vous soutiendrons. Haley est notre
petite-fille désormais, et nous nous battrons tous ensemble.


Un tel
soutien inconditionnel était bien la dernière réaction à laquelle Macy se
serait attendue de la part de June. En proie à un sentiment aigu de
culpabilité, elle eut un mouvement spontané de recul. Cependant, June n'en
avait pas fini d'épancher ses sentiments. Elle la tenait serrée contre elle, la
berçant comme une enfant que l'on console.


Profondément
touchée par cet élan du cœur, oubliant le regard des autres sur elles, Macy se
laissa aller un moment au réconfort de ces bras affectueux. Les larmes lui
montaient aux yeux. Mais elle se raidit soudain à la pensée que tout cela
n'était qu'illusion, édifiée sur un tissu de mensonges.


Pourtant,
cette main tendue paraissait si réelle... Il semblait à Macy qu'au terme d'un
interminable marathon, alors qu'elle luttait seule pour chaque foulée, croyant
s'effondrer à tout instant, une femme surgie de nulle part se précipitait pour
la soutenir, lui imprimait une énergie toute neuve.


Enfin, June
la libéra de son étreinte. Thad, visiblement mal à l'aise, s'éclaircit la gorge
et lui présenta son père, Sam, un homme presque aussi grand que lui, aux
cheveux gris coupés court. Il l'embrassa, puis vint le tour de Debra, sa sœur,
de Gary, son frère, et de leurs conjoints respectifs, Steve et Melissa.


— Bienvenue
dans la famille.


— J'ai
été désolée d'apprendre la maladie de votre fille.


— Nous
sommes si heureux que Thad ait trouvé quelqu'un à chérir.


« Quelqu'un
qui lui donnera un être à chérir serait plus juste », songea-t-elle avec un
pincement de jalousie. Si seulement il la désirait aussi fort que l'enfant qui
n'était pas encore conçu !


Elle risqua
un discret coup d'œil dans sa direction. Il venait de présenter Lisa à tout le
monde et il discutait à présent avec elle et Steve. Et soudainement, la raison
pour laquelle Thad était devenu l'homme qu'il était la frappa comme une
évidence. En le voyant au milieu des siens, elle comprit qu'il avait été
entouré d'amour et de bienveillance depuis sa plus tendre enfance et qu'il
transmettrait cet héritage à leur enfant. Même s'il la rayait de sa vie,
l'enfant ne manquerait jamais ni de caresses ni de compréhension. Cette pensée
la réconfortait et lui pesait en même temps.


— Si
nous allions voir Haley ? proposa Macy courageusement.


— Bien
sûr. J'ai hâte de la rencontrer, dit June. Nous n'avions que trois
petits-enfants, Haley sera notre quatrième.


C'en était
trop pour Macy. Comment aurait-elle pu accepter cet amour généreux en se
sachant si malhonnête ? Sa nature droite se révoltait à cette idée.


— Attendez,
se lança-t-elle. Avant d'aller plus loin, Thad et moi devons absolument vous
dire quelque chose.


Les doigts
de Thad se refermèrent sur son coude. Il voulait l'empêcher de poursuivre.


— Je
dois leur dire la vérité, murmura-t-elle en le regardant dans les yeux.


— Quelle
vérité, ma chère ? demanda June. Vous pouvez tout nous dire.


— Nous
allons avoir un bébé, lâcha Thad.
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— A
quoi joues-tu ? fulmina Macy dès qu'ils furent seuls dans le couloir.
Pourquoi leur as-tu dit ça ? Maintenant, ils parlent de couffin et de
grenouillères !


— Mais
nous allons avoir un bébé, Macy. Tu m'as dit ce matin que tu ne voulais pas
reporter le rendez-vous. Tu n'as pas changé d'avis, n'est-ce pas ?


— Non,
dit-elle après une infime hésitation. C'est juste que je ne peux pas continuer
à jouer la comédie. Je pense que nous devrions leur dire la vérité.


— A ta
mère aussi ?


— Non,
non, pas à elle ! Elle ne comprendrait jamais. Nos relations en souffriraient
irrémédiablement.


— Donc, tu
ne veux révéler toute l'histoire qu'à ma famille. C'est bien ça ?


— Tu ne
sais pas à quel point je me sens coupable. Ils ont été si gentils avec moi, si
chaleureux.


— Tu
prends les choses trop à cœur.


Il essayait
d'apaiser les scrupules de Macy en adoptant un air détaché, mais il devait bien
admettre que la réaction de sa famille l'avait quelque peu dépassé, lui aussi.
Il s'était trompé lorsqu'il avait cru pouvoir maîtriser la situation, cantonner
la conversation à un bavardage inoffensif. Ses proches s'étaient emparés de
l'événement avec une générosité exubérante, une ardeur embarrassante, et il lui
fallait maintenant trouver un moyen de calmer les esprits.


— Tout
va bien, reprit-il d'un ton rassurant.


— Bien
? Quand tes parents envisagent de se relayer à l'hôpital !


— Je
les en dissuaderai. Je leur dirai que les médecins n'autorisent plus les
visiteurs.


— Encore
des mensonges...


— Attends
un peu, dit-il en appuyant sa main contre le mur près de la tête de Macy. Tu
trouves naturel de ne rien dire à ta mère pour préserver vos relations, mais,
dès lors qu'il s'agit de ma famille, cela devient choquant. Je ne suis pas
d'accord. C'est notre vie, et ce que nous faisons ne les regarde pas.


— Que
tu le veuilles ou non, cela les concerne. Ils t'aiment.


Thad passa
une main lasse sur son visage. Bien sûr qu'ils l'aimaient et ils méritaient
mieux que cette histoire fabriquée de toutes pièces. Néanmoins, il était trop
près du but, à présent, pour reculer.


— Je
les aime aussi, mais tout sera terminé dans neuf mois. Alors, pour le moment...


Il s'éloigna
du mur et de Macy dont le parfum lui rappelait le souvenir de la nuit
précédente et de ses tentations. Elle ne s'était pas changée depuis, ayant
simplement retenu ses cheveux en une queue-de-cheval. Ses larmes avaient effacé
toute trace de maquillage. Pourtant, elle lui semblait plus jolie que jamais.


C'était sa
vulnérabilité qui l'attirait, se souvint-il. Il ne pouvait résister à une
femme, ou à quiconque, dans la détresse. Il tenait ça de sa mère. Depuis le
début, son caractère sensible et imaginatif tissait les mailles d'un filet qui
se refermait autour de lui.


— Pour
le moment, reprit-il, c'est une bonne chose pour Haley d'avoir le soutien de ma
famille.


— Demain
est un autre jour, c'est ça ? s'exclama-t-elle d'un ton dubitatif.


— Disons
plutôt qu'à chaque jour suffit sa peine.


— Insémination
pour moi ce jeudi, transplantation pour Haley mardi prochain, puis mes examens,
récapitula-t-elle en souriant pour la première fois depuis qu'ils étaient
sortis de la chambre. Je suis complètement folle.


— Tu es
magnifique ! corrigea-t-il sur une impulsion. 


Comme elle
levait vers lui un visage étonné, il fut frappé par la clarté de ses yeux verts
et eut une soudaine envie de l'embrasser. Et aussitôt, il eut l'intuition
qu'elle ne le repousserait pas.


Oubliant
qu'ils se tenaient au beau milieu du couloir, là où tout le monde pouvait les
voir, Thad baissa la tête vers elle, les yeux fixés sur sa bouche, anticipant
la douceur de ses lèvres.


— Donne-moi
plus d'une seconde cette fois, murmura-t-il.


Elle
esquissa un sourire, ses lèvres offertes. Il sentait son souffle sur son menton
et...


— Ils
sont là !


La voix de
sa sœur brisa brutalement la magie de l'instant. Il s'écarta de Macy, toutes
les promesses qu'il avait faites à Valérie, leurs projets d'avenir refluant à
sa mémoire. Dix-huit mois seulement s'étaient écoulés depuis sa disparition et
déjà son instinct le poussait vers une autre. Le but qu'il s'était fixé,
l'enfant dont il rêvait, avait peut-être justifié son désir le soir de leur
mariage, mais il n'y avait aucune raison pour qu'il l'embrassât aujourd'hui, en
plein hôpital.


— Haley
aimerait que vous la voyiez ouvrir ses cadeaux, poursuivit Debra, visiblement
embarrassée de les avoir interrompus.


Thad réussit
à sourire et, guidant Macy par le coude, l'entraîna dans la chambre.


 


 


Les deux
jours suivants s'écoulèrent à la vitesse de l'éclair. Les médecins ayant
intensifié la chimiothérapie d'Haley, Macy ne quittait plus l'hôpital. L'un ou
l'autre des membres de la famille de Thad passait trois à quatre fois par jour,
mais ne restait jamais longtemps. Ils ne voulaient pas fatiguer l'enfant et
semblaient toujours savoir à quel moment se retirer.


Macy
reconnaissait en June, bien que la mère de Thad n'eût pas encore percé le
secret de leur mariage, une personne clairvoyante et généreuse, qui comprenait
la douleur et l'angoisse d'autrui sans qu'aucun mot ne fût nécessaire.


Toutefois,
aussi amicaux que les sentiments de Macy pussent être envers les Winters, ils
étaient loin d'être aussi chaleureux que ceux qu'Haley leur portait. Sa fille
s'animait à la seconde où l'un d'eux, et particulièrement Thad, pénétrait dans
sa chambre. Elle parlait de son nouveau papa à tout bout de champ, le
présentait fièrement à quiconque passait près d'elle, ne se lassait pas de
montrer à Macy les petits cadeaux qu'il lui apportait, et coloriait à son
intention exclusive.


Macy
commençait à soupçonner que, à l'inverse, Haley était à l'origine de
l'étincelle qu'elle voyait briller dans les yeux de Thad. Il venait souvent et
restait un peu plus longtemps à chacune de ses visites. La nuit précédente, il
avait même de nouveau partagé avec elle le lit d'appoint et l'avait aidée à
s'occuper d'Haley quand celle-ci avait été malade. Il avait offert à Macy le
réconfort de ses bras, mais n'avait rien tenté d'autre.


— Tu es prête ?
s'enquit Thad depuis la porte.


Ayant jeté
un coup d'œil à Haley, fort occupée à coller des timbres, elle inclina la tête
en signe d'acquiescement. On était jeudi, jour de l'insémination. Elle venait
de faire un saut chez elle, où elle s'était douchée et avait passé en hâte une
longue robe d'été sans manches.


Ils étaient
convenus de se retrouver à l'hôpital, mais il leur fallait se dépêcher s'ils ne
voulaient pas manquer leur rendez-vous. Cette seule perspective attristait Macy
— dans la mesure où elle était capable de démêler ses sentiments. Certes, elle
était extrêmement reconnaissante à Thad de lui avoir donné l'argent pour la
greffe, et se sentait redevable ; cependant d'autres émotions l'animaient,
une sorte de répugnance à le décevoir et, surtout, une secrète excitation à
l'idée de porter son enfant.


— Ça ne
t'ennuie pas si nous partons une heure ou deux, mon ange ? demanda Thad à la
fillette.


— Je
suis fatiguée, admit-elle en tendant les bras vers lui.


Il la
souleva dans ses bras pour l'embrasser, puis la recoucha en écartant la table à
roulettes.


— Eh
bien, tu vas te reposer pendant notre absence. Je vais te mettre la cassette de
chansons que je t'ai apportée hier, d’accord ?


— D'accord.


Macy en
resta bouche bée. Pas plus tard que cinq minutes auparavant, elle avait essayé
de convaincre sa fille de faire une petite sieste — en pure perte. Thad
arrivait, levait le petit doigt et Haley obtempérait. Dissimulant un sourire,
elle sortit de la pièce. Que Thad réussisse là où elle échouait ne la vexait
pas. Après tout, il apportait beaucoup de joie à Haley. Sa seule inquiétude
concernait la réaction de sa fille quand il partirait.


— Tu
seras prête pour tes examens ? demanda-t-il lorsqu'il la rejoignit devant
l'ascenseur.


— Je le
saurai dans une semaine, répondit-elle en se demandant s'il avait surpris son
air préoccupé ou s'il voulait éviter de parler de l'insémination.


— Tu
vas réussir.


Elle hocha
la tête, s'efforçant de rester positive tandis qu'ils se dirigeaient vers la
voiture de Thad.


Ils
restèrent silencieux durant tout le trajet. Thad semblait plongé dans ses
pensées et Macy essayait d'intégrer l'idée que, dans moins d'une heure, le Dr Biden
allait déposer la semence de Thad dans son utérus. Que cela soit possible — et
plus encore, qu'elle le désire — était incroyable, inconcevable.


S'étant garé
devant la clinique, Thad prit gravement la main de Macy, son regard s'attarda
sur ses lèvres, puis revint à ses yeux.


— Avant
d'entrer, je voulais te dire combien je te suis reconnaissant de faire ça pour
moi, et...


— Et ?


— Et...,
mince, tu es superbe dans cette robe !


Elle rit et
embrassa rapidement le dos de sa main. Elle aurait voulu prolonger ce moment,
savoir ce qu'il ressentait pour elle, mais il n'en était plus temps.


— Allons-y.


Thad regarda
longuement la pile de magazines suggestifs posés sur la table basse puis le
récipient en plastique que l'infirmière lui avait donné en l'introduisant dans
cette petite pièce nue qui avait tout du placard à balais.


« Comment
mettre un homme dans l'embarras », songea-t-il avec dérision. S'il sortait avec
son échantillon trop tôt, les médecins et les gens à la réception penseraient
qu'il était un éjaculateur précoce. S'il tardait trop, Dieu sait ce qu'ils
s'imagineraient...


Heureusement,
il se sentait très à l'aise avec sa virilité. Il se concentrerait sur la raison
pour laquelle il se trouvait là, sur le bébé qu'il désirait et tout irait bien.
Non, tout bien considéré, la page centrale d'une de ces revues serait plus
appropriée aujourd'hui.


Il admira
quelques instants les superbes créatures, puis les souvenirs de Valérie
l'envahirent, de merveilleux souvenirs. Il l'aimait, elle lui manquait. Faire
l'amour avec elle différait en tout point de ce que suggérait l'étalement de
chairs sous ses yeux, car alors son esprit, son cœur et son corps ne faisaient
qu'un. Pourtant, les émotions d'hier semblaient s'enfuir, glisser comme du
sable entre ses doigts.


Il ferma les
yeux, et, inopinément, l'image de Macy étendue sous son propre corps surgit
dans son esprit. Son cœur se mit à battre plus fort et une sensation de chaleur
l'envahit. Elle était belle, réceptive, et si attirante avec sa voix chaude et
ses grands yeux d'émeraude... Il sut dès ce moment que le médecin n'aurait pas
à patienter trop longtemps.


L'échantillon
avait été emporté au laboratoire et, dans la salle d'attente, Macy trompait sa
nervosité en feuilletant un magazine féminin, attentive à ne pas effleurer Thad
de son coude. Elle avait appelé l'hôpital et une infirmière l'avait rassurée :
Haley dormait et Mme Winters lisait auprès d'elle. Mais ses pensées étaient
ailleurs.


D'ici à
quelques minutes, une infirmière, vêtue de vert pâle des pieds à la tête,
apparaîtrait et la conduirait vers la porte derrière laquelle Macy franchirait
le point de non-retour.


Thad devait
lire en elle comme dans un livre ouvert car, à ce moment de ses réflexions, il
prit sa main et, sans la regarder, la garda serrée entre les siennes sur ses
genoux, jusqu'à ce que l'infirmière leur fasse signe.


— Veux-tu
que je t’accompagne ? proposa-t-il, en se faisant visiblement peu
d'illusions sur sa réponse.


— Ce
diamant n'est pas si gros ! dit-elle en souriant, puis elle ajouta plus
sérieusement : ce n'est rien du tout, d’accord ?


— C'est
ce qu'ils ont dit.


— J'y
vais, déclara-t-elle en se levant.


— Ne
crains rien, tu ne souffriras pas.


— Non,
mais ma contribution ne sera pas aussi agréable que la tienne.


— Je connais
un moyen d'arranger ça, répondit-il, avec un regard lourd de sous-entendus.


Il y eut un
silence. Thad ne la quittait pas des yeux, et elle dut s'éclaircir la gorge
avant de poursuivre :


— Est-ce
une proposition ?


— Peut-être.


— Un avenant
à notre contrat serait nécessaire, murmura-t-elle en se penchant vers lui,
après avoir jeté un coup d'œil à l'infirmière qui, un peu plus loin,
s'impatientait.


— Pourquoi
? Nous sommes mariés.


— Nous
ne sommes pas engagés affectivement.


— Je
regrette, Macy, dit-il en soupirant et en s'agitant sur son siège, je ne peux
rien t'offrir de plus.


— A
cause de Valérie ?


Il fit un
signe d'assentiment.


Ainsi son
épouse était toujours vivante, en tout cas dans son cœur. Bien qu'elle n'ait
pas vraiment cru qu'il en fût autrement, elle ne put s'empêcher d'éprouver la
brûlure de la déception.


— Mais
tu ne vois pas d'obstacle à une relation physique ? interrogea-t-elle avec
une audace inattendue.


— Non...
enfin, je ne sais pas, bredouilla-t-il en regardant autour d'eux, semblant tout
à coup conscient du cadre incongru qu'ils avaient choisi pour une telle
conversation. Je mentirais si je te disais que cela ne m'a jamais effleuré,
admit-il.


— Je
n'ai pas besoin de toi pour m'accorder ce genre de faveur.


— Je
sais. Je n'y pensais pas en ces termes.


— Quoi
qu'il en soit, l'endroit est mal choisi, n'est-ce pas ?


Sur cette
pirouette, elle rassembla ses affaires et suivit l'infirmière.


Sol blanc,
murs et plafond verts, lumière d'aquarium et odeur d'antiseptique. Allongée sur
l'étroite table au milieu de la salle d'examen, Macy s'appliquait à respirer
profondément pour calmer les battements désordonnés de son cœur.


Elle avait
perdu la tête. Thad lui avait déclaré à l'instant qu'il était toujours amoureux
de sa femme, et malgré cela elle s'apprêtait à recevoir sa semence. Pourquoi
s'infligeait-elle cela délibérément ?


Le drap de
papier glissé sous son dos crissa lorsqu'elle se pencha pour voir ses vêtements
soigneusement pliés sur une chaise dans un coin de la pièce. Elle pouvait
encore se lever, s'habiller et partir.


Des pas se
firent entendre juste au moment où elle se redressait. Trop tard. Elle se
recoucha précipitamment, vulnérable dans sa nudité que dissimulait à peine un
fin drap blanc. Un certain Dr Howes — le Dr Biden se trouvait en salle
d'accouchement — allait arriver. Et introduire en elle des milliers de petites
cellules, pressées et combatives, qui se dirigeraient vers un unique but :
l'œuf prêt à être fécondé. Ensuite, tout serait fini. Il n'y aurait plus de
recul possible. Et dans neuf mois...


— Je
suis le docteur Howes, annonça un homme trapu et légèrement dégarni qui sembla
entrer dans la pièce et lui tendre la main en un seul mouvement.


Il
s'installa dans un fauteuil pivotant et s'absorba dans le dossier de Macy.
L'infirmière approcha une table roulante chargée d'instruments parmi lesquels
Macy aperçut une grosse seringue.


— Excusez-moi,
bafouilla-t-elle, je crois qu'il y a une erreur...


— Une erreur ?
répéta le médecin d'un air renfrogné. 


Il portait
des lunettes aux verres épais qui grossissaient ses yeux de façon impressionnante
et le faisaient ressembler à une mante religieuse.


— Vous
n'avez pas à avoir peur, ma chère. Vous ne sentirez rien du tout, dit-il d'une
voix bourrue.


« Peut-être
pas tout de suite, mais dans neuf mois ? » s'interrogea Macy. Et elle ne
songeait ni au travail ni à la délivrance, mais au moment où Thad lui
enlèverait l'enfant et la quitterait à jamais.


Néanmoins,
avait-elle le droit de renoncer maintenant ? Thad n'avait pas hésité à lui tendre
la main au moment où elle se noyait et, grâce à lui, Haley avait une chance de
vivre.


— Avez-vous
quelque doute ? demanda le Dr Howes d'un ton où perçait l'impatience.
Souhaitez-vous reporter l'intervention à une date ultérieure ?


— Non,
je... tout va bien. Allez-y, assura Macy en serrant les poings.


— Vous
êtes sûre ?


— Oui,
répondit-elle aussi fermement qu'elle le put.


Il roula son
fauteuil jusqu'à la table d'examen, approcha les instruments et enfila ses
gants chirurgicaux. Macy bondit lorsqu'il toucha sa jambe.


— Détendez-vous,
bougonna-t-il. Et ne bougez plus. 


Elle ferma
les yeux, se concentra sur la greffe que Thad avait rendue possible et parvint
à rester immobile. Une partie de lui allait fusionner avec une partie
d'elle-même, au plus intime de son corps.


Et le plus
extraordinaire était que, malgré ses peurs et ses doutes, une petite voix
continuait de murmurer : « Ce que tu fais est juste. » Et, plus bas : « Tout
peut se produire en neuf mois. »
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Au sortir de
la clinique, Macy semblait être dans un autre monde. Thad la suivit jusqu'à la
voiture en silence, mais, une fois qu'ils furent tous deux installés à
l'intérieur, il laissa la clé se balancer sur le contact et se tourna vers
elle.


— Ça va ? Tu
n'as pas eu mal ? 


— Non.


— Tu te
sens différente ? demanda-t-il avec curiosité. Physiquement ?


— Pas
encore. De toute façon, nous ne savons pas encore si l'insémination a réussi.


— Et
émotionnellement ? insista-t-il.


— Ça va
assez bien, je suppose, vu les circonstances.


— D'accord.
Tu n'as pas envie de parler ? 


Elle
regardait droit devant elle et il admira son profil, son petit nez droit, ses
lèvres pleines, le léger renflement de ses seins. Les doigts de Thad
frémissaient du désir d'effleurer la peau veloutée de son bras, mais s'il la
touchait, il ne pourrait pas s'arrêter à une caresse amicale.


— A propos
de quoi ?


— Des
prochains mois. Il me semble que certaines choses ont changé et que nous
devrions réévaluer la situation.


— A quoi
penses-tu, exactement ? demanda-t-elle en croisant les bras dans un geste
de repli.


— Je ne suis
plus aussi certain que vivre avec toi soit une si bonne idée.


« En tout
cas, pas si tu souhaites que je garde mes distances », aurait-il pu ajouter.
Mais elle risquait de se méprendre en pensant qu'il n'aurait de cesse de la
convaincre, alors qu'en réalité il deviendrait fou à refouler ses désirs. Il
s'imaginait rôdant dans la maison la nuit venue, espérant qu'elle l'admettrait
dans son lit, et, si elle l'accueillait, se réveillant coupable d'avoir abusé
d'une mère célibataire.


Sauf qu'elle
était sa femme. Est-ce que cela ne lui donnait pas certains droits ? Non. Leur
accord ne s'étendait pas au-delà du bébé. Rien ne l'autorisait à espérer une
relation purement physique — et temporaire, de surcroît.


— C'était
ton idée, observa-t-elle. Je ne vois aucune raison de la mettre en pratique si
tu as changé d'avis.


Curieusement,
il ne ressentit pas le soulagement attendu. Pendant un moment, à la clinique,
il avait pensé qu'elle aspirait à une relation plus profonde, mais, si cela avait
été le cas, elle ne l'aurait pas laissé partir si sereinement.


— Quant
à toi, la situation te convient-elle, telle qu'elle est ?


— Oui.
Nous sommes sur la bonne voie. Tu m'as donné l'argent, j'ai pu payer l'hôpital
et la transplantation aura lieu la semaine prochaine. Et aujourd'hui, j'ai
rempli ma première part du contrat. Où est le problème ? dit-elle avec un large
sourire.


Elle avait
parlé sur un ton de légèreté qui exacerba encore le sentiment de déception de
Thad. De toute évidence, il avait mal interprété son attitude. Elle paraissait
ne pas garder le moindre souvenir des nuits qu'elle avait passées blottie entre
ses bras.


— Tu as
raison, admit-il. Il n'y a aucun problème.


— Il y
en aura un si tu ne viens pas vivre avec moi : nos parents se douteront de
quelque chose.


— Exact.


— Alors,
qu'est-ce qui a changé ?


Il rit,
conscient de libérer ainsi sa nervosité. Si elle se satisfaisait du statu quo,
lui aussi. Après tout, il n'était pas en quête du grand d'amour.


— Rien.
Oublie ce que je t'ai dit. J'ai déjà déménagé une bonne partie de mes affaires,
je m'occuperai du reste demain.


— Parfait.


 


 


Lorsque la
sonnerie du téléphone retentit, Macy sortit précipitamment de sa douche et
s'enroula dans une serviette de bain. Sa mère n'était pas encore revenue de Las
Vegas, mais l'intérêt tout neuf qu'Haley portait à June lui avait permis
d'étudier chez elle durant le week-end. Elle avait travaillé d'arrache-pied et
commençait à croire qu'elle pourrait réussir, au moins dans certaines matières.


— Allô ?


— Macy ?
Tu as l'air essoufflée. Tu vas bien ?


— Bonjour
Lisa. Oui, je vais bien. J'étais sous la douche, répondit-elle en faisant des
acrobaties pour draper la serviette autour de ses cheveux sans lâcher le combiné.


— Seule ?


— Bien sûr.


— Tu ne
fais pas beaucoup de progrès, semble-t-il.


— Thad
n'est même pas là, et d'ailleurs il m'a clairement dit qu'il aimait toujours sa
femme. A mon avis, il va la pleurer encore longtemps.


— Je ne
voudrais pas paraître cynique, mais Valérie est morte et tu es merveilleusement
vivante. Je suis sûre qu'il finira par s'en apercevoir.


— Je ne
me contenterai pas d'être un prix de consolation ! Je veux qu'il tombe fou
amoureux... Non, attends, ce n'est pas ce que je voulais dire, se reprit-elle
vivement.


— Pourtant,
tu l'as dit. Et je ne t'en ferai pas le reproche. A propos, où est-il ?


— A
l'hôpital, je pense.


— J'y
suis allée hier. Il était là, ainsi que ses parents.


— Est-ce
qu'Haley ne s'ennuie pas de moi ? s'inquiéta Macy.


— Je
t'assure qu'elle n'en a pas le temps. La famille de Thad est pleine
d'attentions pour elle, ils la traitent comme une petite reine.


— Ils
lui insufflent une énergie très positive. Haley ne m'avait pas semblé aussi
heureuse depuis des semaines.


— Et
elle trouve Thad formidable, renchérit Lisa.


Il l'était
sans aucun doute. Cependant, Macy s'efforçait de ne pas penser à lui sous cet
angle. Les nuits qu'elle passait à son côté étaient insupportables, et les
journées loin de lui semblaient de plus en plus longues.


— Il
est très gentil avec elle.


— La
question est : l'est-il avec toi ? interrogea Lisa avec sa franchise
habituelle.


— Il
m'a offert un diamant, éluda Macy.


— Ce
n'est pas ce que tu veux.


— Non,
mais je ne crois pas que ce que je souhaite puisse se réaliser.


— Pourquoi ?


— Nous
avons déjà passé plusieurs nuits ensemble ; ne crois-tu pas que, s'il
s'intéressait à moi, il aurait tenté un geste ? confia-t-elle en se mordant la
lèvre. A vrai dire, il m'a fait une sorte de proposition l'autre jour, mais ça
ne compte pas ; il ne prenait pas grand risque : nous étions à la clinique.


— Peut-être
devrais-tu provoquer un peu les choses. Séduis-le.


— Mais
je ne veux pas qu'il fasse l'amour avec moi s'il ne m'aime pas !


— Tu
manques de confiance en toi, ma belle. Peu de femmes sont aussi attirantes que
toi.


— Richard
m'a pourtant quitté pour...


— Pour
une fille de dix-huit ans, je sais, acheva Lisa. Mais cela en disait plus long
sur la légèreté de Richard que sur ton pouvoir de séduction. En outre, Thad
n'est pas Richard. Il a une maturité dont ton ex-mari était totalement dénué.


— Mais
il aime une autre femme, décédée, je te l’accorde, mais cela revient au même,
insista Macy qui tirait sur le fil du téléphone pour déambuler dans la pièce.


Cela prouve
que c'est quelqu'un de fidèle.


— Peut-être,
mais il ne veut pas de moi, assena-t-elle, en jetant un œil sur le jardin, clos
par de hautes haies. 


Tout en
essayant de replacer une mèche mouillée échappée de son turban improvisé, elle
se retourna pour arpenter la pièce en sens inverse et se figea sur place. Thad
se tenait à l'entrée du séjour et la dévisageait, ébahi.


— Qui
ne veut pas de toi ? demanda-t-il.


— Macy ?
Macy ? Tu es là ? répétait Lisa au bout du fil.


Son nom
résonna plusieurs fois à ses oreilles avant que Macy n'ait la présence d'esprit
d'ôter la serviette de ses cheveux afin d'en couvrir sa nudité.


— Heu...
je dois te laisser, murmura-t-elle dans le combiné.


— Ça va ?


— Oui,
à bientôt. C'était Lisa, dit-elle après avoir raccroché, essayant de prendre un
air dégagé, comme si le fait qu'il l'ait surprise à se promener nue au milieu
du séjour eût été la chose la plus naturelle au monde. J'étais sous la douche
quand le téléphone a sonné, j'ai cru que c'était un appel de l'hôpital...


Il ne
l'écoutait pas. Son attention était ailleurs, sur ses jambes nues.


— Qui
ne veut pas de toi ? répéta-t-il.


— Personne
que tu connaisses, parvint-elle à dire avant de s'enfuir vers la salle de
bains.


 


 


Dès qu'il
fut seul, Thad se frappa le front en laissant échapper un juron. Ça ne
marcherait jamais. Depuis l'accident de Valérie, il était sorti avec quelques
femmes, mais toutes l'avaient laissé de marbre. Comment aurait-il pu prévoir
que Macy le bouleverserait à ce point ? Il s'était d'abord dit que seuls
sa vulnérabilité, son besoin de soutien l'attiraient, mais le bouillonnement de
son sang devant son corps nu trahissait un désir qui n'avait rien d'imaginaire.
Des pensées contradictoires lui martelaient l'esprit. « Elle est ma femme »,
songeait-il, et l'instant suivant : « Le sexe ne fait pas partie du contrat. »
Dans un effort pour se ressaisir, il se frotta les tempes. Il allait déménager
et lui demander de lui interdire l'entrée de sa maison.


Au lieu de
quoi, deux minutes plus tard, il frappait à la porte de la salle de bains.


— Macy ?


— Oui ?


— Ma
mère se débrouille très bien avec Haley.


— Oui.


— Et
voilà deux jours que tu n'arrêtes pas de réviser, poursuivit-il. Tu as bien
mérité une pause.


— Je
crois que tu as raison. Mes yeux sont si fatigués qu'il me semble voir double.
Je pensais rendre une petite visite à Lisa, pour m'aérer un peu.


— Et si
je t'emmenais dîner quelque part ? 


Silence.


Thad
retenait sa respiration. Qu'espérait-il ? Qu'elle accepte ou qu'elle
l'envoie promener ? Il n'avait plus la moindre idée de ce qu'il souhaitait
réellement. Sauf une chose : il voulait au moins une nuit avec elle — et
peut-être même plusieurs.


— Où
voudrais-tu aller ? interrogea-t-elle d'une voix hésitante.


Thad se
souvint du restaurant le plus romantique qu'il connaissait. Il y avait bien
longtemps... Le charme qu'il avait autrefois déployé pour subjuguer l'autre
sexe opérerait- il encore ?


— Je connais
l'endroit idéal.


 


 


La flamme
d'une bougie dansait sur la table, jetant des ombres subtiles sur le visage de
Thad tandis que Macy prenait place en face de lui, dans le pittoresque
restaurant Italien qu'il avait choisi. Surprise, elle détailla le décor avec
intérêt : les miches de pain dorées posées sur le bar, les jambons suspendus au
plafond, les nappes aux couleurs de poivrons. C'était un lieu ravissant, chargé
d'une atmosphère particulière, auquel Richard, amateur de hamburgers, ne
l'avait certes pas habituée.


Elle
portait, pour la circonstance, un pantalon de soie noué sous un petit haut vert
jade, et se sentait plus en beauté qu'elle ne l'avait été depuis fort
longtemps. Etait-ce l'ambiance intime, ou la manière dont Thad la regardait ?
Toujours est-il qu'il lui paraissait particulièrement séduisant dans sa chemise
blanche et son pantalon kaki. Elle aimait ses larges épaules, ses mâchoires presque
osseuses, son sourire en coin et la fossette à peine dessinée de son menton.


Elle avait
opté pour un jus de fruits en guise d'apéritif et se concentra sur son verre en
songeant qu'il lui faudrait observer une attitude circonspecte, sans quoi ils
se réveilleraient tous deux, le lendemain matin, taraudés de remords.


— L'endroit
te plaît ? demanda-t-il. 


— Je ne suis
pas sortie depuis si longtemps que tu aurais pu m'emmener dans une gargote, je
t'en aurais été reconnaissante, répondit-elle en riant. Non, c'est vraiment
charmant. Et je suis sûr que leur cuisine vaut largement celle de la cafétéria
de l'hôpital. 


— Penses-tu
être prête pour tes examens ?


— Il me
faudrait au maximum six mois de plus pour être vraiment au point. Cependant,
avec un peu de chance, je pourrais réussir.


— Tu as bien
mérité un petit coup de pouce du destin.


C’était
l’avis de Macy, et pas seulement en ce qui concernait ses études.   Mais il lui
fallait refouler cette idée. Thad n’était pas prêt à s’engager et elle n’était
pas prête à débuter une relation avec lui dans ces conditions.


— Comment te
sens-tu maintenant que la greffe est programmée ?


Malgré une inquiétude
insistante, Macy avait retrouvé une certaine paix depuis que la décision avait
été prise.


— Ca va


— Qui
opère ? Le Dr Forte ?


 —Non, le Dr
Vincent. C’est un hématologue.


— Peux-tu
m’expliquer comment on procède ?


— Eh bien,
dans les grandes lignes, il s’agit d’extraire de la hanche du donneur la moelle
osseuse qui est constituée de cellules indispensables à la maturation des
globules rouges, des globules blancs et des plaquettes. Ces cellules sont
ensuite injectées au receveur et viennent remplacer les cellules détruites par
la chimiothérapie.


— C’est
incroyable ! comment fait-on pour extraire la moelle ?


— On utilise
une seringue. Le donneur est sous anesthésie. J’ai entendu dire qu’il ressent ensuite,
pendant deux ou trois jours, des douleurs au côté, comme s’il avait fait une
chute. Puis la moelle est filtrée avant d être injectée au receveur par voie
veineuse.


— Donc,
Haley ne souffrira pas ?


— Non


— Tant
mieux, se félicita-t-il en reposant ses coudes sur la table. Elle a l’air si
fragile. Je craignais que ce ne soit dur pour elle.


— Tu es très
bon avec elle, Thad. Je voulais te dire combien j’apprécie l’attention que tu
lui portes.


— Ce n’est
rien. Quand ta mère revient elle ? demanda-t-il, changeant de sujet comme
si la gratitude de Macy l’embarrassait.


 —Elle a
appelé hier. Elle arrivera lundi dans la soirée.


La serveuse
apporta leurs pâtes servies avec du poivre gris et du parmesan. Thad avait
commandé en plus une pizza cuite au feu de bois, généreusement garnie d’artichauts
de fromage de chèvre et de pancetta, dont il offrit une part à Macy qui l’accepta,
mise en appétit par l’odeur délicieuse.


— C’est exquis,
dit-elle après avoir avalé une bouchée. Tu as très bon gout.


— Ne t’ai-je
pas choisie pour être la mère de mon enfant ?


Elle éprouva
une sensation de chaleur au creux de l’estomac qu’elle ne put attribuer
entièrement aux épices méditerranéennes.


— Parle-moi
des autres candidatures.


Thad,
disert, l’entretint pendant le reste du repas des femmes qu’il avait reçues à
son bureau, de leurs cadeaux et de l’obstination gênante de certaines. Et quand
il la guida hors du restaurant, une main légèrement posée au creux de ses
reins, elle en était encore à se demander pourquoi il lui avait donné la préférence.
Les autres candidates paraissaient bien plus enthousiastes et bien moins exigeantes.
Sans doute, aucune n’avait un enfant dans un état critique. C’est un homme foncièrement
généreux.


— Thad !


Quelqu’un
les interpelait parmi le groupe de personnes qui attendaient à l’entrée qu’une
table se libère. Macy suivit le regard de Thad qui s’était retourné et reconnut
l’homme qu’elle avait brièvement rencontré ce fatidique premier jour.


— Kevin !
Qu'est-ce que tu fais là ?


— Probablement
la même chose que toi. Je fête notre contrat avec Rustler's Roost.


Kevin leur
présenta Rhonda, la jeune femme blonde qui se pendait à son bras, et il
s'ensuivit un échange de poignées de main et d'amabilités. Puis, il poursuivit
:


— Thad
est l'homme de la semaine. Nous avons bien failli perdre le contrat, mais il a
finalement réussi à persuader Martin de signer jeudi prochain, à condition que
le budget corresponde aux estimations.


— Que
s'est-il passé ? interrogea Macy en regardant Thad.


— Martin
avait envisagé de contacter des concurrents, et je l'en ai dissuadé, dit-il
simplement. Je ne crois pas qu'il y pensait sérieusement, de toute façon.


— Détrompe-toi
! s'exclama Kevin. Il n'a changé d'avis qu'après ton intervention. Mais assez
parlé travail. Nous avons encore mieux à fêter si je ne me trompe. Thad m'a
appris que vous attendiez un heureux événement.


— Eh
bien... nous n'en sommes pas encore absolument certains, mais nous l'espérons,
répliqua Macy, déconcertée.


— Félicitations,
murmura Rhonda.


— Thad
a beaucoup de chance, madame Winters, continua Kevin en lui lançant un regard
admiratif.


Thad fit
alors une grimace à l'intention de Kevin, à laquelle celui-ci répondit en
mimant, pouce relevé et index tendu, un coup de revolver.


— Je
t'ai prévenu, mon vieux. Tu n'as aucune chance, ajouta-t-il en entraînant sa
compagne à l'extérieur.


— Qu'est-ce
qu'il voulait dire ? demanda Macy comme Thad lui ouvrait la portière de la
voiture.


— Rien.


— Que
signifiaient ces regards entendus ? insista-t-elle, revenant à la charge
dès qu'ils furent installés.


— Il a
l'intention de te proposer un rendez-vous lorsque nous aurons divorcé, dit-il
en démarrant. Mais tu n'es pas intéressée, n'est-ce pas ?


Elle ne
l'était pas. Kevin lui avait paru léger, trop insouciant pour lui plaire ;
néanmoins, elle ne laisserait pas Thad lui dicter sa conduite. Aussi
riposta-t-elle :


— En
quoi cela te concerne-t-il ? Craindrais-tu d'avoir à me rencontrer parce qu'il
est ton associé ? Cela arrivera, de toute façon. Ni l'un ni l'autre n'avons
l'intention de déménager dans un autre Etat, n'est-ce pas ?


— Kevin
n'est pas quelqu'un pour toi. Il ne veut pas se marier.


— Et
qu'est-ce qui te fait croire que je ne pourrais pas sortir avec un homme juste
pour m'amuser ?


— C'est
ce que tu veux, Macy ? T'amuser ? Dans ce cas, je peux très bien te satisfaire.
Je sais que tu es tout à fait consciente de ce qui se passe entre nous.


— Où
veux-tu en venir ? dit-elle en retenant son souffle.


— Je
suis frustré !


— Et tu
comptes passer ta frustration sur moi ? observa-t-elle, amère.


— Tu en
es la cause...


— Ne
seraient-ce pas plutôt tes dix-huit mois de célibat ?


— Non.
Je t'ai vue te promener toute nue, souviens-toi. Et depuis, cette vision me
poursuit et ne me laissera pas une minute de paix tant que...


— Que quoi ?
dit-elle pleine d'un défi qui voulait dissimuler la surprise, la gêne mais
aussi le plaisir que lui causait son aveu.


Il rangea la
voiture dans l'allée qui menait à la maison de Macy et coupa le moteur avant de
poursuivre d'une voix changée :


— Jusqu'à
ce que je te voie nue de nouveau, que je serre ton corps contre le mien, que je
t'entende crier mon nom quand...


— Arrête
! s'écria-t-elle en levant une main devant son visage, se protégeant ainsi de
la sombre intensité de son regard.


Il ne la
touchait pas, mais sa voix chaude, chargée de désir, suffisait à la troubler,
d'autant que son corps ressentait le même appel, plus exigeant encore. N'eût
été sa lamentable expérience du Studio 9, elle aurait approché ses lèvres des
siennes et scellé son consentement dans un baiser. Au lieu de quoi, elle ouvrit
la portière d'une main tremblante et parvint à articuler :


— Je
crois que tu ferais mieux de dormir chez toi cette nuit.


— Tu
n'es pas intéressée ? murmura-t-il, les doigts crispés sur le volant.


Elle
frissonna. Jamais elle n'avait à ce point désiré un homme.


— Disons
que je n'ai pas envie de commettre une nouvelle erreur, éluda-t-elle.


Puis elle
sortit de la voiture, entra chez elle telle une somnambule et alla directement
s'effondrer sur le canapé tout en se répétant : « J'ai bien fait. J'ai bien
fait... » Mais une petite voix insidieuse ajoutait inlassablement : « Vraiment
? »
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Thad inspira
longuement. La réaction de Macy lui avait fait l'effet d'un coup à l'estomac.
Elle l'avait fraîchement congédié et avait tourné les talons sans un regard en
arrière. Elle pensait que faire l'amour avec lui aurait été une erreur. Et elle
avait raison.


Il mit le
contact, démarra, puis s'arrêta au bout de quelques mètres, se demandant s'il
devait retourner frapper à sa porte. Il la connaissait peu, mais il avait la
quasi-conviction qu'il ne s'était pas trompé en lui attribuant les mêmes désirs
que les siens. A moins qu'il n'ait interprété égoïstement le besoin qu'elle
exprimait d'être soutenue dans l'épreuve. Et aucun homme d'honneur ne tirerait
avantage de la souffrance d'une femme.


Dès lors, il
ne lui restait plus qu'à s'éloigner le plus vite possible, de crainte de
faillir à sa résolution. Il était fou de désir pour elle, mais il s'était
engagé à la soutenir de toutes les façons durant sa grossesse, et il tiendrait
sa promesse.


L'espace
d'un instant, il songea à ce qu'aurait pu être leur relation s'il n'avait pas
rencontré Valérie. Ils auraient sans doute eu une chance, alors. Il aimait sa
compagnie, était toujours impatient de la rejoindre et la respectait
infiniment. Seulement, il avait connu Valérie. Et jamais il ne pourrait renier
ses promesses, son engagement d'hier.


La sonnerie
du téléphone de voiture le tira de ses réflexions. C'était sa mère.


— Bonjour,
maman. Comment va Haley ?


— Elle
dort. Debra est auprès d'elle. Est-ce que Macy est en train de travailler ?


— Non,
elle se repose.


— Parfait.
J'ai une surprise pour elle que j'aimerais lui apporter.


— Heu...
nous sommes un peu fatigués ce soir, maman.


— Thad,
nous n'étions pas présents au mariage..., commença June d'un ton réprobateur.


— Je
sais. Je suis désolé. Nous avons cru que c'était mieux ainsi.


— Tu ne
voulais pas que ta famille partage ton bonheur, accusa-t-elle sans plus cacher
son indignation.


— Ce
n'est pas ça.


— Tu
aurais au moins pu nous prévenir ! Nous aurions organisé une fête en l'honneur
de Macy.


Le contrôle
que Thad exerçait sur lui-même menaçait de voler en éclats à chaque instant. Il
était blessé, furieux, extrêmement tendu ; aussi dut-il faire un violent
effort pour répondre d'un ton neutre :


— La
vérité, maman, est que Macy et moi avons eu un léger différend. Je suis en
train de rentrer chez moi.


— Oh !
Que s'est-il passé ? ajouta-t-elle après une hésitation.


— Rien.
Ecoute, maman, je n'ai pas envie d'en parler. Ne te fais pas de soucis. Il faut
que nous nous habituions l'un à l'autre, c'est tout. Ça ira mieux demain matin.


— Ton
père et moi sommes mariés depuis trente-cinq ans et jamais nous ne nous sommes
endormis fâchés. Si tu veux que ton mariage dure, ravale ta fierté, fais
demi-tour et amende honorable. Peu importe qui est fautif. Elle a besoin de
toi.


— Pas
en ce moment.


— Pense
à ce qu'elle traverse, Thad. Il n'y a rien de pire que de voir son enfant
souffrir.


— C'est
mon enfant aussi, désormais, laissa-t-il échapper.


Comment ces
mots lui étaient-ils venus aux lèvres ? Haley n'était pas sa fille et ne
le serait jamais. Apparemment, il prenait son rôle d'époux un peu trop au
sérieux.


— Je
sais, chéri, mais ce n'est pas tout à fait pareil. Macy lutte depuis presque un
an. J'ignore par quel miracle elle continue de résister, continua sa mère d'une
voix persuasive, qui ne fit qu'accroître le poids de sa culpabilité. Retourne
là-bas et dis-lui que tu l'aimes. Ensuite, tu mettras ta maison en vente. Il
n'est pas bon pour toi de conserver un lieu de repli.


— Nous
gardons la maison parce qu'il ne sera plus nécessaire de rester près de
l'université quand Macy aura son diplôme, inventa-t-il sur-le-champ, assez
satisfait de la crédibilité de son mensonge.


— Soit.
Mais n'y reste pas tout seul.


Il soupira.
Il devait admettre que le conseil était bon. La retraite silencieuse, attitude
masculine classique, n'était pas la meilleure manière de désamorcer les conflits.
Cependant, sa mère ne connaissait pas toute l'histoire et ne pouvait imaginer
que, à cette heure, Macy se félicitait plutôt de son absence.


 


 


Lorsqu'on
sonna à la porte d'entrée, Macy prit la précaution de regarder par l'œilleton
et découvrit sans plaisir qu'il s'agissait de ses beaux-parents. Elle était
dans un état épouvantable. Elle portait le peignoir défraîchi qui lui était
tombé sous la main, se sentait frustrée, angoissée, et Thad lui manquait déjà.
Pourtant, elle ne pouvait guère laisser Sam et June sur le paillasson... Aussi,
elle passa une main dans ses cheveux, resserra sa ceinture, et, s'armant de
courage, ouvrit la porte.


— Bonsoir,
Macy. Comment allez-vous ? dit June en l'embrassant, aussitôt imitée par
son mari.


— Bien,
répondit-elle, son savoir-vivre l'emportant heureusement sur ses sentiments.
Quelle bonne surprise ! ajouta-t-elle en les invitant à entrer.


Ayant à
peine fait quelques pas dans le séjour, June et Sam la complimentèrent sur son
intérieur. Macy savait que la maison de Thad était deux fois plus belle,
néanmoins June avait l'air sincère.


— Merci
beaucoup. Je vous en prie, mettez-vous à l'aise, dit-elle en désignant le sofa
sur lequel ils s'installèrent, posant entre eux deux un paquet emballé de
papier violet.


— Je
viens juste de parler à Thad, il a évoqué votre petite dispute, prévint June
d'une voix compréhensive.


— Vraiment ?


— Oui,
il m'a dit qu'il s'agissait d'une simple querelle d'amoureux et je tenais à
vous rassurer. Le mariage ne va pas sans quelques différends. Mais Thad est un
bon garçon, il ne tardera pas à revenir radouci.


— Je
pense que nous étions tous deux fatigués, expliqua Macy, les yeux baissés.


— C'est
bien compréhensible en ces circonstances. 


Macy
cherchait une réponse adéquate lorsqu'elle entendit un bruit de clés, aussitôt
suivi du couinement de la porte qui s'ouvrit largement sur un Thad au regard
sombre.


— Qu'est-ce
que tu fais là ? demanda-t-elle en bondissant de son siège.


— Ma
mère m'a rappelé que ma place était ici, dit-il, l'air buté. Je me suis rangé à
son avis en arrivant chez moi.


Que
devait-elle comprendre ? Instinctivement, elle porta la main à son ventre.
Bien sûr, c'était l'enfant qui le ramenait près d'elle. Il ne perdait jamais de
vue son objectif.


— Je
lui ai simplement fait comprendre que le seul moyen de préserver un mariage est
de ne jamais s'endormir sur une dispute, expliqua June, visiblement satisfaite
du retour de son fils. Et je ne doute pas que vous vous réconcilierez dès que
nous serons partis. Mais j'étais venue vous apporter un petit quelque chose,
ajouta-t-elle en tendant à Macy le paquet violet.


— Pourquoi
? dit Macy, surprise.


— J'ai
pensé que cela vous ferait plaisir. 


Intriguée,
Macy déballa le cadeau. Son cœur fit un bond dans sa poitrine lorsqu'elle
découvrit le portrait de Thad et d'Haley, souriant joue contre joue, dans un ravissant
cadre rond. Elle sut tout de suite que, quoi que lui réserve l'avenir, elle le
conserverait toujours précieusement.


— Merci,
murmura-t-elle, émue. Je l'aime beaucoup.


— On
peut le poser partout, sur une table, une étagère, et ainsi l'avoir toujours
sous les yeux, continuait June en se levant pour prendre congé.


Macy
n'aurait nul besoin de photographie pour se souvenir de Thad. Elle lui vouerait
une reconnaissance éternelle si Haley survivait à l'opération.


— Merci,
répéta Macy. C'est très attentionné de votre part.


— Nous
sommes si heureux que vous fassiez partie de la famille, dit encore June en lui
souhaitant bonne nuit.


Macy
verrouilla la porte derrière eux et ferma les yeux. Les parents de Thad lui
prodiguaient une affection à laquelle elle n'avait pas droit, et elle se
haïssait pour cela. Pourtant, elle ne pouvait se défendre d'espérer que June et
Sam feraient un jour partie de sa vie.


Thad
l'observait depuis le séjour, tout en se reprochant son retour. Il avait
finalement décidé qu'il ne pouvait pas laisser Macy seule avec ses parents ;
elle risquait de se laisser aller à révéler toute la vérité. Mais au fond de
lui, il avait parfaitement conscience que ce n'était qu'un prétexte. Il n'avait
obéi qu'à son instinct.


— Qu'est-ce
qui ne va pas ? demanda-t-il.


— J'aime
vraiment tes parents, dit-elle. Toute ta famille.


— Ils
t'aiment aussi. J'avoue que je m'étais demandé comment ils t'accepteraient,
étant donné les circonstances. Mais on dirait qu'ils t'apprécient autant que...


Il se
rattrapa avant de prononcer le nom de Valérie. Macy fixait sur lui un regard
doux, profond, qui le troubla. Son visage était auréolé par le halo de la
lampe, derrière elle, qui mettait en valeur la délicatesse de ses traits.


— Tu
peux parler d'elle, tu sais, dit-elle doucement.


— Je ne
vais pas t'ennuyer avec mes souvenirs.


Des
souvenirs si douloureux jusqu'ici, dont il réalisait soudain qu'il pouvait les
évoquer plus facilement, désormais. Cependant, il ne voulait pas en parler à
Macy.


Elle
traversa la pièce et alla s'asseoir sur une chaise près de la fenêtre tandis
qu'il s'efforçait de ne pas prêter attention à ses jambes nues. Ne portait-elle
rien sous son peignoir ? Son corps réagit immédiatement à cette pensée, ce qui
ne manqua pas de le surprendre. N'évoquait-il pas, quelques secondes
auparavant, la mémoire de Valérie ? Quelque chose était manifestement en
train de changer.


— Je
suis désolée qu'elle te manque tant, dit Macy.


— Les
choses ne tournent pas toujours comme on le voudrait. Tu le sais comme moi.


— Je
suppose que le chagrin est le prix à payer pour avoir aimé véritablement mais,
tôt ou tard, la vie doit reprendre ses droits.


Elle avait
raison. Il avait cru rester fidèle à Valérie en chérissant son souvenir, mais
peut-être ne faisait-il que fuir sa propre vie. Peut-être avait-il peur d'aimer
de nouveau, de prendre ainsi le risque d'une nouvelle perte ?


— Et
toi ? Le mariage te manque-t-il ?


— Mais,
rappelle-toi, je suis mariée ! se récria-t-elle en agitant son diamant sous son
nez.


— Selon
moi, le mariage représente bien davantage que ce que nous vivons.


— Richard et
moi n'en avons pas été un bon exemple, observa-t-elle d'une voix triste, puis
elle poursuivit en ramassant le cadeau de June dans le fauteuil : Je vais me coucher.
Prends la chambre d'amis, si tu veux.


Thad la
suivit des yeux tout en cherchant désespérément les mots pour la retenir,
lorsqu'elle s'arrêta soudain. Elle fixa un moment la photo qu'elle avait dans
les mains, la posa sur une petite table, puis se tourna vers lui.


— Ou tu peux
dormir avec moi, si tu en as encore envie, dit-elle avant de quitter
précipitamment la pièce.


Assise sur
le bord de son lit, Macy épiait les bruits provenant du séjour. Thad ne
semblait pas avoir bougé. Allait-il la prendre au mot ?


Quelle folie
que de lui avoir fait cette proposition ! Elle le sentait maintenant plus
vulnérable que jamais. Allait-il la repousser ? Insisterait-il pour mettre
les choses au point, revoir les termes de leur accord ? Ou lui ferait-il
l'amour comme elle le désirait si ardemment, avec passion et abandon ? Elle
n'aurait su répondre. Depuis qu'il était revenu, il avait l'air tendu, presque
en colère. Mais contre qui ? Contre elle ou contre lui-même ?


Quand il
frappa légèrement à la porte de sa chambre, Macy sentit son cœur chavirer.
Frissonnante dans son peignoir qu'elle n'avait pas pris le temps de changer,
elle se dirigea vers la porte et l'entrebâilla.


— Est-ce
que tu me laisses entrer ? demanda Thad d'une voix incertaine. Ou as-tu
changé d’avis ?


— J'étais
en train de penser à enfiler quelque chose de plus..., dit-elle, laissant sa
phrase en suspens.


— Je
t'aime comme tu es, murmura-t-il en la parcourant des pieds à la tête d'un œil
admiratif.


Une violente
émotion étreignit Macy qui recula pour le laisser entrer. Il n'avait pas fait
un pas dans la pièce que déjà ses mains s'étaient insinuées sous son peignoir
et se refermaient autour de sa taille. Il expira longuement, ferma les yeux,
puis ses doigts se mirent à courir sur ses reins, son ventre, pour finalement
effleurer ses seins. Il pressait ses lèvres contre son cou, lui murmurait des
mots tendres à l'oreille.


Macy sentit
son corps rendre les armes sous l'effet de ses caresses, de sa respiration
rauque. Finalement, il approcha ses lèvres des siennes et l'embrassa, d'abord
légèrement, puis plus profondément, avec une sorte d'exigence. S'il ne l'avait
tenue serrée dans ses bras, elle aurait pu défaillir. Jamais on ne l'avait
embrassée de manière si experte, si affamée. Autour d'elle, la chambre
tournoyait.


Elle laissa
alors ses mains découvrir son torse, son dos et entreprit de tirer sur les pans
de sa chemise pour l'en débarrasser. Blottie contre sa poitrine, elle put enfin
savourer la douceur de sa peau, son odeur masculine, et promener ses doigts
dans ses cheveux sombres.


— Tes
baisers sont très sensuels, dit-elle contre son oreille.


— J'ai
encore mieux à t'offrir.


Tout en
recommençant à l'embrasser, il avait agrippé ses hanches, la serrant plus
étroitement contre lui. Le moment qu'elle attendait depuis si longtemps était
arrivé. Elle allait porter son enfant, et quelles qu'aient été les
circonstances de leur mariage, elle était amoureuse de lui, à présent, et
pouvait sans honte l'accueillir dans son lit.


— Laisse-moi
te voir, dit-il en tirant sur son peignoir. 


Elle se
raidit un instant, inquiète à l'idée qu'il ne la trouve pas belle, mais fut
bientôt rassurée lorsqu'il recula pour mieux l'admirer. Un sourire gourmand sur
les lèvres, il la buvait des yeux.


— Tu es
superbe, Macy, murmura-t-il en emprisonnant d'une main un sein vers lequel il
se pencha pour en exciter le mamelon de sa langue, tout en titillant l'autre du
bout des doigts. Tu es tout ce qu'un homme peut désirer.


Elle attira
de nouveau à elle les lèvres de Thad. Leurs cœurs battaient à l'unisson au
rythme de leur désir. Elle sentit ses mains puissantes descendre le long de ses
reins, presser ses hanches contre les siennes dans un mouvement symbolique qui
lui coupa le souffle.


— Je
veux te sentir en moi, confessa-t-elle.


— Dis-le
encore. Encore et encore, répéta-t-il dans un souffle. Et je vais m'assurer que
tu sois bien enceinte...


Macy le
désirait physiquement, mais, si son corps débordait de sensations, son cœur,
lui, ne pouvait pas contenir ses sentiments plus longtemps.


— Je
t'aime, chuchota-t-elle.


La réaction
de Thad fut aussi inattendue que brutale. Il se figea, puis se redressa pour
ramasser sa robe de chambre et l'en couvrit hâtivement.


—
Excuse-moi, dit-il d'un air bouleversé. Je n'aurais jamais dû laisser cela se
produire.


Effarée, les
membres en coton, Macy nouait sa ceinture en s'efforçant de ne pas laisser
paraître son désarroi. Mais elle était ébranlée jusqu'au tréfonds de son âme.


— Nous
devons parler, dit-il enfin. Rejoins-moi dans le séjour quand... quand tu seras
prête.


A peine
eut-il le dos tourné que Macy, submergée par l'humiliation, la déception, le
chagrin, enfouit son visage brûlant dans son oreiller. Elle lui avait offert
son cœur, son corps, son avenir tout entier, et il l'avait repoussée à cause de
trois pauvres mots.


Les larmes
se pressaient derrière ses paupières, mais elle se fit violence pour les
retenir. Elle ne pleurerait pas. A quoi bon pleurer sur un homme dont elle
savait depuis le début qu'il en aimait une autre ? Elle avait pris un risque
insensé et ne pouvait s'en prendre qu'à elle-même. 


— Macy ? Tu
viens ? demanda Thad depuis la porte. 


— Donne-moi
une minute, répondit-elle en essayant d'affermir sa voix. C'est assez difficile
d'être ainsi rejetée.


— Je ne
te rejette pas, Macy, dit-il après une hésitation. C'est juste que nous n'avons
pas les mêmes attentes. Je sais que je ne te rendrai pas heureuse dans ces
conditions.


— Il
n'y a donc plus rien à dire.


— Je
veux que tu saches combien j'aimerais que les choses soient différentes. Je
n'ai jamais voulu tirer avantage de la situation, ou te blesser.


— Je sais,
Thad, dit-elle dans un soupir. Tu n'es pas amoureux de moi. Rentre chez toi, va
retrouver ta maison vide et tes souvenirs. Et, autre chose, ajouta-t-elle comme
il se tenait debout, sans réaction : le rideau est tombé. Ne me demande plus de
jouer la comédie.


— Tu
veux dire la vérité à tout le monde ?


— Oui.


— A
Haley aussi ?


— Je
lui expliquerai que nous allons tous être bons amis et que tu viendras la voir
de temps à autre. Petit à petit, tes visites s'espaceront et elle t'oubliera.


— Et le
bébé ? Si tu es enceinte...


— Je
t'appellerai quand il sera né, dit-elle en se raidissant contre l'émotion
qu'elle percevait dans la voix de Thad.


Puis elle se
tut, comme vidée de toute sensation. Les yeux pleins d'un trouble douloureux,
il la regarda une dernière fois et partit.
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Thad n'en
revenait pas. Quel idiot il avait été ! Comment avait-il pu croire arranger les
choses en retournant chez Macy ? Sa tentative n'avait abouti qu'à un beau
gâchis.


Ce matin
encore, il était un époux aimant, un futur père comblé prenant soin de sa
petite famille... Ce soir, il se faisait l'effet d'un veuf solitaire qui
profitait de la mère désemparée d'une petite fille malade.


Son cœur se
serra à la pensée d'Haley. Elle l'appelait papa, tendait ses bras vers lui à
l'instant où il entrait dans sa chambre comme s'il avait été le Père Noël. Il
aurait fallu avoir un cœur de pierre pour ne pas l'aimer immédiatement. Si, par
malheur, elle ne survivait pas, il ne s'en remettrait jamais.


Au moins
pouvait-il éviter à Macy de souffrir plus que nécessaire. Car plus leur
relation devenait intime, plus elle aurait de chagrin lorsqu'il partirait.
Aussi résolut-il de garder ses distances dans les mois à venir ; Macy
admettrait petit à petit qu'elle ne l'aimait qu'au travers de circonstances
toutes particulières.


Mais, avant
de s'éloigner, il lui restait une tâche à accomplir : accompagner Macy dans la
dure épreuve qui s'annonçait. La greffe d'Haley avait lieu mardi matin.


 


 


— Tu as
l'air fatiguée, chérie. Tu as mal dormi ? demanda Edna.


Macy se frotta
les yeux et fit semblant de se concentrer sur son livre de médecine. Elle
n'avait pas dormi du tout. Toute la nuit, elle avait vitupéré contre Thad et
s'était reproché, sans aucune clémence, sa propre folie. Puis, dès l'aube, elle
était allée chercher sa mère à l'aéroport. Edna, qui avait voyagé un jour plus
tôt que prévu, croyant surprendre les jeunes mariés, n'avait pu que constater
leur séparation.


— Allons,
chérie, continua Edna malgré le silence de Macy. Il n'en vaut pas la peine. Tu
sais ce que je t'ai toujours dit à propos des hommes. Maintenant, peut-être me
croiras-tu !


— Il
aime quelqu'un d'autre, c'est tout. Cela ne fait pas de lui un criminel,
répondit Macy en jetant un coup d'œil à sa fille qui tapait avec ravissement
sur un petit clavier musical. Et j'aimerais que tu ne parles pas de cette façon
devant Haley.


— Oh,
très bien, dit Edna à contrecœur. June m'a dit que tu étais déjà enceinte.
Est-ce vrai ? ajouta-t-elle en louchant vers le ventre de Macy.


— Je
n'en suis pas encore sûre. Je ferai un test dans quelques jours.


— Eh
bien, ma fille, tu n'as pas un brin de bon sens si tu persistes à penser que
Thad n'est pas un lâche en te laissant tomber alors que tu es enceinte.


Sa mère
avait probablement raison quant à son absence de jugement, mais elle avait tort
en ce qui concernait le bébé. Macy savait pertinemment que Thad ne l'aimait pas
quand ils avaient conclu leur accord.


— En
as-tu parlé à Haley ?


— Du
bébé ? interrogea Macy en baissant la voix. Oui. Thad en avait informé ses
parents, si bien que j'ai été obligée de préparer Haley à cette éventualité.


— Comment
a-t-elle réagi ?


Haley tira
un son discordant de son clavier et Macy sursauta.


— Elle
a eu l'air content, mais je ne suis pas sûre qu'elle ait vraiment réalisé,
dit-elle en baissant le volume du jouet.


— Tu es
prête pour tes examens ?


— Moi,
j'irai à l'école à la rentrée, grand-mère, intervint la fillette, inconsciente
de la douleur qu'elle provoquait chez sa mère qui ne s'autorisait plus à penser
à l'avenir.


— Oui,
ma douce, si tu vas bien, dit Macy tendrement. Je suis aussi préparée que les
circonstances le permettent, ajouta-t-elle en réponse à la question de sa mère.


— Je
suis fière de toi, tu sais, dit Edna en se levant pour enlacer brièvement Macy.
Et j'aurais dû te le dire plus souvent.


— Merci,
maman.


 


 


Thad respira
profondément avant d'entrer dans la chambre d'Haley. Il n'avait pas parlé à
Macy depuis qu'il l'avait quittée, deux nuits plus tôt, et n'avait pas la
moindre idée de la façon dont elle l'accueillerait. Mais il tenait à revoir
Haley avant l'intervention.


La mère de
Macy, sa propre mère, sa sœur et Lisa étaient déjà là. Seule Debra lui sourit
et se leva pour l'embrasser. La veille, il avait téléphoné à June pour lui
expliquer que Macy et lui avaient des problèmes et qu'ils divorceraient après
la naissance, et sa réaction ne l'avait guère surpris. Elle avait exprimé son
indignation avec véhémence, prenant clairement parti pour Macy.


Quant à Lisa
et Edna, leur hostilité était manifeste, June finirait par se radoucir et lui
pardonner, mais il suspectait Edna d'être capable de taillader les pneus de sa
voiture si elle en avait l'occasion.


Ses plans,
censés lui redonner une raison de vivre, l'avaient finalement conduit au
désastre. Au bureau, Kevin s'était moqué de son humeur maussade jusqu'à ce
qu'il finisse par le fuir. La dernière chose qu'il avait envie d'entendre était
bien le «je t'avais prévenu », qu'il lisait sur le visage de son associé, en
particulier parce qu'il n'était pas le seul en cause. Macy, par sa faute, se retrouvait
dans une situation insupportable.


Il croisa
son regard, d'où toute chaleur avait disparu, et se sentit immédiatement glacé,
non que sa colère le surprît, mais parce qu'il comprenait soudain qu'elle
l'avait rayé de sa vie.


— Papa !
s'écria Haley qui venait de l'apercevoir parmi les médecins et les infirmières
qui s'agitaient autour d'elle, vérifiant chaque détail en prévision de la
greffe.


— Bonjour,
mon ange, dit-il en s'approchant du lit pour l'embrasser. Est-ce que ça va aller ?


— Oui.
Je serai bientôt guérie. Tu sais, cette nuit, j'ai rêvé que nous faisions voler
un cerf-volant tous les deux, dit-elle avec un large sourire. Je courais. Et
j'avais des cheveux !


L'angoisse
qu'il avait ressentie en arrivant s'était muée en une douleur aiguë. Une part
de lui-même regrettait d'avoir rencontré Macy à qui il devait l'épreuve de
cette journée ; cependant, une autre part, la plus importante, lui
affirmait que son chagrin n'était rien comparé à la joie de connaître une
enfant si attachante, si courageuse. Exactement comme Valérie, qu'il avait eu
la chance d'aimer, même s'il l'avait ensuite perdue.


— Nous
irons faire voler ce cerf-volant dès que tu iras mieux, promit-il.


Macy
l'écarta du coude. Elle ne lui adressa pas un regard, mais il sut, à son
maintien raide, qu'il venait d'attiser sa colère.


— Maman
restera à côté de toi, alors tu n'auras pas peur, n'est-ce pas chérie ?


— Le Dr
Forte m'a promis que je n'aurais pas mal.


— Madame
Winters ?


L'infirmière
que Thad avait aperçue lorsqu'il se désinfectait dans la pièce adjacente
passait la tête dans l'entrebâillement de la porte.


— Je
viens de parler à John Taylor, continua-t-elle. Il a accepté de vous voir avant
la greffe.


« Comment
remercier un être capable d'une telle générosité ? » songeait-elle à
l'entrée de la chambre de John Taylor. C'était un grand jeune homme aux cheveux
châtains. Il portait des lunettes à large monture qui dissimulaient en partie
l'acné de ses joues. Sans doute n'avait-il rien de remarquable, mais elle le
trouva beau. Il aurait pu être n'importe où ailleurs, au cinéma, à
l'université, ou chez lui à ne rien faire, et pourtant, il était là, à
l'hôpital, dans l'attente d'une intervention qui sauverait peut-être un enfant
malade. Son enfant.


Aussitôt
qu'il se rendit compte de sa présence, le jeune homme coupa le son de la
télévision et la salua d'un air timide.


— Je
vous remercie de m'avoir permis de vous rendre visite, dit Macy en entrant dans
la chambre.


— Pas
de problème.


— Vous
rencontrer maintenant me donne du courage. Puis-je vous demander ce qui vous a
amené à faire cette démarche ? demanda-t-elle après une hésitation.


— J'ai
vu une affiche à la bibliothèque de l'université, répondit-il simplement.


— Vous
êtes étudiant ?


— Oui,
en gestion commerciale. Mon frère, Bill, qui étudie la médecine, m'avait parlé
de vous. Et lorsque je vous ai vue mettre l'affichette, je me suis décidé. En
fait, nous nous sommes fait tester tous les deux.


— Je ne
saurais vous dire combien je vous suis reconnaissante, dit-elle, émue.


— Vous
n'avez pas à l'être. J'espère seulement que tout ira bien pour votre petite
fille.


Macy hésita
une seconde, puis, incapable de résister à son impulsion, demanda rapidement :


— Me
permettez-vous de vous embrasser, John ?


Il accepta
son étreinte avec embarras et elle put alors se résoudre à le laisser, non sans
murmurer encore :


— Je ne
vous oublierai jamais.


 


 


La
transplantation se déroula normalement. Macy demeura près d'Haley jusqu'à ce
que tout fût terminé, puis elle rejoignit sa mère, Lisa et la famille de Thad
qui attendaient sur un banc dans le couloir. Thad, à l'écart du groupe, faisait
les cent pas.


— Comment
cela s'est-il passé ? s'enquit Edna aussitôt, tandis que Lisa se levait et
que Thad s'approchait.


— Bien.
Tout s'est bien passé, répondit-elle en souriant, soulagée. Ils sont en train
de ramener Haley dans sa chambre.


Lisa et June
l'embrassèrent l'une après l'autre dans un geste spontané de réconfort et
d'espoir.


— Merci
à tous d'être venus, dit Macy en essayant d'éviter le regard de Thad, dans
lequel elle craignait de reconnaître le désir qu'elle avait de lui et de sa
présence.


— Il
n'est pas loin de midi, remarqua June. Vous pourriez rentrer vous reposer et
terminer vos révisions. Edna, ou Lisa, et moi resterons près d'Haley.
Probablement va-t-elle d'ailleurs dormir une bonne partie de la journée.


— Vous
me préviendrez si quelque chose ne va pas ? demanda Macy après quelques
secondes de réflexion.


— Immédiatement,
dit Edna.


— Tout
ira bien, la rassura Lisa.


— Bon,
je vais aller travailler. Autant mettre toutes les chances de mon côté,
dit-elle avec un timide sourire.


Elle gardait
une conscience aiguë de la présence de Thad à quelques mètres d'elle et
résistait âprement pour ne pas faillir à sa résolution. Elle devait absolument
barricader son cœur pour se protéger, mais celui-ci ne se montrait guère
coopératif. Il cognait dans sa poitrine à l'envi, dangereusement complice de
son esprit qui lui rappelait sans cesse les baisers et les caresses de Thad. Le
départ de Richard l'avait blessée ; cependant, elle s'était consolée,
convaincue qu'il n'était pas, de toute évidence, l'homme avec qui elle voulait
passer sa vie entière. Parfois, son sourire et sa gaieté lui manquaient, mais
elle avait perdu tout respect pour lui au fil de ses incartades et son amour
était mort depuis longtemps. Oublier Thad serait autrement difficile. Il avait
tant à offrir !


— Thad,
est-ce que tu ne devrais pas retourner au bureau ? demanda June en lui lançant
un regard froid.


Il parut
contrarié mais, finalement vaincu par l'hostilité ambiante, il quitta les
lieux. Macy attendit que June, Edna et Lisa aient rassemblé leurs affaires et
se dirigea avec elles vers la chambre d'Haley, afin de dire au revoir à sa fille
et de récupérer son sac de cours.


 


 


A 9 heures,
le mercredi matin, Macy découvrit le sujet de dix pages qui constituait
l'épreuve d'hématopathologie. Et se sentit glacée.


Avant tout,
il lui fallait se calmer. Elle s'appliqua donc à respirer longuement par le
nez, puis elle s'arma de son stylo. Sans doute n'avait-elle pas pu assister à
tous les cours, mais il s'agissait de sa matière favorite et elle pouvait
réussir.


Elle écrivit
son nom sur la copie et remplit consciencieusement les cases administratives.
Ensuite, son esprit s'égara. Haley avait bien supporté sa première journée
après la greffe. Les médecins assuraient qu'ils n'avaient détecté aucun signe
de rejet pour le moment. Etait-il possible que la transplantation soit un
succès ? Ce serait un miracle — un miracle dû à la générosité d'un jeune homme
dégingandé nommé John Taylor. Elle le revit, couché dans son lit, et fut
remplie de gratitude. Par bonheur, John n'avait eu aucune complication et on
l'avait laissé quitter l'hôpital le matin même, avant qu'elle ait pu le
remercier une dernière fois.


«
Concentre-toi », s'ordonna-t-elle, comme un surveillant la ramenait à la
réalité en passant près de sa table. Cette fois, elle se mit au travail et
réussit à compléter deux pages avant que la pensée de Thad ne vienne la
troubler. Il lui manquait. Elle ne l'avait pas vu depuis vingt-quatre heures et
cela lui semblait une éternité. Où était-il en ce moment ? Au bureau,
peut-être. Avait-il repris le cours de sa vie sans plus songer à elle ? Espérait-il
qu'elle soit enceinte ? Ou le redoutait-il ?


Macy tourna
la page et reprit son crayon. Elle devait réussir. Elle ne pouvait peser ni sur
la maladie d'Haley ni sur le cœur de Thad, mais le succès à ses examens était
entre ses mains. Bientôt, elle marcherait sur la voie qu'elle s'était tracée.
Haley guérirait et entrerait à l'école à l'automne. Et elle commencerait sa
troisième année de médecine sans qu'aucun homme ne vienne bousculer ses
projets.


Et si elle
attendait un bébé ?


Macy regarda
sa montre. Il ne lui restait plus que quarante minutes. Dès qu'elle sortirait
de cette salle, elle filerait à l'hôpital et leur demanderait un test de
grossesse.


 


 


Assis à son
bureau, Thad contemplait la photo de Macy et de lui prise lors de leur mariage.
C'était la première fois depuis une semaine qu'il s'autorisait à penser à elle.
Il avait fui dans le travail, comme il avait appris à le faire après l'accident
de Valérie, ignorant ses émotions, s'oubliant lui-même.


Il
contrôlait la situation. Deux fois, il était allé rendre visite à Haley, en
l'absence de Macy, et il s'était finalement réconcilié avec sa mère. June
essayait bien encore de le persuader de sauver son mariage, mais en dehors de
ces quelques échanges, il avait réussi à ne pas s'appesantir sur le sujet.


A vrai dire,
il avait parfois rêvé de leurs ébats amoureux — qui s'achevaient alors
infiniment mieux que dans la réalité — mais il ne pouvait pas espérer maîtriser
ses songes. Tout ce qu'il pouvait faire était d'en chasser le souvenir dès le
réveil. Et il y parvenait.


Enfin,
presque. En général, deux heures plus tard, il n'y pensait plus. En tout cas,
vers midi... ou peut-être était-ce plus près de 16 heures, le souvenir de sa
nouvelle femme était parfaitement enterré.


Excepté
aujourd'hui. Il avait complètement oublié qu'il avait demandé à sa secrétaire
de faire développer les photos de Las Vegas et fut surpris de les trouver sur
son bureau en rentrant d'un déjeuner de travail avec Kevin et Martin. Et voilà
qu'il souriait béatement à la vue de Macy dans sa fabuleuse robe blanche. Elle
était si touchante ce jour-là, si belle...


— Je ne
vous avais pas vu comme ça depuis plusieurs jours, remarqua Luanne qui
apportait une pile de courrier.


— Comment,
comme ça ? dit-il distraitement.


— Vous
souriez. Alors que vous avez affiché une humeur massacrante et travaillé comme
un forçat toute la semaine.


— Je ne
sais pas de quoi vous parlez, maugréa-t-il en écartant les photos pour prendre
la pile d'enveloppes.


— Vraiment ?
Eh bien, vous êtes le seul. Nous nous perdons tous en conjectures. Kevin a
l'air d'être au courant de vos ennuis, mais il ne veut rien dire.


Au moins,
Kevin ne l'avait pas trahi. Il n'était pas si mauvais bougre, après tout.
D'ailleurs, il avait cessé ses moqueries. Il lui adressait maintenant des
sourires compatissants, des regards inquiets. C'était encore pire.


— Tout
va très bien, dit-il fermement.


— Je
savais que vous diriez ça, dit Luanne en haussant les épaules.


A peine
eut-elle refermé la porte derrière elle que le regard de Thad tomba sur une
enveloppe venant de l'hôpital pour enfants. Une facture ? Peut-être y
avait-il eu des frais supplémentaires que Macy n'avait pu régler.


Intrigué, il
l'ouvrit et en tira deux feuilles : une facture de soixante-dix dollars et ce
qui semblait être un résultat d'analyse. En haut se trouvait le nom du patient
: Macy Winters.


Elle avait
traduit, au bas de la feuille, les pourcentages en langage intelligible :


« Comme tu
vois, le test de grossesse est positif. Félicitations. Le terme est prévu le
jour de la Saint-Valentin. Je reprendrai contact à ce moment-là.


Macy. »
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«
Appelle-la. »


Thad poussa
un profond soupir. Pourquoi n'était-il pas resté au bureau ? A présent,
assis dans son canapé, il essayait en vain de s'intéresser au film du vendredi
soir. Le téléphone semblait le narguer. Quel mal y aurait-il à passer un bref
appel ? Macy portait son enfant et il voulait simplement s'assurer que tout
allait bien. Cependant, saurait-il retenir la question qui lui brûlait les
lèvres : « Puis-je venir ? » Si elle acceptait, il foncerait tête baissée
et la prendrait dans ses bras à la minute où elle lui ouvrirait la porte. Et il
se retrouverait exactement dans la même situation que dix jours plus tôt.


Impossible.
Les choses étaient claires entre eux désormais. L'état de santé d'Haley
s'améliorait de jour en jour, et sa sortie de l'hôpital était déjà prévue pour
le mercredi suivant. Par ailleurs, Macy s'était probablement remise de sa
déception. Elle ne lui avait même pas téléphoné, et n'avait pas l'intention de
reprendre contact avec lui avant la fin de sa grossesse ; la note qu'elle
avait ajoutée à son résultat d'analyse était, sur ce point, suffisamment
explicite. Tout semblait donc rentré dans l'ordre.


Sauf qu'il
se sentait devenir fou.


Dans un
suprême effort pour reprendre possession de lui-même, il se traîna jusqu'au
téléphone et composa le numéro de Kevin.


— Dis-moi...
qu'est-ce que tu fais, ce soir ? interrogea-t-il sans préambule.


— Thad ?
C'est toi, mon vieux ?


— Oui,
c'est moi, répondit-il tout en se demandant s'il appelait au mauvais moment,
car il venait d'entendre une voix féminine murmurer quelque chose. Excuse-moi,
je te croyais seul. Rappelle-moi demain, si tu veux.


— Non,
ça va. Je suis avec Rhonda. Tu te souviens d’elle ? Tu l'as rencontrée
chez Bellini la semaine dernière.


Thad s'en
souvenait parfaitement, mais il était fort surpris que Kevin, lui, ne l'ait pas
oubliée. D'ordinaire, ses aventures s'achevaient avant même d'avoir commencé.


— Oui.


— Eh
bien, Rhonda a une amie, une fille splendide. Et très amicale, si tu vois ce
que je veux dire. Tu n'as qu'à nous rejoindre, et nous passerons une bonne
soirée tous les quatre.


La
proposition de Kevin ne souleva pas le moindre enthousiasme chez lui. Il avait
pourtant justifié son désir pour Macy par sa longue abstinence, mais sa libido
paraissait endormie.


— En
fait, je suis assez fatigué. Je crois que je vais aller me coucher.


— Tu as
décidé de vivre en ermite ?


— Je
n'ai pas envie de passer la soirée avec une fille que je ne connais même pas.


— Donne-lui
une chance au moins, insista Kevin.


— Je
suis marié !


— Tu es
amoureux, voilà ce qui se passe. Seulement, tu n'es pas assez honnête pour
l'admettre et tu n'as pas le cran d'y faire face.


Thad crispa
ses doigts sur le combiné. Si Kevin avait été en face de lui, son poing serait
parti tout seul.


— Qu'est-ce
qui te permet de dire ça ? Toi qui as tellement peur de t'engager que tu ne
sors jamais plus de trois fois avec la même fille ! rétorqua Thad, furieux.


— Tu te
trompes de cible, mon vieux. Tu cherches la bagarre depuis que tu as rompu avec
Macy. Calme-toi et appelle-la.


Thad ouvrit
la bouche, prêt à proférer une réplique cinglante, à la hauteur de sa colère,
mais Kevin avait raccroché. Il jura en reposant violemment le téléphone, puis
il composa le numéro de Macy. Elle répondit à la quatrième sonnerie.


— Allô ?


— C'est
moi, dit-il en retenant sa respiration. Je veux te voir.


— Pourquoi
? demanda-t-elle après un silence.


— Parce
que... Il faut que je te voie.


— Désolée,
cela ne fait pas partie de notre accord, dit-elle froidement, et elle coupa la
communication.


 


 


Treize jours
s'étaient écoulés depuis l'opération. Macy avait passé tous ses examens et
espérait en avoir réussi deux ; quant aux autres, elle n'aurait su se
prononcer, sinon qu'elle avait vraiment fait de son mieux. Les résultats
seraient peut-être affichés dans la journée. Mais son premier sujet
d'inquiétude restait sa fille. Haley avait subi toute une série d'examens
durant la semaine, qui devaient évaluer la réussite de la greffe.


Assise dans
le bureau du Dr Forte, dévorée d'anxiété, elle attendait qu'il commente les
résultats.


— Le Dr
Vincent et moi-même sommes raisonnablement optimistes, commença-t-il en
souriant. Attention, le pronostic n'est pas encore définitif, mais, jusqu'à
présent, l'organisme d'Haley semble accepter la nouvelle moelle avec un minimum
de problèmes.


— Cela
signifie-t-il qu'elle peut rentrer à la maison comme prévu ?


— Elle
a eu une petite jaunisse. Aussi, nous souhaitons la garder encore quarante-huit
heures, mais pas au-delà. Je pense que les enfants récupèrent plus vite dans
leur environnement. Il suffira de surveiller les éventuels signes de fièvre ou
d'éruption cutanée.


Macy pouvait
à peine y croire. Après un an de séjours répétés à l'hôpital, dont le dernier
avait duré une centaine de jours, Haley allait enfin revenir à la maison ! Elle
avait tant espéré ce moment, tant redouté qu'il n'arrive jamais...


— Pour
de bon ? finit-elle par demander, vibrante d'espoir.


— A
moins qu'un problème ne surgisse, oui. Bien sûr, elle sera sous
immunosuppresseurs pendant un temps afin d'éviter tout phénomène de rejet.


Alors
seulement, Macy laissa couler ses larmes. Des larmes de joie, les plus
heureuses qu'elle eût jamais versées. Elle aurait volontiers embrassé le
médecin, mais le bureau les séparait, aussi lui serra-t-elle la main avec
chaleur.


— Merci,
dit-elle en se levant.


— Ne me
remerciez pas. Je ne mérite pas plus de gratitude quand mes patients survivent,
que de reproches lorsqu'ils s'éteignent.


 


 


Installée
devant son ordinateur, dans son bureau-chambre d'amis, Macy s'était connectée
au site de l'université et parcourait avec fébrilité les listes de candidats à
la recherche de son nom : Winters. Il lui fallut près de cinq minutes pour se
rappeler qu'elle n'avait pas fait modifier son patronyme à la faculté.
McKinney..., chercha-t-elle de nouveau. Ah ! Voilà. Elle prit une profonde
inspiration avant de cliquer, puis lut : « Pharmacologie, mention bien.
Hématopathologie, passable. Science de la médecine, bien. » Incroyable ! Si
seulement elle avait aussi bien réussi en neuroanatomie... Elle cliqua de
nouveau, le cœur battant. L'espace jouxtant la matière était vierge. Pas de
résultat. Y avait-il eu un problème d’informatique ? A moins que... Oh, non !
Elle n'avait pas pu oublier d'inscrire son nom sur la copie !


L'estomac
noué, elle saisit son sac, sortit en trombe de la maison et sauta dans sa
voiture, qui, par bonheur, accepta de démarrer au quart de tour. Il était à
peine 15 heures mais, les cours étant terminés, elle ne savait pas si elle
trouverait son professeur sur le campus.


Le parking
était quasiment désert. Elle courut jusqu'au bureau du Pr Lumkin, où elle
arriva hors d'haleine. Penché sur sa table de travail, il leva les yeux à son
entrée.


— Madame
McKinney ! Je m'attendais à votre visite, dit-il aimablement.


— Bonjour,
professeur. Je viens juste de consulter les résultats d'examens sur Internet, mais...


— Vous
n'avez rien trouvé, acheva-t-il. Entrez donc. J'aimerais vous parler.


Il tira un
dossier de la montagne de paperasses qui s'entassaient sur sa droite et se mit
à le parcourir. Lorsqu'il eut découvert la feuille qui concernait Macy, il se
leva et lui avança un siège.


— La
neuroanatomie est une matière d'une grande complexité, commença-t-il.


Mais Macy
n'entendait plus. Elle n'avait plus conscience que du 47/100 griffonné en
travers de la page. Recalée.


 


 


Lisa et Edna
avaient insisté pour la retrouver à l'heure du dîner au petit restaurant
mexicain de State Street, prêtes à fêter sa réussite aux examens ou à la
consoler en cas d'insuccès. Macy les aperçut dès l'entrée, qui lui faisaient
signe.


— Le
plus important est qu'Haley rentre demain, dit Edna en observant sa fille.


— Absolument,
renchérit Lisa. Et si tu as échoué, il y a quantité d'autres choses que tu peux
faire dans la vie.


— En
fait, ce n'est pas si catastrophique, admit Macy en se glissant dans le box à
côté d'Edna. J'ai réussi partout, sauf en neuroanatomie.


— Est-ce
que ça veut dire que tu es recalée ? demanda Lisa d'une voix préoccupée.


— Normalement,
oui. Mais mon professeur, ayant été informé de la maladie d'Haley, estime
équitable de me donner une nouvelle chance et m'offre de repasser l'épreuve
dans trois semaines.


— Tu plaisantes ?
dit Lisa.


— Non.


— Alors,
tu dois continuer à étudier ? demanda Edna.


— Oui,
mais j'ai trois semaines devant moi, et maintenant que je suis rassurée en ce
qui concerne Haley, je serai plus efficace. Le Pr Lumkin m'a même promis de
m'aider.


— C'est
formidable, s'exclama Lisa.


Macy sourit
en s'adossant à la banquette. Lisa avait raison : c'était une grande chance.
Néanmoins, rien ne pouvait être aussi merveilleux que d'accueillir Haley à la
maison le lendemain matin.


— Vas-tu
appeler Thad pour lui annoncer la nouvelle ? s'enquit Lisa.


— Pourquoi
le ferait-elle ? s'étonna Edna en reposant le menu qu'elle était en train
d'examiner tandis que Macy manquait renverser son verre d'eau.


— Parce
qu'il a appelé hier pour prendre des nouvelles d'Haley et, lorsque je lui ai
appris que Macy aurait ses résultats aujourd'hui, il m'a paru très concerné.


— Dans
ce cas, pourquoi n'est-il pas resté auprès d’elle ? fulmina Edna.


— S'il
te plaît, maman, ne recommence pas, intervint Macy. Nous sommes censées
célébrer deux bonnes nouvelles.


— Toujours
est-il qu'Haley avait l'air ravi de lui parler, se défendit Lisa. Elle l'a même
supplié d'être là à sa sortie de l'hôpital.


Macy se
sentit soudain mal à l'aise. Deux semaines auparavant, elle avait empaqueté les
affaires de toilette et les vêtements de son mari, et était allée les déposer
devant l'entrée secondaire de sa maison pendant qu'il était au travail. Elle ne
l'avait pas rencontré, en fait, depuis le jour de la greffe et doutait d'être
prête à le revoir.


— A-t-il
dit qu'il viendrait ?


— Je ne
crois pas qu'il se montre sans un encouragement de ta part, répondit Lisa. Tu
pourrais l'appeler.


— Il ne
le mérite pas, protesta Edna.


Macy
s'interrogeait. Thad avait été très gentil envers Haley. Et aujourd'hui, son
enfant grandissait en elle. Il serait peut-être préférable qu'ils deviennent
bons amis. Ne devait-elle pas au moins essayer, pour le bien de sa fille ?


— Il
manque beaucoup à Haley, reconnut-elle. Elle sera terriblement déçue s'il ne
vient pas.


— Tu
oublies tes propres sentiments, reprit Edna. Ce sera sans doute une déception
pour Haley, mais, tôt ou tard, il faudra bien qu'elle comprenne qu'il ne fait
plus partie de votre vie. On ne peut pas lui faire confiance pour...


— Maman,
arrête, la coupa Macy. Thad n'est pas comme ça.


— Pourquoi
t'obstines-tu à le défendre ? Après ce qu'il a fait ! s'exclama Edna
d'un air indigné.


«Ce qu'il a
fait? Il nous a rendu Haley», songea-t-elle, parcourue par un frisson, mais
elle répondit simplement :


— Parce
que je l'aime.


 


 


Le lendemain
matin, dans l'effervescence de la sortie, Macy remerciait les médecins et le
personnel de l'hôpital qui étaient venus saluer Haley, tout en guettant le pas
de Thad dans le couloir. Viendrait-il ? Elle l'espérait, tout en
appréhendant de le revoir. La veille au soir, elle avait laissé un message sur
sa boîte vocale, précisant qu'il pouvait venir à 10 heures, mais il n'avait pas
répondu. Et il était déjà près de 11 heures !


Lisa et
Edna, debout de l'autre côté de la chambre, avaient les bras chargés des
ballons, dessins et jouets qu'elles venaient de rassembler. Haley, assise sur
son lit, vêtue d'un ensemble d'été offert par sa grand-mère, short et T-shirt
assorti, semblait en meilleure forme que Macy ne l'avait vue depuis un an.
Quelle bénédiction ! Le moment était presque parfait. N'eut été l'absence de
Thad...


A peine
cette pensée l'avait-elle effleurée que Macy se reprocha son ingratitude. Le
miracle qui avait sauvé Haley n'était-il pas déjà plus que ce qu'elle aurait
osé attendre de la vie ? Sans parler de l'opportunité qui lui était donnée
de réussir sa deuxième année de médecine ! Elle n'avait aucun droit de
s'apitoyer sur son sort parce que Thad lui échappait.


— L'infirmière
va arriver avec un fauteuil roulant, dit-elle à sa fille quand la chambre se
fut vidée de ses visiteurs. Tu es prête ?


— On ne
peut pas partir tout de suite, répondit Haley, les sourcils froncés. Papa n'est
pas encore là.


— Il a
dû être retenu par son travail, tenta d'expliquer Macy, sentant peser sur elle
le regard réprobateur de sa mère. Je suis sûre qu'il serait venu s'il l'avait
pu.


— Il va
venir, insista Haley.


— Tu
sais que Thad et moi ne sommes plus que des bons amis, n'est-ce pas, chérie? Je
t'ai déjà expliqué tout ça. Alors, les choses seront un peu différentes,
désormais.


Haley fit
une moue qui exprimait assez bien ce qu'elle pensait de ce changement. Elle
s'apprêtait manifestement à poser une nouvelle question quand l'infirmière
apparut à la porte. La fillette pouvait marcher sur de courtes distances, mais
le règlement imposait le fauteuil roulant.


— Si la
petite princesse veut bien se donner la peine, dit l'infirmière en avançant le
fauteuil.


— Non,
répondit l'enfant. Mon papa n'est pas là.


— Haley,
il faut y aller, maintenant. Tu lui téléphoneras en arrivant, suggéra
patiemment Macy. Et puis, une surprise t'attend à la maison.


— Qu'est-ce
que c’est ?


— Cela
ne sera plus une surprise si je te le dis. .


— Je ne
veux pas partir sans papa, décréta la fillette.


— Bon,
d'accord. C'est le coffret de dessin dont tu avais tellement envie.


— Avec
les feutres qui changent de couleur ?


— Oui.


— Et je
pourrai m'en servir tout de suite ?


— Bien
sûr.


Le cadeau
promis finit par avoir raison de la résistance d'Haley. Mais elle n'avait pas
oublié Thad pour autant. La question qu'elle posa dans l'ascenseur en
témoignait :


— Et si
papa vient alors que nous sommes déjà parties ?


— Il
sait où vous habitez, ma douce, répondit Lisa. 


Macy
regardait les portes de l'ascenseur se refermer sur l'endroit qu'elle avait
appris à si bien connaître et qu'elle ne fréquenterait plus. Sa fille et elle
allaient enfin mener une vie normale. Submergée de bonheur, elle contemplait
l'avenir rayonnant qui s'ouvrait devant elles.


Le tintement
musical qui signalait l'arrivée au rez-de-chaussée la tira de ses pensées.
Tandis que l'infirmière poussait vivement Haley vers la sortie, Macy et Edna se
chargèrent des valises.


— Papa
! Je savais que tu viendrais !


Les cris de
joie d'Haley résonnèrent d'un bout à l'autre du couloir. Macy sentit son cœur
bondir dans sa poitrine. Elle atteignit le hall au moment où Thad se penchait
sur Haley pour l'embrasser et posait sur ses genoux un nouveau compagnon en
peluche.


— Tu es
magnifique, mon ange, disait-il. Je suis si heureux que tu sortes de l'hôpital.


Puis il se
redressa et ses yeux rencontrèrent ceux de Macy.


— Bonjour,
parvint-elle à articuler.


— Bonjour.
Comment vas-tu ? demanda-t-il d'une voix incertaine.


— Bien,
répondit-elle en s'efforçant de sourire d'un air dégagé. J'ai eu tous mes examens
sauf un, mais je peux le repasser plus tard.


— Je
suis content pour toi.


— Où en
est ta campagne pour Rustler's Roost ?


— Signée,
bouclée et livrée, dit-il faisant un pas vers elle, puis il fit une pause.
Merci de m'avoir convié à l'événement.


— Haley
mourait d'envie de te voir. Tu lui as manqué. Si tu veux, tu peux la ramener
dans ta voiture, proposa-t-elle.


— Avec
plaisir, s'empressa-t-il de répondre, puis, de nouveau, il hésita avant de
poursuivre : Aimerais-tu te joindre à nous ?


Confusément,
Macy s'avisa de la profonde attention avec laquelle Lisa les observait, en même
temps que de l'expression de défiance de sa mère. Elle s'obligea à les regarder
toutes les deux et s'éclaircit la gorge avant de répondre :


— Non,
merci. Je vais rentrer avec maman et Lisa.


— D'accord,
acquiesça-t-il.


Cependant,
il ne fit aucun mouvement pour partir. Il restait là, immobile, à la regarder,
comme s'il n'attendait qu'un signe de sa part pour la serrer dans ses bras.


— A
tout à l'heure, alors, dit-elle finalement, confondue par son imagination qui
persistait à lui souffler que Thad éprouvait les mêmes émotions que celles qui
l'envahissaient.


« Tu te
leurres. Il aime Valérie », se répéta-t-elle en se tenant délibérément à une
distance respectueuse de lui tandis qu'ils rejoignaient le parking.


 


 


La semaine
qui suivit le retour d'Haley à la maison fut éprouvante pour Macy. Sans la
surveillance constante des médecins et des infirmières, elle se sentait perdue.
Qu'arriverait-il si elle ne détectait pas à temps un signe de rejet ? Certains
jours, elle ne quittait pas Haley des yeux, scrutant son visage, de crainte d'y
découvrir un symptôme alarmant. Les nuits étaient pires encore. Macy se
réveillait en sursaut, tremblant à l'idée que sa fille ait pu mourir pendant
son sommeil. Elle se glissait dans la chambre d'Haley, soulevait les draps, et
guettait le léger soulèvement de sa poitrine. Alors seulement, elle se
permettait de respirer de nouveau et repartait dans sa chambre à pas de loup.


Thad avait
appelé deux fois la première semaine et une fois la deuxième. Macy aurait
tellement aimé lui parler, lui confier ses inquiétudes, et aussi se réjouir
avec lui des progrès de la santé d'Haley. Mais, lorsqu'elle décrochait le
téléphone, il ne s'attardait pas à parler avec elle et demandait simplement
qu'elle lui passe Haley.


 


 


— Pourquoi
ne l'appelles-tu pas ? interrogea Lisa la veille de son examen de
neuroanatomie.


Macy était
étendue sur le canapé. Haley, à ses pieds, regardait Tarzan à la télévision.
Toutes les trois avaient dîné sur le pouce de tortillas que Lisa avait
apportées, ainsi que d'un superbe gâteau aux fraises.


— Parce
que cela ne résoudra rien, répondit Macy.


— Cela
pourrait t'aider à surmonter tes difficultés actuelles.


— Nous
sommes presque sorties du tunnel, à présent. Haley est rentrée depuis trois
semaines et elle va bien. Je commence à me détendre et à avoir confiance. Donc,
il n'y a aucune raison pour que je l'appelle.


— Si,
il y en a une, et même deux, insista Lisa. Primo, tu attends un enfant de lui ;
secundo, il t'aime. Peut-être ne le sait-il pas encore, mais je t'assure que
cela crève les yeux. La façon dont il te regardait l'autre jour à l'hôpital
n'avait rien d'équivoque, crois-moi.


Macy jeta un
coup d'œil à Haley qui paraissait captivée. Néanmoins, elle baissa la voix pour
dire, dubitative :


— Si je
lui importe un tant soit peu, pourquoi ne me parle-t-il pas lorsqu'il téléphone
à Haley ?


— Tu ne
lui as pas laissé beaucoup d'espoir la dernière fois que tu l'as vu. On
jurerait que vous vous fuyez comme la peste dès que vous êtes en présence l'un
de l'autre.


— Je
n'ai pas envie d'en parler.


— Allons,
Macy. Donne-lui une chance d'oublier Valérie, insista Lisa d'une voix douce. Tu
l'aimes.


— J'ai
Haley. J'ai mes études. Et je suis heureuse comme ça. Pourquoi prends-tu fait
et cause pour lui, de toute façon ?


Lisa haussa
les épaules et coupa une part de gâteau, semblant réfléchir.


— J'aime
la manière dont il s'occupe d'Haley, dit-elle finalement. Il lui manque. Et
surtout, je pense que vous êtes faits l'un pour l'autre.


— Il ne
veut pas de moi.


— Tu as
tort de le croire. A propos, j'ai rencontré quelqu'un.


— Quoi ?
s'exclama Macy en rattrapant de justesse son assiette qui avait failli quitter
ses genoux.


— Tu as
bien entendu. Nous avons rendez-vous vendredi.


— Qui
est-ce ? Où l’as-tu rencontré ?


— Au
magasin. Il est arrivé à la caisse avec une boîte d'œufs cassés. J'ai envoyé
quelqu'un lui en chercher une autre et il m'a demandé si j'accepterais de
sortir avec lui un soir.


— Comment
s'appelle-t-il ? demanda Macy en dévisageant son amie.


— Robert
Myers. Il est un petit peu plus âgé que moi. Nous allons dîner ensemble
vendredi, et il m'a aussi proposé d'aller le voir jouer au base-ball. Il fait
partie d'une équipe amateur.


— Voilà
qui est prometteur, commenta Macy avec un large sourire, se réjouissant pour
Lisa — qui sortait rarement — qu'un homme ait enfin su pressentir qu'un cœur en
or se cachait sous ses rondeurs.


— Il
est divorcé et il a deux enfants, ajouta spontanément Lisa.


— Et tu
fais merveille avec les enfants.


— C'est
ce que j'ai pensé.


— Peut-être
irons-nous bientôt choisir ta robe de mariée, plaisanta Macy.


— Ce
n'est qu'un premier rendez-vous, tu sais. Ne réserve pas la chapelle tout de suite !


Lisa
s'efforçait visiblement de garder la tête froide, mais Macy devinait qu'elle
n'avait pas été aussi heureuse depuis longtemps.


Ce qui,
malgré la guérison d'Haley, n'était pas son cas. Sentimentalement, sa vie était
un désastre, et elle ne savait comment s'y prendre pour y remédier.







 


 


19.


 


 


— Comment
va-t-elle ? demanda Thad à sa mère, en fixant le calendrier perpétuel posé
sur son bureau.


Novembre.
Cinq mois s'étaient écoulés depuis qu'il avait raccompagné Haley chez elle. Les
feuilles jaunissaient sur les arbres, les journées raccourcissaient. Macy
achevait son deuxième trimestre de grossesse. Et Thad avait toujours
désespérément envie de la voir. Il avait cru qu'au fil du temps ses sentiments
s'émousseraient, mais il n'en était rien, bien au contraire.


— Tu
m'appelles toujours pour me poser la même question, se plaignit June. Pourquoi
ne lui téléphones-tu pas ?


Il ne
pouvait s'y résoudre. C'était trop éprouvant. Il avait pris des nouvelles
d'Haley au début, mais c'était devenu de plus en plus difficile de raccrocher
sans demander à parler à Macy.


— C'est
mieux comme ça, dit-il, laconique.


— Mieux
pour qui ?


— Vas-tu
me dire, oui ou non, comment elles vont toutes les deux ? répéta-t-il,
refusant de s'aventurer sur un terrain glissant.


— Macy
n'a plus de nausées ; le médecin dit que sa grossesse se déroule tout à
fait normalement. Quant à Haley, je pense qu'on peut la considérer comme
guérie, maintenant. Elle se plaît beaucoup à l'école.


C'était bien
ce qu'il pensait. Tout allait pour le mieux et elles n'avaient aucun besoin de
lui. Il était sur le point de couper la communication quand sa mère ajouta :


— Haley
continue de te réclamer, tu sais.


Il avait
compris assez vite qu'il ne pouvait pas rester en contact avec Haley et, en
même temps, entretenir des relations purement amicales avec Macy. Et s'il
n'était pas capable de garder ses distances vis-à-vis d'elle, il ne pourrait
pas non plus s'éclipser au terme de leur contrat. Ils devraient alors former
une famille, ce qui, précisément, lui semblait inconcevable tant que le
souvenir de Valérie occupait chacune de ses pensées.


— Me
feras-tu part un jour, Thad, de la raison pour laquelle vous vous êtes séparés ?
poursuivit June. J'ai appris à connaître Macy ces derniers mois, c'est une
jeune femme charmante et très intelligente.


June lui
avait posé la question à plusieurs reprises. Il avait toujours prétendu qu'ils
s'étaient mariés sur un coup de tête, trop précipitamment pour avoir le temps
de se rendre compte qu'ils ne s'entendaient pas, mais sa mère ne l'avait pas
cru. Et elle ne le croirait pas davantage aujourd'hui, à moins que, cette fois,
il lui avoue la vérité.


— J'aime
encore Valérie, confessa-t-il tout à trac. C'est comme si elle était vivante.
Elle est là, elle m'observe. Je m'attends à la voir surgir derrière chaque
porte.


— Tu
dois accepter sa disparition.


— Je
sais, mais comment tourner le dos aux années que nous avons passées ensemble ?


— Macy
et toi pourriez construire quelque chose d'aussi beau, si vous vous laissiez
une chance, dit-elle doucement.


— Ce
serait comme... désavouer Valérie, tenta-t-il d'expliquer.


— Crois-tu
qu'elle t'aimait, Thad ?


— Je
sais qu'elle m'aimait.


— Alors,
comment peux-tu penser qu'elle désirerait te voir rester seul pour le restant
de tes jours ? interrogea June avec toute sa force de persuasion.


— Comment
croire qu'elle souhaiterait que j'aime une autre femme autant que je l'ai aimée ?
Car je ne saurais m'engager à moitié, n'offrir qu'une partie de mon cœur.


— Tu as
raison. On ne peut aimer que pleinement. Mais tu ne trahiras pas Valérie en
aimant Macy. Vous aurez une autre relation, aussi belle peut-être, mais
cependant différente. Si Valérie était restée seule, continua June comme Thad
se taisait, aurais-tu voulu qu'elle s'enferme à jamais dans son chagrin ?


— Bien
sûr que non.


— Et
penses-tu être plus généreux qu'elle ne l’était ?


— Non, dit-il,
prenant conscience de la rhétorique de sa mère.


— Dans
ce cas, tu as ta réponse.


 


 


Le samedi
suivant, Thad entreprit de rassembler les souvenirs de Valérie, disséminés aux
quatre coins de la maison. Sa mère lui avait proposé son aide, mais il avait
préféré se livrer seul à cette triste occupation.


Il était
grand temps. Il avait donné certains objets à la famille de sa femme après
l'enterrement, et rangé ses affaires personnelles dans des cartons au sous-sol,
mais cela ne suffisait pas. Restaient les petits tableaux au point de croix,
les photographies, la peinture qu'elle lui avait offerte à l'occasion de son
anniversaire, le plaid dont elle se couvrait les genoux le soir. Il y avait
aussi des livres, des bibelots et même des meubles qui lui rappelaient
constamment sa vie avec elle. S'il voulait être un jour capable d'aller de
l'avant, il lui fallait d'abord permettre à ses sentiments de s'apaiser et,
pour cela, éloigner de lui toutes les preuves matérielles de leur histoire.
Peut-être devrait-il même vendre la maison.


— Alors,
on déménage sans prévenir personne ? claironna Kevin en faisant irruption
dans le séjour.


Thad, qui
venait de transporter des cartons jusqu'à sa voiture, avait laissé la porte
d'entrée ouverte.


— C'est
une bonne chose, mon vieux, approuva Kevin lorsqu'il comprit ce que son ami
était en train de faire.


— Tu me
donnes un coup de main ? s'enquit Thad en songeant que, depuis des mois,
Kevin l'encourageait à sa manière à prendre cette direction.


— Où
les emportes-tu ? demanda celui-ci en soulevant un lourd carton.


— A une
association d'aide aux sans-logis. Les photos et la peinture vont au sous-sol.
Je verrai ce que j'en ferai quand je vendrai la maison.


— A
quoi doit-on ce soudain revirement ?


— Je
suppose que le temps fait son œuvre..., répondit-il évasivement.


— Cela
aurait-il un lien quelconque avec Macy ? A-t-elle appelé ?


— Non.
Je suis certain qu'elle ne pense plus du tout à moi.


— Elle
est ta femme et porte ton enfant. Je ne vois guère comment elle pourrait
t'oublier, observa Kevin d'un air sceptique.


Thad se
représenta Macy à un stade avancé de sa grossesse et un sentiment nouveau,
étrange, l'envahit, où entraient de la fierté, de la tendresse, mais aussi un
désir de protéger, de proclamer ses droits sur ce ventre rond. Il voulait le
toucher, le bercer, le voir tressaillir sous ses doigts.


L'idée du
bébé s'était imposée à lui au fil des mois, mais aujourd'hui c'était le bébé de
Macy qu'il attendait et il en était infiniment ému. Cela voulait-il dire qu'il
la désirait aussi ?


— Je me
suis trouvé auprès d'elle à un moment où elle était très vulnérable, ce qui
nous a rapprochés un temps, rien de plus, répondit-il finalement.


— Alors,
tu ne vois pas d'inconvénient à ce que je l'appelle ? demanda Kevin d'une voix
innocente.


Thad lui lança
un regard noir, qui déclencha l'hilarité de Kevin.


— Je
suis surpris qu'un type aussi brillant que toi ne soit pas plus vif !
s'exclama-t-il. Mais j'ai bon espoir que tu finisses par comprendre.


En son for
intérieur, Thad songea qu'il n'avait, en fait, jamais été plus proche de
reconnaître ses sentiments. Cependant, n'était-il pas trop tard ?


 


 


— Merci
d'être venue t'occuper d'Haley, dit Macy en terminant son jus d'orange, l'œil
sur la pendule. Je crois que je devrais y aller si je ne veux pas être en retard.


— A
quelle heure as-tu rendez-vous ? interrogea Lisa, qui servait un bol de
céréales à la fillette.


— 8 h
30.


— C'est
pour l'échographie du sixième mois, n'est-ce pas ?


Comme Macy
hochait la tête, son amie reprit :


— Es-tu
curieuse de connaître le sexe du bébé ?


Macy s'était
bien sûr posé la question et avait finalement décidé qu'elle ne voulait pas
savoir, pensant que cela la protégerait d'un trop grand investissement affectif
vis-à-vis de l'enfant. Déjà, il lui arrivait de douter de pouvoir se séparer de
lui.


— Je
préfère garder la surprise, répondit-elle en cherchant ses clés.


— Où
vas-tu, maman ? demanda Haley.


— Chez
le médecin.


— Est-ce
que le bébé va sortir ?


— Non,
pas encore, chérie.


Elle avait
essayé de préparer Haley au fait que le bébé vivrait avec Thad, lui expliquant
que, de cette manière, il ne serait plus tout seul, mais sa fille n'avait paru
ni séduite, ni convaincue par l'argument. Elle voulait le bébé et Thad.


Tout comme
elle, d'ailleurs.


— Tu as
cours, aujourd'hui ? demanda Lisa.


— Je
n'ai qu'une séance au labo, à 13 heures. Je serai rentrée à temps pour passer
prendre Haley à la sortie de l'école. Si ma mère appelle, peux-tu lui demander
si elle a l'intention de venir pour Thanksgiving ?


— D'accord.


— J'y
vais. Souhaite-moi bonne chance.


Sur ces
mots, elle se dirigea rapidement vers la porte d'entrée et sortit en trombe,
pour finalement trébucher en haut des marches et se retrouver, pantelante, dans
les bras de Thad, qui l'avait rattrapée à point nommé.


— Thad
! Qu'est-ce que tu fais ici ?


Se retrouver
dans ses bras après si longtemps ! Elle aurait voulu s'accrocher à son cou et
le retenir à jamais. Mais elle n'était pas assez folle pour se jeter dans la
gueule du loup. Aussi fit-elle un pas en arrière, et sentit le regard de Thad
se poser sur son ventre désormais proéminent.


— J'étais
seulement passé voir comment tu allais, dit-il d'un air ému en levant enfin les
yeux vers son visage.


S'efforçant
de sourire, Macy se reprit suffisamment pour refermer la porte d'entrée. Il
fallait absolument éviter qu'Haley ne reconnaisse la voix de Thad et se
précipite vers lui. Elle devait se débarrasser de lui avant qu'il ne mette en
péril le fragile équilibre qu'elles étaient parvenues à construire.


— Je
vais bien. Haley va bien. Et toi ? dit-elle d'une traite.


— Ça
pourrait aller mieux, avoua-t-il.


— J'aimerais
pouvoir t’aider, mais je suis très pressée. Il faut que j'y aille.


Il la
rattrapa par le bras avant qu'elle n'ait pu faire un pas, et saisit sa main
gauche.


— Tu ne
portes pas ta bague.


Ce n'était
pas une accusation. Il avait parlé d'un ton grave comme s'il s'agissait de
quelque chose de très important, mais Macy n'en imaginait pas la raison, ni
pourquoi il s'en préoccupait maintenant.


— Je ne
sais toujours pas pourquoi tu l'as achetée. Nous ne sommes pas vraiment mariés,
n'est-ce pas ? dit-elle légèrement.


En réalité,
elle l'avait ôtée parce que la voir à son doigt lui rappelait trop souvent le
désir qu'elle avait de la présence de Thad.


— C'est
une question de point de vue. Légalement, nous sommes mari et femme. Il ne nous
reste qu'à l'être dans l'intimité.


Macy, dont
le cœur s'était accéléré, évita de croiser son regard. Combien de nuits durant
était-elle restée allongée, à rêver de ce dénouement ?


— Nous
savons tous deux comment cela s'est terminé la dernière fois, murmura-t-elle.
Il n'y a d'autre issue que le divorce, conclut-elle en se dirigeant vers sa
voiture.


Si elle
restait une minute de plus, elle ne contrôlerait plus rien, admettrait qu'elle
avait besoin de lui, que pas un jour ne s'était écoulé pendant ces longs mois
sans qu'elle languisse de le voir. Le salut était dans la fuite. Elle avait
remis de l'ordre dans sa vie et ne voulait plus prendre aucun risque. Elle ne
l'écouterait pas, elle ne voulait pas l'écouter. Du moins était-ce ce que sa
raison lui soufflait ; son cœur, lui, semblait prêt à se briser.


— Je
suis vraiment en retard, marmonna-t-elle. Je dois y aller.


Enfonçant
les mains dans les poches de son jean, Thad la regarda partir. Elle était
superbe. Ses cheveux mordorés, sagement lissés en arrière donnaient du relief à
ses pommettes, à ses lèvres pleines, au vert profond de ses yeux. La colline de
son ventre et son port cambré la rendaient plus désirable que jamais. Il se
prit à souhaiter, une fois de plus, lui avoir fait cet enfant de la manière
traditionnelle, et se promit de réparer cette erreur un jour. Ils auraient
deux, trois enfants, une famille nombreuse. A condition qu'elle lui laisse une
chance.


La porte
s'ouvrit derrière lui. Haley se tenait dans l'encadrement et le considérait
d'un air méfiant. Il songea alors tristement qu'il les avait blessées toutes
les deux et pria pour qu'on lui accorde de se faire pardonner.


— J'avais
dit à Lisa que c'était toi, dit Haley, sans toutefois courir vers lui comme
elle l'aurait fait autrefois.


— Il
fallait que je vienne voir mon petit ange.


— Où
étais-tu ?


— Je
crois, commença-t-il après avoir salué Lisa qui venait d'apparaître à la porte,
qu'on pourrait dire que je me suis occupé de réorganisation.


— De
quoi ? dit la fillette les sourcils froncés.


— J'ai
mis de l'ordre chez moi, je me suis défait de vieilles affaires, expliqua-t-il
plus bas.


— Et tu
as fini ?


— Oui.


La défiance
d'Haley le chagrinait, mais il savait qu'il pourrait, petit à petit, regagner
son amour. En revanche, il se demandait s'il entendrait jamais Macy murmurer à
son oreille les mots passionnés qu'elle avait prononcés cette nuit-là.


— Le
fait que vous soyez venu a-t-il une signification particulière ? demanda
Lisa d'une voix fraîche.


— C'est
possible.


— Vous
feriez mieux de vous en retourner si vous n'en êtes pas sûr.


— Je
n'irai nulle part. Les choses sont entre les mains de Macy, désormais, dit-il
fermement.


— Dans
ce cas, Macy est en route pour passer une échographie. Je ne manquerais pas ça,
à votre place, conseilla-t-elle en souriant tout à coup.


 


 


Thad ne
perdit pas de temps à frapper à la porte du bureau du Dr Biden. Il se rendit
directement au premier étage où se trouvaient les salles d'examens, puis il se
mit à la recherche de Macy. Elle n'attendait pas dans le couloir, aussi se
dirigea-t-il vers une infirmière occupée à photocopier des documents derrière
le bureau de la réception.


— Excusez-moi,
dit-il aimablement. Je m'appelle Thad Winters. Pourriez-vous m’aider ? Je
suis venu rejoindre ma femme qui passe une échographie, mais je suis un peu en
retard.


— Bien
sûr, monsieur Winters. Suivez-moi.


Elle le
précéda jusqu'à la porte d'une petite pièce plongée dans la pénombre devant
laquelle elle s'effaça pour le laisser entrer. Sur le mur en face de lui, un
écran était accroché. Il y distingua aussitôt l'image d'un bébé. Il voyait
nettement la courbe de son dos, sa petite tête ronde, ses mains et ses pieds
minuscules. Il pouvait même deviner le battement de son cœur.


Fasciné, il
observait son enfant bouger dans le ventre de Macy. Son bébé. Leur bébé. Les
larmes lui montèrent aux yeux. Plusieurs fois, il s'appliqua à ralentir le
rythme de sa respiration, espérant contenir son émotion. Un homme ne pleurait
pas, pas en public. Depuis le décès de Valérie, il ne s'était autorisé cette
faiblesse à aucun moment, mais aujourd'hui quelque chose le submergeait.


— Madame
Winters ? Votre époux est ici, annonça la réceptionniste à voix basse.


Macy tourna
vers lui un regard étonné, et tous les mots qu'il avait préparés s'évanouirent.
Il la regarda sans mot dire, le cœur prêt à exploser.


— Thad ?
dit-elle.


Elle ne lui
demanda pas ce qu'il faisait là. Peut-être avait-elle deviné son trouble, ou
était-elle trop bouleversée elle-même par les images du bébé ? Comme elle ne
lui faisait pas signe de partir, il s'approcha de la table sur laquelle elle
était allongée.


— Salut,
dit-il en effleurant ses cheveux.


Elle ferma
les yeux et prit sa main, non pour le repousser, mais pour la presser contre sa
joue. Thad crut étouffer tant il avait la gorge serrée.


— Souhaitez-vous
connaître le sexe de votre enfant ? interrogea l'échographiste, concentré sur
l'image et indifférent aux sentiments intenses que partageaient Macy et Thad.


— Thad ?
Tu veux savoir ?


Thad hocha
la tête en signe d'assentiment et fixa le dégradé de gris qui se transformait
sur l'écran tandis que le technicien faisait le point sur les différentes
parties du corps du bébé. Et soudain, Thad distingua nettement deux petites
taches sombres entre les jambes de l'enfant : des petites billes. Il avait un
fils !


 


 


Il ne la
bousculerait pas, se promit-il comme il sortait avec Macy du cabinet du
médecin. Elle avait accepté qu'il assiste à l'échographie, ce qui constituait
un premier pas dans la bonne direction. Et cela avait été pour lui une
expérience formidable. Dans les mêmes circonstances deux ans plus tôt, il avait
naturellement été ému, mais aujourd'hui, conscient de la fragilité de
l'existence, il s'était senti dépassé par le mystère de la vie et en restait
immensément troublé.


— Tu es
bien silencieux, finit par dire Macy.


— Je
n'aime pas te voir conduire cette vieille guimbarde, observa-t-il après un
silence, parce que c'était bien plus facile que d'essayer d'exprimer combien il
lui était reconnaissant et combien il tenait à elle.


— Tu
viens juste d'apprendre que tu vas avoir un fils et c'est tout ce que tu
trouves à dire ?


— Cette
voiture n'est pas sûre.


— Eh
bien, dit-elle en riant, il faudra pourtant que je m'en contente jusqu'à ce que
je sois devenue une pédiatre réputée.


— Où
vas-tu ? demanda-t-il avant qu'elle ait pu ouvrir sa portière.


— J'ai
un cours au labo.


— Prends
la mienne, insista-t-il en pressant ses clés dans la main de Macy. Je serai
plus tranquille.


— Que
se passe-t-il, Thad ?


— Rien.
Enfin... J'espérais seulement que tu accepterais de sortir avec moi ce soir. Un
homme devrait pouvoir donner rendez-vous à sa femme, non ? se risqua-t-il avec un
sourire engageant.


— Je ne
crois pas, Thad. Il est trop tôt pour se comporter en amis.


— Je ne
parlais pas d'amitié.


Elle l'observa
un moment puis fit un signe de dénégation.


— Je ne
suis pas prête à m'engager sentimentalement. Haley et moi avons retrouvé un
certain équilibre. Je dois penser à l'avenir et ne plus regarder en arrière, me
donner quelques années...


« Quelques
années ? Je comprends pourquoi tu dis ça, Macy, mais c'est différent, cette
fois. Je suis différent, »...


Au diable,
les mots. Impulsivement, il se pencha sur elle et prit sa bouche. Elle tenta de
le repousser, mais si faiblement qu'il n'y prit pas garde. Ses lèvres étaient
douces sous les siennes, elle ne refusait pas son baiser. Il sombrait,
s'envolait tout à la fois et, l'instant suivant, elle était dans ses bras, leur
enfant entre eux deux. Le tendre baiser s'était mué en une fougueuse étreinte,
mais rien ne semblait pouvoir apaiser la faim qu'il avait d'elle. Il voulait se
fondre en elle, maintenant et pour toujours.


Le
claquement des talons de quelqu'un qui passait non loin d'eux le ramena à la
réalité. Il s'écarta d'elle à contrecœur, mais ne put détacher ses yeux de son
visage enflammé et il sut que le ciel était avec lui : leurs cœurs battaient au
même rythme.


— Viens
avec moi, murmura-t-il.


L'air
abasourdi, elle leva les yeux, puis baissa les paupières.


— Ne me
fais pas ça, dit-elle en lui rendant ses clés.


— Dis-moi
seulement si tu m'aimes encore.


Elle prit
une profonde inspiration puis secoua la tête mais, lorsqu'elle répondit, il eut
la certitude que ses paroles lui coûtaient :


— Non.
Va-t'en. Et ne reviens pas.
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— Je
m'en vais ! lança Kevin depuis la porte du bureau de Thad.


— A
lundi, répondit Thad en levant le nez de son porte-documents dans lequel il
était en train de mettre des dossiers.


— Ne me
dis pas que tu as décidé de rentrer chez toi à une heure décente ! Aurais-tu
des projets pour ce soir ?


— Possible.


Macy avait
refusé de le voir, mais il ne la laisserait pas s'échapper aussi facilement.
Pas après ce baiser passionné qui démentait ses paroles.


— Que
t'arrive-t-il ? Tu as souri aux anges tout l'après-midi, demanda Kevin,
visiblement intrigué.


— Je
vais avoir un fils, annonça Thad incapable de dissimuler son allégresse.


— Un
fils ? répéta Kevin en approchant du bureau. Macy a appelé ?


— Non.
Elle a passé une échographie ce matin, et j'y étais, raconta-t-il en s'étirant,
les mains croisées derrière le cou. J'ai tout vu, le bébé, son cœur...


— Félicitations.
Alors, les choses s'arrangent entre vous ?


— Ce
n'est pas aussi simple, hélas, tempéra-t-il en se renfrognant.


— Mais
tu gardes espoir.


— Oui.


— Viens,
descendons ensemble.


— Non,
vas-y. J'ai un coup de fil à passer, déclara Thad, joignant le geste à la
parole.


Kevin, qui
avait déjà atteint la porte, fit une pause en entendant les premiers mots de
son ami :


— Bonjour,
mon ange, c'est papa.


— Bonjour,
papa !


— Qu'est-ce
que tu fais ?


— Rien.


— Où
est ta maman ?


— A la
cuisine. Elle prépare des macaronis au fromage. C'est drôlement bon.


— J'en
suis sûr, mais tâche de garder une petite place pour le pop-corn. Je t'emmène
au cinéma, ce soir.


— Avec
maman ?


— Non,
seulement toi et moi.


— Maman,
maman ! C'est papa ! Il veut m'emmener au cinéma. Je peux y aller ? S'il te
plaît, maman, je peux, dis ?


— De
quoi parles-tu, Haley ? dit Macy en égouttant les pâtes.


— Papa
est au téléphone.


Elle avait
bien entendu la sonnerie, mais n'aurait jamais imaginé que ce fût Thad — pas
après ce qu'elle lui avait dit le matin même.


— J'ai
la permission ? insista Haley, prête à courir vers le téléphone.


— Attends.
Laisse-moi lui parler.


En
soupirant, elle se dirigea vers l'appareil et prit le combiné.


— Thad ?


— Oui.


— Haley
dit que tu veux l'emmener voir un film, prononça-t-elle, remuée malgré elle par
le simple son de sa voix.


— Si tu
n'y vois pas d'inconvénient.


— Tu
n'as pas pensé à m'en parler avant ?


— Pour
que tu puisses me dire non ?


N'avait-il
pas compris que, lorsqu'elle lui avait demandé de se tenir éloigné d'elle, il
en allait de même pour sa fille ? Elle devait mettre les points sur les « i ».
Se détournant d'Haley qui sautait à son côté, au comble de l'excitation, elle
baissa la voix pour dire :


— Thad,
tu ne peux pas continuer à entrer et à sortir de notre vie de cette manière.


— Je
n'ai pas l'intention d'en sortir, cette fois, répliqua-t-il d'un ton enjoué. En
fait, je ne rentre pas chez moi ce soir.


— Ah ?
Et où iras-tu ? interrogea-t-elle, tendue à l'extrême.


— Chez
toi. J'ai pensé qu'il valait mieux te prévenir. 


Macy sentit
son cœur taper violemment contre sa cage thoracique puis s'arrêter. Elle dut
résister au désir de se frapper la poitrine pour le faire repartir.


— Je
vais préparer la chambre d'amis, parvint-elle à dire.


— Inutile,
je dormirai avec toi.


Un bref
cliquetis suivi du bourdonnement de la tonalité l'informèrent qu'il avait
raccroché.


Qu'il passe
la nuit chez elle si cela lui chantait. De toute façon, elle ne dormirait pas
avec lui. Après l'humiliation qu'il lui avait fait subir, le chagrin qu'il lui
avait causé, il était la dernière personne en qui elle pourrait avoir confiance
désormais.


Néanmoins,
elle prit une douche, se lava les cheveux et s'épila les jambes. Elle se
maquilla aussi, mais c'était uniquement pour se sentir bien, et certainement
pas pour lui plaire. Quant à sa lotion parfumée, elle l'utilisait
quotidiennement, ou presque.


Quand la
sonnette retentit, Haley se précipita à la porte tandis que Macy feignait le
plus grand intérêt pour le roman dont elle avait lu les trois premières pages à
plusieurs reprises sans en comprendre un traître mot. Si elle avait à moitié
regretté son refus de se joindre à eux avant l'arrivée de Thad, elle regretta
dix fois plus quand il parut. Il était si séduisant dans son jean fatigué et
son polo marine. Elle rougit au souvenir de son corps pressé contre le sien, de
sa bouche affamée. Maudites hormones...


— Tu es
bien sûre de ne pas vouloir nous accompagner ? demanda Thad, tout sourires. Un
bon film, du pop-corn et pourquoi pas une coupe glacée pour clore la soirée ?


La
perspective d'un chocolat liégeois était tentante, cependant elle fit non de la
tête. Elle avait besoin de temps pour rassembler ses forces en vue de l'épreuve
qui l'attendait. A la seule idée de sa présence chez elle cette nuit, sa
volonté chancelait. Or, Thad n'était pas homme à capituler facilement.


Peut-être
devrait-elle se ruer au magasin du coin et faire l'acquisition d'un verrou pour
sa chambre ?


— Amuse-toi
bien, dit-elle en embrassant Haley qui entraînait déjà Thad.


— A
tout à l'heure, dit-il en se penchant vers elle pour ajouter dans un souffle :
Y a-t-il une petite chance pour que tu retrouves ce pyjama de soie que tu
portais la nuit de notre mariage ?


Interloquée,
Macy baissa les yeux vers son ventre qui s'était beaucoup arrondi ces dernières
semaines. Ce qui ne l'empêcha pas, dès qu'ils furent partis, de retourner son
armoire pour dénicher le fameux pyjama. Debout devant le miroir, elle essaya de
l'ajuster, mais rien n'y faisait. Elle n'avait plus de taille, et ne
reconnaissait plus ses seins.


Quelle
importance, après tout ? Thad n'aurait pas l'occasion de la voir dans
cette tenue. Elle enfilerait sa vieille robe de chambre, ou pire, l'une des
informes robes d'intérieur d'Edna, et Thad aurait tôt fait de comprendre
qu'elle ne rivaliserait jamais avec sa Valérie bien-aimée.


Le bébé se
mit à gigoter et elle observa en souriant les vagues qui ondulaient sur son
ventre.


— Ne
t'inquiète pas, dit-elle tout haut en le caressant tendrement. C'est ton père
qui me rend folle.


Folle
amoureuse, reconnut-elle en son for intérieur.


 


 


Au cinéma,
Thad tint Haley sur ses genoux afin qu'elle puisse mieux voir, heureux
d'expérimenter son rôle de père. Six mois durant, il avait lutté pour les oublier
toutes les deux, mais cela s'était révélé impossible. Et désormais, il donnait
libre cours à son désir de les aimer, de faire d'elles sa famille. Il
commençait à entrevoir que le temps de la solitude et du chagrin était derrière
lui.


Les
personnages du dessin animé chantaient en chœur sur l'écran, et les yeux
d'Haley brillaient de plaisir. Les enfants étaient parfois si faciles à
contenter ! songea-t-il. Si seulement il avait su comment regagner la confiance
de Macy... Elle lui avait offert son amour et il l'avait rejeté. Pourrait-elle
le lui pardonner un jour ?


Il jeta un
coup d'œil à sa montre, subitement impatient de rentrer. Il avait hâte de se
glisser dans le lit de Macy, de la serrer contre lui et de l'entendre murmurer
qu'elle le désirait. Ils feraient l'amour pour la première fois, et alors
seulement il sentirait se dissiper la peur qu'il avait de la perdre à jamais.


— Papa ?


— Hmm ?


— Pourquoi
est-ce que grand-mère t'appelle un gredin ?


 


 


— Mon
Dieu, je crois qu'il arrive, dit Macy en tirant sur le fil du téléphone pour
s'approcher de la fenêtre. Oui, c'est lui. Qu'est-ce que je vais faire ? Je ne
suis pas allée au magasin.


— Macy,
calme-toi, dit Lisa. Ce n'est pas d'un verrou dont tu as besoin, mais d'un
tranquillisant.


— Tu
plaisantes ? Je dois garder les idées claires. Il a dit qu'il passerait la nuit
ici et tout ce que je sais, c'est que s'il ne me rejoint pas dans ma chambre,
c'est moi qui le rejoindrai.


— Ecoute,
vous êtes mariés. Et, de toute évidence, il est revenu car il se sent prêt à
s'engager dans une relation durable.


— Mais
s'il m'échappait de nouveau ces choses horribles qui me viennent à l'esprit
quand il m’embrasse ?


— Des
choses horribles ?


— Oui.


— Par
exemple ?


— Que
je l'aime plus que moi-même, que je veux porter ses enfants, lui frotter le dos
quand il se douche..., énuméra-t-elle, désespérée.


— Qu'est-ce
que cela a de terrible ? Robert serait ravi d'entendre ce genre de choses.


— Pas
Thad ! Cela ne fait que révéler nos différences.


— Contente-toi
de lui dire exactement ce que tu ressens. Au moins, tu seras sincère et il n'y
aura pas de malentendu. Au fond, je l'admire de n'avoir pas cherché à tirer
parti de la situation, il y a six mois.


— Lisa ?


— Oui ?


— Et si
j'avais envie qu'il profite de la situation ?


— Tu
m'as bien dit que tu avais enfilé une des tenues d'intérieur de ta mère, non ?


— Excuse-moi,
il faut que j'y aille, l'interrompit Macy en entendant la voix d'Haley à
l'extérieur.


Avait-elle
le temps de filer dans sa chambre et de se changer ? Elle avait menti à
propos de sa tenue ; sous sa propre robe de chambre, elle portait une
légère nuisette blanche, aussi transparente que l'étaient ses désirs.


Nul besoin
d'aller leur ouvrir, Thad avait conservé sa clé. Elle pouvait disparaître dans
sa chambre et se pelotonner sous les draps. Ce qu'elle aurait fait si son
orgueil n'avait pas regimbé, lui rappelant instamment qu'elle était une femme
moderne, indépendante, capable de maîtriser la situation. Aussi les
accueillit-elle en souriant.


— Nous
voilà, maman ! s'écria Haley en se jetant dans ses bras.


La
spontanéité de sa fille avait eu pour effet d'entrouvrir légèrement la robe de
chambre de Macy et le regard de Thad tomba immédiatement sur la dentelle de la
chemise.


— Je
vois que tu as trouvé mieux que le pyjama, dit-il d'un air gourmand.


— Ce
n'est que du coton et, de toute façon, je ne faisais que l'essayer,
bredouilla-t-elle en se sentant rougir.


— Veux-tu
que j'aille coucher Haley ? proposa-t-il. 


Pour toute
réponse, elle prit Haley par la main et battit en retraite en direction de la
salle de bains. Quand Haley se fut brossé les dents, Macy l'accompagna dans sa
chambre, rangea ses vêtements tandis qu'elle se déshabillait, puis, bien qu'il
fût tard, lui lut une histoire, espérant vaguement que Thad s'endormirait en
l'attendant.


Peine perdue
: il regardait les informations sportives à la télévision, qu'il éteignit dès
qu'il la vit sur le seuil de la porte.


— J'ai
mis des draps propres dans la chambre d'amis, annonça-t-elle comme il se
levait. Dis-moi si tu as besoin de quelque chose.


— Je
n'y manquerai pas, dit-il en s'avançant vers elle.


— Je
crois que je vais aller me coucher, poursuivit-elle, la gorge sèche, prête à
prendre la fuite.


— Attends.
J'ai effectivement besoin de quelque chose. Quelque chose de vital,
renchérit-il en prenant sa main pour la porter à ses lèvres.


— Quoi ?
interrogea-t-elle, troublée par les baisers qu'il posait au bout de chacun de
ses doigts.


— Toi.


— Mais...
il y a Haley. Et je... je ne pense pas que ce serait raisonnable.


Il ne
l'attira pas à lui pour l'embrasser, comme elle s'y attendait, mais glissa ses
mains sous la chemise diaphane et caressa son ventre avec délicatesse. Son
visage exprimait un émerveillement absolu.


— Tu
portes mon enfant.


— Oui,
acquiesça-t-elle d'une voix rauque. Mais Haley est juste à côté...


— Et tu
es ma femme.


— Je
sais, mais...


— Les
mamans et les papas dorment ensemble. Quoi de plus naturel pour Haley ?
dit-il avant de l'embrasser dans le cou, puis de doucement remonter jusqu'à son
oreille. C'est bon, murmura-t-il en fermant les yeux. J'ai rêvé de cet instant
depuis le premier jour.


Ces mots ne
faisaient qu'attiser le feu qui couvait en elle. Et lorsque, ayant patiemment
tracé un chemin de baisers jusqu'à ses seins, il fit glisser ses vêtements, qui
tombèrent à ses pieds, elle se sentit prête à défaillir.


— Je
n'ai jamais rien vu de plus beau, dit-il. Tu es merveilleuse, Macy. Nous
appartenons l'un à l'autre désormais.


Tout à coup,
elle se sentit libérée de toute appréhension, de toute gêne. Il était sincère,
elle en avait la certitude. Enceinte ou non, il la désirait autant qu'elle le
désirait.


Attirant à
elle le visage de Thad, elle l'embrassa sans plus de retenue, enfouit ses mains
dans ses cheveux, se serra étroitement contre ce corps d'homme qui l'enveloppait
de sa chaleur et de sa force. Et son désir se faisait déjà plus impérieux. Elle
voulait nouer ses jambes autour de lui et le sentir se fondre en elle.
Maintenant.


Comme si
elle lui avait communiqué son impatience, Thad la souleva dans ses bras et
l'emporta vers la chambre où il la déposa avec douceur sur le lit. Ses yeux se
promenèrent longuement sur son corps, sur sa poitrine gonflée, sur le galbe
bombé de son ventre.


— Comment
est-il possible que tu sois encore plus belle qu’avant ? chuchota-il en
taquinant de sa langue les pointes sombres de ses seins.


— Je ne
te dirai pas que je t'aime, lâcha-t-elle soudain, en proie à un sursaut
d'inquiétude.


— Pardon ?
dit-il en relevant la tête.


— Je ne
te dirai pas que je t'aime, répéta-t-elle, rétive. 


Une
expression étrange passa sur le visage de Thad, à la fois amusée et crâne. Il
l'étendit sur le dos et ses mains reprirent leur exploration, curieuses,
impatientes, précises. Macy ne put bientôt retenir un soupir de plaisir et
cambra les reins pour mieux s'offrir à ses caresses. C'est alors qu'il ajouta
d'un air tendre et malicieux :


— Je
n'arrêterai pas avant que tu me l'aies dit.


 


 


Thad se
réveilla tôt, plus détendu qu'il ne l'aurait cru possible. Après s'être donné
corps et âme à Macy, il s'était attendu à éprouver quelque remords vis-à-vis de
son épouse disparue, mais curieusement il baignait dans un bonheur sans
mélange.


Macy
dormait, blottie dans le creux de son bras. Ses cheveux emmêlés gardaient le
souvenir de leur folle nuit, de la fougue, de l'abandon avec lesquels elle avait
achevé de le conquérir. Il l'aimait maintenant plus que jamais et ne s'était
pas privé de le lui dire. La première fois qu'ils avaient fait l'amour, il le
lui avait murmuré dans l'oreille, encore et encore, jusqu'à ce que, au sommet
du plaisir, elle rende les armes et le lui avoue à son tour. Plus tard, il
avait pris son visage entre ses mains, embrassé ses yeux, son nez, ses lèvres,
et lui avait fait la promesse solennelle de ne plus jamais la faire souffrir.


— A
quoi souris-tu ? demanda Macy qui venait d'ouvrir un œil.


— Je
pense à toi cette nuit.


— Je
n'avais jamais connu quelque chose d'aussi magique, avoua-t-elle avec un
sourire timide.


— C'était
merveilleux parce que tu es merveilleuse. 


Il
l'embrassa et sentit son désir renaître au contact des jambes de Macy qui
s'enroulaient autour des siennes, songeant avec regret qu'ils n'avaient
probablement pas le temps de recommencer avant qu'Haley ne se réveille.


— Tu as
dit que tu m'aimais, hier soir, reprit Macy en se redressant sur un coude. Tu
le pensais ?


— Comment
oses-tu poser cette question ? dit-il en lui donnant une pichenette sur le nez.
J'ai dû te le répéter au moins cent fois.


— Je
suppose que je me demandais ce que cela signifiait pour toi.


— Cela
veut dire, expliqua-t-il en l'attirant contre lui, qu'à présent nous formons
une famille, qu'Haley et le bébé seront nos enfants, que nous donnerons le
biberon à notre fils et changerons ses couches à tour de rôle... Enfin, si je
décide de te laisser m'aider, ajouta-t-il pour la taquiner.


— Méfie-toi,
j'ai l'intention de l'allaiter. Tu pourrais avoir besoin de moi plus que tu ne
penses.


— Tu
m'es déjà plus indispensable que je ne l'aurais jamais imaginé. Je t'aime,
Macy.


Elle sourit,
puis se rembrunit soudainement.


— Qu'y
a-t-il ?


— Nous
ne sommes pas obligés d'habiter chez toi, n'est-ce pas ?


— Non.
D'ailleurs, j'ai mis ma maison en vente. J'avais pensé que nous pourrions
acheter quelque chose dans les environs, pas trop loin de l'université. Ainsi,
Haley ne changerait pas d'école.


— L'idée
me plaît. Je n'ai jamais eu de maison à moi.


— Alors,
il ne te reste qu'à te mettre en quête.


— Nous
chercherons ensemble, rectifïa-t-elle. Un lieu plein de potentiel et de
caractère.


— Oh non !
gémit-il. Je nous vois déjà occupés tous les week-ends à gratter, replâtrer,
repeindre.


— Ce
sera amusant. En attendant, vas-tu rester ici ?


— Evidemment !


— Il y
a autre chose..., reprit-elle après une hésitation.


— Oui ?


— Tu
sais quelle importance j'attache à mes études, n'est-ce pas ? Tu ne me
demanderas pas d’abandonner ?


— Jamais
de la vie ! Je suis si fier de toi, au contraire ! Cependant, que penses-tu de
laisser tomber les transcriptions médicales ? Il me semble que tu auras
déjà beaucoup à faire entre nos deux enfants, tes études, la charmante vieille
maison à aménager et un mari qui ne sera jamais repu de ta présence.


— Je ne
sais pas, dit-elle, le sourire aux lèvres, en jouant avec les cheveux de Thad.
Ces longues heures d'ennui passées à taper sur un clavier me manqueront
peut-être...


— J'en
suis sûr ! s'exclama-t-il en riant. A quelle heure Haley se
réveille-t-elle ?


— 7
heures.


— Hé !
Mais il est 7 heures passées ! dit-il en regardant sa montre.


— Peut-être
dormira-t-elle plus longtemps si nous prenons garde à ne pas faire de bruit,
chuchota-t-elle en l'enlaçant.


Mais à peine
avait-il enfoui sa tête entre ses seins, en réponse à son invitation, que le
téléphone sonna. Dans leur précipitation pour répondre avant que la sonnerie ne
réveille Haley, leurs fronts se heurtèrent et Macy partit d'un éclat de rire
tandis que Thad décrochait.


— Allô ?


— Thad ?
C'est toi ? dit June d'un ton stupéfait.


— Maman !
Quelle est cette idée d'appeler Macy à 7 heures un samedi matin ?


— Je
voulais lui proposer de garder Haley un moment si elle voulait travailler. Mais
d'abord, qu'est-ce que tu fais là ?


— Je
vis ici à présent, répondit Thad en adressant un clin d'œil à Macy.


Mais il en
fallait plus pour désarçonner sa mère.


— Eh
bien, il était temps que tu reviennes à la raison ! s'exclama-t-elle.


— Il
m'arrive d'être un peu lent.


— Est-ce
Macy que j’entends ?


— Oui,
elle veut que je te remercie...


— Maman !
Papa ? s'écria Haley en déboulant dans leur chambre à cet instant.


— ...pour
avoir réveillé Haley, acheva-t-il en soupirant tandis que Macy bondissait hors
du lit.


— Je
peux passer la prendre si vous avez envie d'être un peu seuls.


— Non,
merci maman. Nous avons des projets pour aujourd'hui, répondit-il en enfilant
son caleçon pour se lever à son tour.


— Vraiment ?
s'étonna Macy dans son dos. 


Haley
s'était précipitée vers Thad et s'accrochait à ses jambes.


— Tu es
encore là !


— Oui,
je suis là, mon ange. Et je ne m'en vais plus, dit-il en lui caressant
affectueusement les cheveux.


— Et
quels sont nos projets ? insista Macy.


— Nous
allons faire voler des cerfs-volants.


— Des
cerfs-volants ? répéta Macy. Mais nous sommes en novembre !


— Comme
dans mon rêve ! se réjouit Haley.


— Encore
mieux, promit Thad.


 


 


Devant sa
commode, Macy souriait à sa boîte à bijoux. Malgré le stade avancé de sa
grossesse, elle se sentait d'une légèreté inouïe. Thad s'était montré si
tendre, et si passionné en même temps. Quelle que soit la manière dont leur
relation avait commencé, elle avait évolué pour le meilleur. Grâce à Thad,
Haley avait pu être sauvée. Grâce à Thad, elle était la plus heureuse des
femmes. Elle aurait presque béni la trahison de Richard. Elle avait vécu deux
années d'épreuves, essuyé plusieurs tempêtes, mais aujourd'hui un joyeux
arc-en-ciel se découpait à l'horizon.


— Macy,
tu viens ? cria Thad depuis le living-room. 


Haley et lui
avaient préparé un pique-nique pendant qu'elle se douchait, et ils étaient
maintenant impatients de partir. Mais elle était trop heureuse pour se hâter.


— J’arrive !


Dans le
coffret de cuir rouge était caché depuis des mois le petit écrin qui renfermait
l'alliance offerte par Thad le jour de leur mariage. Elle l'ouvrit puis passa
le diamant à son doigt, symbole de leur amour indéfectible.







 


 


21.


 


 


— C'est
le moment, Thad. Peux-tu venir me chercher ?


— Comment ?
dit Thad à l'autre bout de la ligne.


Il était en
pleine réunion de travail avec des clients et sa secrétaire l'avait interrompu
pour lui passer une communication urgente. Que voulait dire Macy par « C'est le
moment» ? Elle n'était encore qu'à six semaines du terme de sa grossesse.


— Le
bébé arrive. Dépêche-toi, s'il te plaît.


— Mais
c'est trop tôt ! protesta-t-il, gagné par la panique qui perçait dans la voix
de Macy.


— Je
pense que ton fils s'en moque. Il semble impatient de venir au monde.


Thad se
leva, se rassit puis se leva de nouveau. Y avait-il un problème ? Pourquoi si
tôt ?


— J'arrive,
Macy. Où es-tu ? Surtout ne bouge pas, je passe te prendre.


— Qu'est-ce
que tu comptes faire ? Traverser la pelouse du campus en auto ? Je
t'appelle d'une cabine près de la bibliothèque. Rejoins-moi devant la grille
principale, je peux marcher jusque-là. J'ai eu tellement mal au dos ces
derniers jours que je n'avais pas compris... que le travail avait commencé...
Je crois, reprit-elle après une pause, que nous n'avons plus beaucoup de temps
devant nous.


Thad, qui
l'avait accompagnée aux cours d'accouchement sans douleur, savait ce que
signifiait sa respiration entrecoupée.


— Ne
t'inquiète pas, mon cœur. Je serai là dans quelques minutes.


Il se rua
aussitôt vers la porte, lança une brève explication — que son air hagard avait
déjà fournie — à ses visiteurs, pesta contre l'ascenseur qui ne descendait pas
assez vite, courut jusqu'au parking et finalement s'engouffra dans sa voiture.


Macy
l'attendait à l'endroit indiqué. Elle était blanche comme un linge et se tenait
le ventre à deux mains. La gorge nouée, il fit le tour de la voiture puis
l'aida à s'installer.


— Ça va ?


— Je
crois que oui, dit-elle d'une voix faible en prenant sa main. Emmène-moi à la
clinique.


— L'hôpital
universitaire est plus près.


— Oui,
mais le Dr Biden n'y pratique pas d'accouchements. Je l'ai appelée, elle est en
route pour Saint-Joseph.


— Et si
nous n'arrivons pas à temps ?


— Alors,
il faudra que tu m'accouches toi-même, répliqua-t-elle avec un demi-sourire.


— On y
sera.


Par chance,
la circulation était fluide ce jour-là et, moins d'un quart d'heure plus tard,
Thad se garait devant l'entrée des urgences de la clinique. Macy, qui souffrait
d'une énième contraction, fermait les yeux et serrait les poings.


— Nous
y sommes. Je reviens tout de suite, promit-il doucement avant d'aller chercher
un fauteuil roulant.


Ils avaient
visité l'endroit à l'issue des cours de préparation et il savait exactement où
aller. Bientôt, Thad poussant Macy devant lui avec un soin diligent, ils
pénétraient dans le service maternité.


— Eh
bien, que nous arrive-t-il ? s'enquit avec bonhomie une sage-femme en
blouse rose.


— J'ai
des contractions toutes les deux minutes, à peu près, répondit Macy.


— Quelle
est la date du terme ?


— Le 14
février.


— Bon.
Attendez ici un instant.


Peu après,
elle revint et les conduisit dans une salle de travail confortable et
chaleureuse.


— Le Dr
Biden est-elle arrivée ? demanda Thad.


— Pas
encore. Enfilez ça en attendant, ajouta-t-elle en tendant une large chemise à
Macy. Je vais vous examiner et vérifier la dilatation du col. Avez-vous perdu
les eaux ?


— Non.
C'est important ? s'inquiéta Macy.


— Ça
dépend. Cela nous autorise à arrêter le travail, dans certains cas. Le médecin
décidera. Vous en êtes à ... trente-quatre semaines, c'est bien ça ?


— Hmm.


Dès que la
sage-femme fut sortie, Thad aida Macy à se changer et à s'étendre.


— Ils
sont en mesure d'arrêter le travail s'ils jugent que le moment n'est pas venu,
répéta-t-il, autant pour se rassurer lui-même que pour tranquilliser Macy. Et,
même s'il devait naître aujourd'hui, je suis sûr que tout ira bien. Des enfants
prématurés naissent tous les jours, n'est-ce pas ?


Macy
s'appliquait à mettre en pratique la respiration haletante qu'elle avait
apprise, essayant de maîtriser une énième contraction. Quand enfin celle-ci se
dissipa, elle prit la main de Thad pour l'embrasser.


— Je ne
t'ai jamais vu aussi tendu, remarqua-t-elle. Tout va bien se passer.


Il
acquiesça. Cependant, il ne pouvait se défendre de l'angoisse qui l'envahissait
dès qu'il mettait le pied dans un hôpital depuis le décès de Valérie.


— Veux-tu
demander une péridurale ?


— Non.
J'ai choisi d'accoucher naturellement, tu te souviens ?


— Tu
aurais pu changer d'avis.


— C'est
vrai. Mais pour l'instant, je résiste, affirma-t-elle d'un air vaillant.


— Haley !
s'écria soudain Thad en jetant un coup d'œil à sa montre. Elle sort de l'école
dans vingt minutes !


— J'ai
prévenu Lisa après t'avoir appelé. Elle ira la chercher.


— As-tu
téléphoné à ta mère ?


— Non.
Appelle-la si tu veux, mais je doute qu'elle daigne te parler. Elle est
toujours convaincue que tu vas me laisser tomber.


— Elle
finira par changer d'avis, assura-t-il en riant. 


« Quand je
serai vieux et grisonnant », songeait-il en composant le numéro d'Edna à Las
Vegas. Puis, il avertit sa propre mère. Lorsqu'il revint dans la chambre, la
sage-femme, qui venait d'examiner Macy, annonçait :


— Vous
êtes à six centimètres. A ce stade, on ne peut plus reculer.


— On
dirait que quelqu'un a besoin de moi, lança le Dr Biden en pénétrant d'un pas
énergique dans la chambre. Comment vous sentez-vous, madame Winters ?


— Sur
le point d'accoucher, gémit Macy, en proie à une nouvelle contraction.


Ayant
prestement passé une blouse et enfilé des gants, l'obstétricienne examina Macy
à son tour. Le verdict fut sans appel : l'expulsion était imminente.


— Ne
poussez pas encore, recommanda-t-elle. Il nous faut attendre la dilatation
complète du col. C'est l'affaire de quelques contractions.


— Patiente
encore un peu, mon cœur, l'encouragea Thad qui s'efforçait de tenir son rôle.


Mais jamais
il ne s'était senti aussi désemparé, aussi impuissant. Sa femme gisait sur un
lit, souffrant le martyre, et son fils venait au monde avec six semaines
d'avance.


Soudain, un
flot de sang jaillit des entrailles de Macy. D'un simple regard à l'expression
alertée du Dr Biden, Thad comprit que le phénomène était anormal.


— C'est
une hémorragie, annonça le médecin à l'infirmière. Prévenez l'anesthésiste.


Que se
passait-il ? Macy ne pouvait pas se retrouver ainsi, d'une seconde à
l'autre, dans un état critique ! Affolé, Thad assistait à la scène : le
cauchemar recommençait. Autour de lui, médecins et infirmières s'activaient
avec une efficacité parfaitement rodée, indifférents à sa présence. « Mon Dieu
! implora-t-il. Sauvez-la ! »


Ignorant le
Dr Biden qui le priait d'aller s'asseoir en salle d'attente pendant qu'on
transférait Macy au bloc opératoire, Thad s'approcha de sa femme et lui prit la
main.


— Thad
? murmura-t-elle, le visage crispé par la douleur. Je t'aime. Quoi qu'il
arrive, souviens-t'en toujours.


— Macy,
ne m'abandonne pas, répondit-il, laissant libre cours à son désespoir, mais une
infirmière l'avait fermement saisi par le bras et l'entraînait à l'extérieur.


Une
demi-heure plus tard, sa mère le rejoignait dans le hall.


— Que
se passe-t-il, mon fils ? interrogea-t-elle d'une voix inquiète.


— Elle
a eu une hémorragie, expliqua-t-il après l'avoir longuement serrée dans ses
bras.


— Qu'a
dit le médecin ?


— Rien.
Une infirmière est sortie plusieurs fois pour me dire que tout allait bien,
mais elle ne m'a donné aucune précision.


— Comment
va le bébé ?


— Je ne
sais pas. Ils pratiquent une césarienne.


Les yeux de
June s'emplirent de larmes et Thad passa un bras autour de ses épaules. Elle
resta silencieuse un moment puis se mit à lui parler, trouvant des mots de
réconfort et d'espoir — des mots raisonnables. Mais il ne l'écoutait pas. Il
revivait, avec une accablante acuité, la cruelle épreuve qu'il avait traversée
deux ans plus tôt. L'épreuve à l'issue de laquelle il s'était juré de ne plus
jamais s'attacher à quiconque.


Il ne savait
pas encore, alors, qu'il ne serait pas de taille à lutter contre l'exigence du
cœur, ce besoin intrinsèque d'aimer et d'être aimé qui faisait de lui un homme
comme les autres. Et, bien que Macy n'ait d'abord existé à ses yeux qu'au
travers de l'enfant à naître, il savait aujourd'hui que si, par malheur, les
médecins lui demandaient de choisir entre la vie de sa femme et celle de son
fils, il n'hésiterait pas. Macy signifiait autant pour lui que ce que Valérie
avait représenté un jour. Elle était désormais la pierre angulaire de sa
famille et il ne voulait pas la perdre.


— Monsieur
Winters ?


A la vue de
l'infirmière, Thad se sentit défaillir. La gorge nouée par l'appréhension, il
parvint à articuler :


— Comment
va-t-elle ?


— Votre
épouse va bien, répondit-elle en souriant.


— Et le
bébé ?


— Il
est rouge de colère pour l'instant, mais en parfaite santé. Il pèse deux kilos
huit cents grammes : un bon poids pour un enfant né avant terme.


Thad n'en
croyait pas ses oreilles. Cherchant une confirmation dans le regard de sa mère,
il se tourna vers elle et vit son sourire. Alors seulement, le soulagement
l'envahit.


— Puis-je
voir ma femme ?


— Elle
n'est pas encore sortie du bloc. Mais vous pouvez venir voir votre bébé et le
prendre dans vos bras.


Un fils ! Il
avait un fils ! Et il avait également Macy et Haley. Le visage rayonnant, il
suivit l'infirmière jusqu'à la pouponnière, où reposait, dans un berceau placé
à l'entrée, une minuscule créature rose.


— Voici
votre fils, monsieur Winters, annonça une sage-femme en lui tendant l'enfant.


Il le reçut
avec timidité et respect, puis contempla son petit visage fripé, embrassa sa
petite tête ronde, caressa d'un doigt précautionneux ses joues de pêche et fut
submergé de bonheur. S'il s'était tenu craintivement à la lisière de la vie
pendant de longs mois, il n'en irait plus de même désormais. Pour son fils,
pour Macy et Haley, il se sentait prêt à déplacer des montagnes.







 


 


Epilogue


 


 


— Ouvre-le,
maman, demanda Haley à Macy, qui tenait un paquet sur ses genoux.


La fillette
avait déjà déballé tous ses cadeaux. Une bicyclette rouge, apportée par le Père
Noël, était appuyée contre la porte d'entrée. Le parquet, autour du sapin,
était jonché de boîtes de jeux et de papiers brillants, que le petit Joshua
prenait un malin plaisir à froisser et à éparpiller dans la pièce. Il rampait à
présent, et Thad ne le quittait pas des yeux, veillant à ce qu'il n'avale pas
un petit objet.


— Viens
par ici, bonhomme, dit-il en soulevant son fils pour s'installer avec lui sur
le sofa à côté de Macy. Maman va ouvrir le cadeau que je lui ai fait.


Ils étaient
tous en robe de chambre, excepté Thad qui venait d'enfiler, par-dessus son
pyjama, le pull irlandais que sa femme lui avait offert. Macy posa à ses pieds
le cadeau de Lisa : une invitation à dîner chez Bellini accompagnée d'une carte
qui annonçait son prochain mariage avec Robert, et se mit à secouer le paquet.
Thad l'avait placé sous l'arbre près de trois semaines auparavant, et depuis,
elle l'avait manipulé, soupesé, examiné à moult reprises, sans toutefois
réussir à deviner ce qu'il contenait. La seule chose dont elle était sûre,
c'est que Thad mourait d'impatience de le lui offrir.


— C'est
assez lourd, observa-t-elle.


— Comme
si tu ne le savais pas déjà ! se moqua-t-il.


— Comment
le saurais-je ? dit-elle innocemment.


— Tu
crois peut-être que je ne t'ai pas vue tourner autour toute la semaine ? Je
suis étonné qu'il soit encore emballé !


Apparemment,
elle ne s'était pas montrée aussi rusée qu'elle l'avait cru. Esquissant un
sourire coupable, elle déchira le luxueux papier et fit apparaître une boîte,
dont elle souleva le couvercle. Pour découvrir... une deuxième boîte.


— Une
petite garantie, fanfaronna Thad tandis qu'Haley éclatait d'un rire suspect.


Quand Macy
atteignit la troisième boîte, Haley glissa des genoux de son père et applaudit
d'excitation.


— J'ai
aidé papa à faire le paquet, gloussa-t-elle. 


Macy fit
durer le plaisir. Elle se réjouissait autant du spectacle qu'offraient la
jubilation de sa fille et le visage plein d'impatience de Thad que de sa propre
attente. Le cadeau avait rapetissé. Il tenait dans sa paume maintenant, et Macy
commençait à avoir une petite idée, que vint confirmer l'écrin de velours gris.


— C'est
un bijou, dit-elle.


— Ouvre,
la pressa Thad.


Sa gorge se
serra lorsqu'elle découvrit au bout d'une fine chaîne d'or, un pendentif ovale
qui représentait une mère berçant son enfant.


— C'est
magnifique, balbutia-t-elle, émue.


— Regarde
derrière, souffla Haley.


Elle
retourna le bijou et lut, gravés : « A toi pour toujours. T. » Les larmes lui
montèrent aux yeux. Thad s'empara de sa main pour y déposer un baiser, puis
l'enlaça et l'embrassa tendrement.


— Je
suis si heureux de t'avoir rencontrée, Macy. Je t'aime. Merci pour Haley, pour
Joshua. Et merci de m'avoir pardonné, murmura-t-il.


— Tu
aimes ton cadeau, maman ? questionna Haley.


— Oui,
chérie. C'est le plus beau cadeau que Thad aurait pu m'offrir, répondit-elle,
mais elle savait, au plus profond d'elle-même, qu'aucun présent ne surpasserait
jamais l'amour qu'il lui portait, ainsi qu'à leurs enfants.
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